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LIRE PAGE 5 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


INTRANSIGEANCE 
ET NÉGOCIATION 
EN RHODÉSIE 


Les conversations que viennent 
d'avoir, À Salisbuwry durant trois 
jours. ML. John Graham, sous- 
secrétaire d'Etat an Foreign 
Office, et Stephen Low, ambas- 
sadeur américain Zambie, 
sont-elles un <« échec », 
l'affirme le « Financial Times >» 
de ce 11 juillet? Antorisent-elles 
un éertain optimisme, le 
croit le « Times » du même jour ? 
An terme de leurs entretiens 
dans la capitale rhodésienne, les 
deux diplomates ont'été recns par 
M. Ian Smith, auquel ils ont 
exposé leur projet d'élaboration 
d'une Constitution pour le futur 
Etat da Zimbabwe. 


En supposant même au'elles 
aient permis des progrès, ces 
conversations paraïlssent, tout 
tas, bien académiques, enr les 
négociations sor l'avenir de 
l'ancienne colonie brllannique se 
sont à !a fois mal engagées et de 
façon trop fardive. 


Certes, le .fait que M. David 
Owen, secrétaire au Foreign 
Office, qui avait récemment 


dans cette partie du continent 
noir avant la fin du mois laisse 
supposer que es Britanniqnes 
pouxrissent de nouveaux espoirs 
de règlement négocie. Mais leurs 
espérances paraissent fragiles, 
compte tenu de l'intransigeance 
apparemment  irréductible de 
XL Sraith., de la concurrence 
accrue à Jaquells se livrent les 
différents monvements nationa- 
listes rhodésiens ei de Faggrava- 
tion de Ja guérilla en territoire 
rbodesien. . 

M. Smith muiltiplie, en 
effet, actuellement les déclara- 


tions menacantes, eé indique clai- 
rement qu'il n'a absolument pas 


reproduite 

Herald Tribune », le premier 
ministre rhodésien réaffirme son 
attachement indéfectible au « vote 
qualifié», qui implique Je maïn- 
tien de la majorité noire 3 l'écart 
de Ja vie politique. 


Simultanément, 
creuse 

Front patriotique 
gabe et NStomo, l'Union natis- 
nale africaine de Zimbabwe 
(ZANU) du révérend Sithols, et 
le Congrès national africain 
(ANC) de Mgr Muxrorewa. Le 
Front, que Iles chefs d'Etat 
de FPOrsanisation de unité 
africaine, réunis à  Kibrevilie, 


viennent de reconnaître comme 


. Sithole, en revanche, semble au- 


jourd'hui très isolé. Son retour 
à Salisbury dimanche, après denx 
années d'exil passées en Tan- 
zanie, n'a mobilisé que quelques 
centaines de partisans qi lui ont 


Die réservé un accueil sans entbon- 


siasme. 
En territoire rbhodésien, la 
guérilla ressemble de plus en plus 


menter le budget de la défense 
de 44 % par rapport à l'année 


_ dernière. s 


D'autre part, les Eints voisins 
de Ja Khodésie s'engagent de 
plus en plus directement dans la 


L'attitande agressive de ces der- 
niers contribue à les précipiter 
dans un conflit qui contérne, 
depuis de longs mois déjà, l'en- 
semble des pays indépendants 
d'Afrique australe Les Incidents 
frontaliers se multiplient entre 


_ Ia KRhodésie, d'ane part, 2 Zam- 


bie, le Mozambique ei le Bots- 
wana, d'autre part. Dans ces 
tonditions, les chances de La &i- 
plomatie paraissent bien minces. 


La <Pravdas se félicite 


des partis communistes 
en France et en Halie 
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L'Espagne ferme son marché | M. Revelli-Beaumont a été libéré 


des changes 





e Une dépréciation de la peseta parait inévitable 
e La baïsse du dollar se poursuit 
e Le franc < décroche > par rapport aux monnaies fortes 


Les marchés des changes Conhaissent un débu de semaine 
agité. La chute du doilar, déjà sensible depuis une dizaine de jours, 
a repris da plus balle lundi 11 juillet, avec toutefois un élément nou- 
veau : Je franc français ne suit plus les monnaies fortes fdeutsche- 
merk, franc suisse, Norin) dans leur ascension par rapport à la mon- 
nale américaine, comme il Favait fait Jusqu'en milieu de la semaine 
dernière. A Paris, le cours du dohar est bien revenu de 487 F à 
4,86 F, mails celui du deutschemark a bafiu tous ses records à 
2,22 F contre 2,11 F. 


Aueà de nos frontières, événement a é6té Ja fermeture du 
marché des changes à Madrid, dans Fattente des décisions du conseil 
des ministres réuni en fin de matinée. Les milieux financiers espagnols 
: internationaux estiment qu'une dévaluation de la peseta est iné- 

e. 
"a y a quelque temps déja que de Hhitte contre l'inflation et le 
Pete an Some See nue ec do 
es p e 
limitation de l'accroissement de la 
mass monétaire et des crédits 
Dee LUS es 
es OnS, aAuETDen- 
tation des investissements publics, 
réforme et alourdissement de la 
fiscalité, etc. 


SAR t, c plan de lutte 
sit inefficace. soit insuffi- 


ant. De toute façon, la préoccu- 
pation d'ordre électoral ne per- 
mettait pas qu'Ü soit mis en 
œuvre avec ‘toute la visneur 
nécessaire. 


avaient fait trop 
Le te négliger, pèse Gore 
ne Po et fl était 
Rent gg 
ternetnen 
de M Suerez mi afcordét toute 
son attention. 


Tadyubitablement P 
au-delà PRE 
nain y fa rage, son taux 
A 1976, 
et, au rythme des premiers mois 
de 1977, H risque d'aller jusqu'à 
30 % en 1971. 

L'érosion monétaire a été si 
rahide en janvier et février, 
Par exemple (3 % et 29 % res- 
pectivement) que les pouvoirs 
publics ont refusé de laisser pu- 
blier les statistiques officielles. 


Les éc avec - ] 
hanges jaeranger 


une crois- 
sante : 1976, AL de la 
commerc a RE 
8 milliards de dollars (39 milliards 
de franes), et celui dè la balance 
des paiemen: ents tourne autour de 
Hancinarus de dollars, les, ma 


premières 
produits de 
60 & des représentant es. 


La croissance de l'éconoraie es- 
pagnole est pratiquement stoppée 
et le nombre des chômeurs devait 
représenter près de 7 % de la 
population active à la fin de 1976. 
Le gouvernement avait bien pré- 
senté en février dernier un plan 


FRANÇOIS RENARD. 
{Lire la sutle page 28.) 





Autour de la grosse ferme posée 
au creux du vallon courent les 
barbelés. L'arme à la bretelle, des 
sæntinelles font les cent pes, muit 
et jour. Du haut du mirador elles 
survelllent les fourrés d'où pour- 
rait ce « l'adversaire ». 
S'éclairant à la lampe tempéte, 
RUES chaque jour en eau et 

nowTiture par un convoi, en 
liaison radio permanente avec 
leur PC, une soixantaine 
d'hommes tiennent ici garnison 
sous le drapeau tricolore hissé en 
haut d'un mât. L'alture d'un poste 
miitaire en zone dangereuse. Et 
pourtant nous sommes en France, 
dans l'Aveyron, plus précisément 


aus JAKEZ IAE à 
Le es et ke es miens 


LA RÉFORME 
RÉGIONALE 
A CINQ ANS 


Lire page 11 
les déclarations 
de MM. Pierre MAUROY 
pour Je PS. 
et Jérôme MONOD 
pour le R.PR. 
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LA GUÉRILLA ÉCOLOGIQUE 


° Alors que ‘das AOUTEGU attentats ‘ciennent | 
d'être commis contre des bêtiments de EDF, à 
Saint-Malo et à Dinan, jaisant suïife à l'explosior. 
d'une bombe eu domicile de M. Boïiteur, directeur 
genéral de cette entreprise nationale, la plupart 
des organisahions écologistes continuent de dës- 
avouer tout recours à la DiolenCe. « Nos moyens 
de lutte ne comprennent pas et ne comprendront 
jamais ceux pouvant entraîner la perte de vies 
Rurnaines >», a déclaré le Mouvement écologiste. 
Du 14 juillet au 15 août, ces différentes orguni- 
sations ont mis cu point une « longue marche », 
d'Alsace en Aveyron. Mais il ne se Dasse guère de 
week-end sans que soivnl organisées fêtes, MaT- 


1. — Le Larzac : l'armée derrière ses barbelés 





à Versailles après trois mois de détention 





Le versement de la rançon aux ravisseurs 
du P.-D. G. de Fiat-France n'a pas été confirmé 


M. Lochino Revelli-Beaumont, directeur général de Fiat- 
France, a été libéré par ses ravisseurs, ce lundi matin 11 juillet, 
après une détention de quatre-vingt-neuf jours. Li a été retrouvé 
par la police judiciaire à 7 h. 30, sur la place Alexandre-l“ à 
Versailles. après qu'un coup de téléphone anonyme eut alerté 
la direction de la police judiciaire de sa Libération 

Sur les circonstances de sa remise en liberté comme sur les 
conditions de sa détention, aucune information n'avait encore 
filtré en fin de matinée. Fatiguë, mais en bonne santé, M. Revelli- 
Beeumont 2 été conGuit par les policiers de La brigade criminelle 
ac quai des Orfèvres, où il a été entendu pendant plusieurs heures 
avant d'être emmené dans un hôpital parisien. Les policiers veu- 
lent en effet avoir immédiatement tous les renseignements rela- 
tifs à sa séquestration afin de tenter de retrouver ia piste des 
ravisseurs. 

On ignore, pour l'instant, si la rançon exigée pour la libé- 
ration de M. Revelli-Beaumont — 10 millions de francs. après 
que les prétentions initiales des ravisseurs {10 milliards de Lires, 
soit 60 millions de francs) avaient été réduites, — a été effecti- 
vement versée. 


. M Luchino Revelli-Beaumont. 
âgé de cinquante-huit ans, avait 
été enlevé à y 2 près de rois mois, 
le 13 avril dernier. peu après 
21 heures, devant son domicile, 
183, rue de la Pompe, à 
Paris (16°). Quatre hommes armés 
de pistolets, s'étaient précipités 
sur lui et son chauffeur, M. Henri 
Mhiot, âgé de cinquante-neuf 
ans, ef l'avaient ‘ contraint à 
monter à bord d'une R12 volée. 
« Tout s'est passé extrêémernent 
vite, comme dans un: füm umé- 
ricain >». devait raconter peu 
après l'un des témoins de l'enlé- 
vement. 


Tard dans la soirée du 13 avr, 
cette action avait été revendi- 


veine une dre pt 
téléphoni r un homme se 
réci Em d'or « Comité de de- 
fense des travaïleurs italiens en 
France >». Le versement d'une 
rançon de 3 millions de francs 
ainsi que la fourniture de vivres 
et de médicaments aux chômeurs 
italiens résidant en France étaient 
exigés. 

Après cet appel téléphonique 
anonyme, les ravisseurs de 
M. Reveli-Beaumont ne devaient 
plus se ' manifester pubiiquement, 
et l’'enquéte dirigée par M. Robert 
Bouïit, chef adjoint de la brigade 

criminelle, devait envisager plu- 
sieurs hypothèses. Le groupe Fiat 


(Lire la suite page 15.) 





* ches, occupaiions qui agitent ia province Jrancaise 
dans une sorte de guérilla écologique rente. 

Chazue fois, de grands équipements d'intérêt 
national sont tisés : Le eanal Rhin-Rhône, Les 
centrales nucléaires, le barrage réserroir de Naus- 
sac, Le camp militaire du Larzac, Mais, à iravers 
eux, ce sont le centralisme, la technocralie, la 
société industrielle et Pautorité de l'Etat qui sont 
mis en cause. Ces jacgueries modernes mobilisent 
des éléments très disparates. Comment, 7Ourquoi 
se rassernblent-ils ? Comment jonctionne ia « méca- 
nique contestataire » ? C'est ce que nous avons 
recherché sur le causse du Larzac, dans la cuvette 
de Naussar, sur la jalaise de Flamanrille. 


r barbelés et les deux bergères qui 
MARC AMBROISE-RENDU Pis SO SUE DÉTES Gé MIRE 
2 is ans e avec 
R soixante brebis. Bientôt, dans un 
à la ferme de Cavailès, sur le pla- 
e- 2 du Larzac. 


bâtiment en Re elles 
auront deux cents bé 
En octobre 1976, cette bâtisse 
abandonnée et les terres afttenan- (Lire la suile page 10.) 
tes avaient été acqtises par l'ar- 
EL ure des SES d'ex- 
tension progressive U Camp 
militaire. Immédiatement 
par deux jeunes agriculteurs, elle 
Éevait être « dégagée ». PE 
huit heures plus tard, la 
troupe qui s'y est enfermée epuis. 
Car les paysans sont toujours Ià. 
Juste de l'autre côté des défenses, 
is ont édifié un logement et une 
ls taper Au volant d'un tracteur 
bourent ef ensemencent les 
du fortin, les haricots de 
potager grimpent dans les 


La tragique histoire du prince 
de Danemark, prince d’un royaume 
pourri, sur lequel ÿl ne regnera 
pas, mtellectuel velléitaire, fascine 
par l’action, homme de la Renais- 
sance, solitaire dans une cour bar- 





bare, hanté, poursuivi par ka mort, 
AU JOUR LE JOUR fils œdipien frustré du meurtre de 
son père, fou ou simulateur, Fhis- 

e taire de Hamlet est infinie. 
Question de iemps Elle peut être celle d'une classe, 


l'aristocratie anglaise, comme dans 
le spectacle de la Royal Shakes- 
peare Company : celle d'un schizo- 
pPhrène, comme chez Kreika ; celle 
des évolutions inventées d'un texte 
dramatique, comme chez Daniel 
Mesguich. L'histoire de Hornlet est 
toujours à raconter. 

‘Benno Besson, qui revient pour 
la deuxième fois à la Cour d'hon- 
neur (avec le TEP, en cottabora- 
tion avec l'Atelier théatral de 
Louvain) à foit une sorte de drame 
paysan avec superstition, fantomes, 
folie qui vient por vent de norois, 
dons um décor de Ezzo Toffolutti 
en bois blanc et en bäûche ter- 


Le général Pinochet vient 
d'annoncer à la télévision une 
grande nouvelle pour la pro- 
motion des droits de l'homme 
nu Chüi IL propose en ejfjet 
un retour progressi} à le 
démocratie électine : dans un 
premier temps. les dépuléës 
seront désignés par la junte 
mililaire ; puis, GARS u7 
second temps, dès 1935, par 
les électeurs euT-MmEMES. 


Evidemment, le général 
Pinochet ne précise pas si, 
dans un troisième temps, l& 
junte désignera elle-même les 

rs des élections, mais 
les Chiiens n'en sont pas 
encore là. Pour Finstant, la 
question que tout Le monde se 
pose c'est de savoir si, ici à 
2965, ies maüiiraires œuroni eu 
le temps de. retrouver loutes 
les urnes mystérieusement 
disparues depuis quaire ans 
et si le vote aura lieu un 
mardi Où un mercredi 


BERNARD CHAPUIS, 


 ———: rm mm mm 
RE — 


Trois départements 
éravement touchés 
par les inondations 


Quinze morts dénombrés 


Le bilan des violents orages 
qui se sont abattus sur le sud- 
ouest de la France dans la 
nuit du jeudi 7? au vendredi 
8 juillel est iourd en vies 
humaines et catastrophique du 
point de vue matériel. 


Selon certaines sources, on 
compte dans les trois départe- 
ments les plus touchés (Haute- 

8, Gers et Lot-et-Garonne) 
dix-neuf morts et onze 
Les services de la sécurité civile 
laissaient état lundi en fin de 
matinée de quinse morts (dont 
un soldat décédé des suites d'un 
accident de La route survenu 
pendant les opérations de se- 
cours( et de huit disparus offl- 
ciellement recensés. D'autre part, 
plusieurs actes de pillage ont été 
signalés, et un homme, pris sur 
le faït, a été condamné samedi 
matin à trois ans de prison ferme 
Par le tribunal d'Auch siégeant 
en audience de flagrants délits. 


Un premier crédit 
de 1 million de francs 


Quant aux députs matériels, fl 
est trop tôt pour en dresser un 
inventaire complet Maisons dé- 
truites ou inondéæs, véhicules 
emportés par les eaux, tronçons 
de voie rdrrée arrachés (sur les 
lignes Auch-Agen et Bordeaux- 
Paris), récoltes compromises 
{tabac, blé et vigne), porteront 
Sans doute à PRESS dizaines 
de millions francs le bilan 
financier Aérniut, 


Le premier ministre, AL Ray- 
Mmond Ezrre, à annonré samedi 
$ juillet dans la région de Rouen, 
où il se trouvait, qu'il avait de- 
Carte qu'urt premier crédit de 

1 million de francs soit @ébloqué 
par Je gouvernement pour Îles 
secours Urgents. 


D'autre part, M DRE 
Fourcade, ministre PETARE 
ment, à envoyé sur Pre ds 

1 métinée de ce lundi M. Engène 
Weil, chef du service des ponts 
de secours au ministère, Ce fonc- 
tionnaire a pour mission de dres- 
ser l'inventaire des dégâts et de 
*xchnijfrer Les Premières MESUTES 
de reconstruction à prendre». 


Enfin, M. Christian Honnet, 
ministre de l'intérieur, doit se 
rendre ce lundi après-midi, à la 
demande du t de Ia Ré- 
publiqne, dans les EE sinistrées. 


(Lire page 12.) 





HAMLET A AVIGNON 


Un diame paysan 


reuse : un plateau incliné, six 
boyaux émergeant du sous-sol, la 
même disposition que l'an dernier 
pour e Comme il vous plaira ». 

Nous ne sommes pas devant 
ue cour borbare en décadence 
Pleine d'ambitieux affolés de pou- 
voir et dominés par une reine qui 
ne domine pas ses passions, Nous 
voyons, déguisés en seigneurs, des 
Propriétaires terriens ruminant des 
histoires de murs mitoyens et une 
femme dure (Françoise Brion), qui 
à peut-être tué son mari, qui a 
fait faire des études à son fils 
unique mais ne ‘lui fait pas 
confiance et préfère s'assurer la 
complicité et la soumission de son 
beau-frère (Dominique Serreau), un 
imbécile, tribun pour comice agri- 
coke, Tous deux jouent sur une 
seule note : elle, la sécheresse 
agressive, sans la moindre sensuo- 
lité ni tendresse, lui, la stupidité 
haletante. 


COLETTE GODARD. 
fLire la suites page 20.) 


Ke Monde 


publie page 14 Je début d’un fevilleton 


«< LES ENVOUTÉS » 
Un grand roman inédit en français de 
WITOLD GOMBROWICZ 
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Canada 


Le Souvernement devra trancher entre trois tracés possibles Purtisans et adversaires des <hombes à neutrons» 
s'affrontent au Sénat 


pour le Sazoduc du Grand Nord 


Montréal — L'exploitation 
du gaz naturel de l'Arctique 
(près de 10 % des réserves 
mondiales dans La région de 
Prudhoe en Alaska) 2 franchi 
une étape importante avec 
la poblication d'un rapport 
du Bureau national de l'éner- 
gie du gouvernement Cana- 
dien. Celui-ci recommande 

que le zazoduc projeté suive, 
jusqu’ à Firbanks, en Alaska, 
ls tracé de l'oléoduc qui à 
été inaugurt récemment (en 
territoire américain) et bi- 
furque ens-*te vers le Terri- 
toire canadien du Yukon, 
pour rejoindre finalement le 
réseau de gazoducs existant 
aux Etats-Unis, après avoir 
traversé partiellement les 
provinces canadiennes de Ia 
Colombie britannique, de l'AI- 
berta et du Saskatchewan 


De très grands espaces, comme 
le Done € du Yukon, les terri- 
tolres du Nord-Ouest et une 
partie de F! seront consi- 
dérablement dans leur 
bre biologique et DS et 
sûr dans leur structure éco 


nomique. Dans ces régions de 
l'extrême nord canadien, la 
construction d'un Linq aura, 
toutes proportions gardées, autant 
d'importance que la construction 
du chemin de fer transcanadien 
en eut pour le pays lui-même, à 
la fin ee ne _—, Lu 
passage d'un pipe-line dans 

de ces deux territoires (le Yukon 
et les territoires du Nord-Ouest 
représentant 3916000 kilomètres 
carrés, soit sept fois la France) 
contribuera inévitablement à 
ouvrir la dernière « frontière » de 
l'Amérique du Nord. 


De notre correspondant 


uu des derniers grands troupea 
au monde qui rs les LPands 
rassemblements d'animaux des 

temps pré es). 

Se PS an canadien a 
a avec soulagement la re- 
tion du bureau de 
A e. Ceuli-ci eût-il recom- 
que l'on transporte le gaz 
depuis Prudhoe-Bay vers le delta 
du fleuve Mackenzie qu'Ottawa 


Bouleversement de la faune 


Bien qu'elles sokent peu neu- 
plées (le Yukon compte environ 
19000 habitants et les territoires 
du Nord-Ouest 935000), la mise 
en valeur des ressources énergé- 
tiques de ces régions pose des 
problèmes difficiles. La ula- . 
tion indigène s'oppose 1a 
construction de tout gazoduc tant 
que n'auront pas été réglées leurs 
Tevendications et ré- 
visés les termes des traités que 
leurs ancétres ont pu signer avec 
leurs conquérants D'autre part, 
certains tracés envisagés, dans les 
territoires du Nord-Ouest notam- 
ment, bouleverseraient gravement 
la faune de ce qui est j 


se serait trouvé dans une situa- 
tion délicate. Cette route a été € 
effet catégoriquement déconseil- 
ee 
préme du Canada, M Befger, qui, 
aprés deux ans d'enquête sur le 
terrain. a présenté ce printemps 
un rapport sur les conséquences 

usqu'à qu'aurait ce tracé sur Jes popula- 
présent une des plus grandes tions indigènés et Le milieu 

naturelles du globe (la 


naturel. 
principale horde de caribous qui L'e see du .jage Berger est 
erre à travers le nord du Yukon probab gr ee des efforts les 


compte onze mille têtes; c'est plus sérieux faits par un Etat mo- 








ALFRED GROSSER |: 


interrogé par Noël Copin 


LA PASSION DE COMPREN DRE 


“Voici Le portrait d'un “ médiateur ” 
Alfred Grosser et la raison chaleureuse. “ 
André Fontaine / Le Monde 


“Une vision chaleureuse et lucide de notre temps. 
Un formidable équilibre. ” 


:Yves Cuau/ L'Express 
QU... 


RENE REMOND Interrogé par Aimé Savani 
VIVRE NOTRE HISTOIRE 


JEAN CAZENEUVE 
AIMER LA VIE 


ANNIE FRATELLINI interrogée par Jean Monteaux 
UN CIRQUE POUR L'AVENIR 


MARCEL LEGAUT snterrogé par Bernard Feillet 
PATIENCE ET PASSION D'UN CROYANT 


_ (4 le Centurion 


17 rue de Babylone 75007 Paris” 


























derne pour tenter d'évaluer les 
conséquences de son développe- 
ment technologique. . 
Etats-Unis, dans la 

entreprise qu'a constitués a 
construction de l'oléodue de 
Prudhoe-Bay à Valdez, à travers 
l'Alaska, n'ont rien fait de compa- 
rable S'il se range & l'avis du 


d'avoir un débat plus calme à 
Chambre des communes lorsque 
question du gazoduc débattue, en 


BE 


première 


principe, dans la 
semaine du mois d'août. 
Le gouvernement canadien s'est 


presque engagé à faire au 
gouvernement américain de sa dé- 
cision avant le 1e septembre. Ce 
me be lieu, des Taisons 
hiques qui font de l' 
Prudhoe-Bay, 


de ce gaz, comme ceux du pétrole 
de l’Algska se trouvent en majo- 
rité dans la moitié est des Etats- 
Unis. Il serait donc plus court et 
partent plus évonomique de faire 
passer le gaz à travers le Canada. 
En outre, le Canada t ex- 
ploiter rapidement le gaz naturel 
qui se trouve dans le delta du 
gisement est à 


côte de près soit en passant à 
l'intér‘eur des terres. Une fois 
parvenu au delta, le pipe-line re- 
monterait le vallée du fleuve vers 


La seconde solution, qui a Le 
faveur du bureau de l'énergie, est 
celle de la compagnie Alcan. Elle 

de l'Alesks jus 


P 
vers l'est rejoindre le tracé qu'au- 
Trait de toute façon suivi le pre- 
mier projet. 

Il existe une troisième possibi- 
té, envisagée avec faveur par 
certains milieux américains, où 
lon voit d'un œil inquiet, les 
allures de franc-tireur que se 
donne depuis quelque temps le 
Canada en matière d'énergie. Ce 
projet consiste 4 faire descendre 
un gazodue le IE de J'oléodue 
qui existe désormais en Alasks et 


à envoyer depuis le de 
Valdez lo gas veu le 2L0eu de 


gazoducs existant à l'est. Ce serait 
une solution entièrement améri- 
calne, politiquement plus simple 
pour Washington. mails économi- 
quement moins satisfaisante. Ce 
trajet est défendu par la société 
El Paso et il faut s'attendre que 
chacune de ces trois sociétés se 
batte jusqu'au dernier jour po 
essayer dé fatre triompher son 
projet qui, dans NA plupart des 
entraînera investisse- 

Dents de prés de 0 milliards de 
dollars. 


ALAIN-MARIE CARRON. 


e Une explosion daus une sta- 
tion de pompage de l'oléduc de 
l'Alaske a provoqué sameëdi 9 juil- 


let la mort d” d'un un techniclen. Cinq 
personnes ont été blessées. L' 

plosion, suivie d'un incendie (qui 
s'est produite à une soixantalne 
de kilomètres de Fairbanks), sem- 
blerait provenir d'un défaut de 


# | fonctionnement d’une vanne, ie 
i que les ouvriers procédalent à un 


nettoyage de routine. L'oléoduc 
de 800 milles, qui 2 coûté 8 mil- 
et a dû être fermé. 
















Washington. — Le Sénat des 
Etats-Unis reprend, ce lundi 
11 juillet, le débat sur l'attribution 
de crédits à la production -des 
« bombes à neutrons». Battus de 
justesse, le 1°" juillet, Par qua- 
rante-trois vols contre quarante- 
deux, Iles adversaires de cette 
arme npognes se décidés à 
s'opposer par moyens, y 
compris la « ribuste » (1), au 
financement des « bombes à neu- 
trons», sur lesquelles travaillent 
savants et ORDER depuis une 
quinzaine d'années. Le président 
7 avalt approuvé ce projet 
a encore déclaré, vendredi 
8 juillet, qu'il s'agissait d'un « bon 
investissement») pour équiper les 
missiles « Lance 2, rayon 
d'action de 100 kilomètres. 

Les «mérites» de cette petite 
bombe à hydrogène. qualifiée de 
abombe propre?. EOnt CONS : 
elle est en mesure, étant donnée 
l'intensité de ses radiations (d'où 
son nom d'ecrme à radiations 
accrues »), de paralyser, dans un 
rayon de 200 a 300 mètres. 

Du vousc À One meet Us 
combattants ennemis, 
délai de quelques jours à quelques 
semaines, mails 12 relative fai- 
blesse de son explosion laisse 
intacts les bâtiments. Les radis- 
tions sont de courte durée, per- 
mettant à ceux qui se soni servis 
de l'arme d'occuper en quelques 
heures le terrain irradié (et non 
pas en quelques jours, comme 
c'est le cas avec les armes 
nucléaires actuelles). S 

La haute précision de ces armes 
tactiques devrait éviter les des- 
tructions massives des villes alliées 
et épargner les populations civiles. 

Le Pentagone estime que cette 
arme présente un intérêt parti- 
culier pour les alliés européens 
des Etats-Unis, qui seraient ainsi 
en mesure de se défendre contre 
des forces d'invaslon sans risquer 


territoire. Si le Congrès et le 
président sont d'accord, le Penta- 
gone prévoit de rendre ces arrnes 
Eee au centre de l'Eu- 

en Allemagne probablement, 
die "1 1979. 


L'exirême discrétion 
du Pentagone 


Se pression des chefs militaires 
ë Enr le She de # 
COnvrE et le président on 
faire. L'extréme discrétion avec 
laquelle le Pentagone a mené ses 
travaux à s et, selon cer- 
tains, le Co , comme le prési- 
dent, n'auraient pris conscience 
cu problème qu'en'« peoorene 
es © prévus pour la produc- 
tion de ces armes dans le ue 
de Fadministration civile pour le 
développement et 1s recherche de 
l'énergie (ERDA), 
De nombreux membres du 
open re tue apprécié d'avoir 
informés et 


ES e Per eniEone d'avoir 
délibérément maintenu le secret 
sur cette arme « honteuse ». 


CA.F.P., AP. Router. 
Samedi 9 


Q 


L.I.). — 
l'occasion de la SORTE de la 
Jeunesse », le général Pinochet a 
exposé les intentions de son gou- 
verzement sur CR ER consti- 
tutionnelle du 

Le chef de LERE a défini trois 
étapes : le «redressement, en 

uis le 197 





e Le Chili a 
de 27,5 millions 


tester ue 
l'administration TTL b 


consiste & lier l’aide à l'étranger 





États-Unis 





De notre correspondant 


Les adversaîres des «x bombes 
Der estiment qu'elles 
accroitron d'une guerre 
nucléaire, Ut ni qu'il est 
tentent de les utiliser, 
M Mark Matfield, sénateur 
républicain de l'Oregon, affirme : 
« Le recours Quz armes nuclécires 
dont nous disposons est freiné 
parce ouvel sont esclesr… Les 


sénateur ocrabe du Mississippi, 
estime en revanche que la « bombe 
à neutrons » est « la meilleure 
norvelle de ces dernières années ». 
Le Wall Sireet Journal espère 
également per er des 


armes perf comme 
celle-ci ou le missile de CS 
«crulse >, « N0US5 DOUTTONS 
ployer des tetes conventionnelles 
pour la can 
qui nOUS d 

armes nucléaires a premiers, g 
qui rend la guerre nuclèuire moins 
probable... » 


Plus d'un mois de réflexion 


Le président Carter s'est donné 
plus d'un mois de es. reports en 
attendant les derniers 
du Pentagone (2) et de 11 
Sa décision finale pourrai 
influencée 


dential 

estime que la 
puissance des Etats-Unis et celle 
de l'Union que STE équilibrent 
et note que ie de dévelop 
pement des armes stratégiques 
des forces navales et des forces 
terrestres soviétiques en Europe 


(1) La € flbustoe = est une vieflle 
technique d'obstruction au Sénat. 


il s'agit d’ in ent la 
tribune, De sénateur sayent Je 
choix de la paluie 4 COuë 


prendre 
instaut eur le sujet de on choix. 


(2) M. Robert Eomer, qui JUt tes- 
‘ponsable des opérations de € pacifl- 
cetion o'au Vietnam puits ambas- 


lution de la technologis militaire. 
(3) Un des auteurs du P.RJM 10 
est Samuel Hun prof 





A John Heinz, sénateur répu- Eiseinger. a 
ë D EE Pope gp giuieurs Er l'un avec 
& porté arme , 
«tue les hommes et préserve lea US-A-UR.SS. 1964) et un sutre 
bâtiments. : plus te que avec Tr Crozlier Li Tea sait, 
les autres et littéralement contre £ aie 2 DDOUTE Ain à 
l'humanité... » trilatérale. 
Chili 
a 


Le général Pinochet annonce un plan 
d'évolation constitutionnelle du régime 


nel de contribuer à « la défense 
des institutions » et de la « sécu- 


LComme dans tout régime fondé 
sas La force militaire, le retour à 


. tn gouvernement Civi dégentd Lar- 


gement de Ia bonne volonté « du 
Prince » et des pressions qu’il subit 
au sein de linstitution dominante. 
Les décisrations dn général Pinc- 
chat sur le sujet ont varié eonsi- 
dérablement depuis bientôt quatre 
ans qu'il a renvercé 14 gouvernement 
de Salrador Allende, Alors qu'il 
laissait entendre, dans [es jours qui 
ont suivi le eonp d'Etat dn 11 sep- 
teambre 1973, que les forces armées 
ne séterniseraient Das au nouvoir, 
LH en étalt venu, plua récemment, 
à annoncer . qu'elles gouverneralent 
le pays pendant une génération 1] 
le fallait. 


La déclaration du 9 juillet annonce 
un plan d'évolution constitutionnelle 
du pays. La presse Üe Santiago, çt 
notamment l'Influent ç Mercutio 2, 
faisait, depuls quelques temps, cam- 
pagne en faveur d'üne insittution- 


soins, une latitude totale-à l'actuel 
gouveruement Dour contrèler .l'évo- 
Iution. En outre, les forces armées 
se réserveront le droit, dans la phase 
ultime Ge « consolidation 2, de 
contribuer à iax défense des insti- 
tations »n et de La « sécurité natlo- 
males, Alusi prend corps La x démo- 
cratie autoritaire n, d£jh annoncée 


er 


an 


Turquie, est un des prin- | 


et à la frontière chinoise s'est 
ralenti (3). 


Certains éléments «durs» du 
auraient jugé 


Le P.RM 10 ne se fonde pas 
Re UT ee 


Que 
Moscou ne sont. plus la préoccu- 
dominante de la polit 
pation | ique 
HENRI! PIERRE, 


UNE AMPLIFICATION 
DANGEREUSE DE LA COURSE 
AUX ARMEMANTS 


affirme l'agence Tass 





L soviétique "Tass écrit 
mn D 9 juillet Code 
point des «boribes à neutrons» 
r les Etats-Unis va 


Tags « Comment peut- 
On Se JO6erT en € Rampion des 
Droits de l'homme et dans le 


types d'armement sont «des fatiis 





DU « WASHINGTON POST » 
ÉVOQUENT LES PROJETS 
DE M. CARTER 
POUR REDONNER FORCE 
L L'OTAN : 


Novak, éditorialistes a “range 
ton Post, évoquent les projets 
< secrets » de M. Carter pour 
RAA ro ét Cobére D . 
’ Ace AUX Days 

de Varsovie. « La guerre es 


A She DOTAN de ses Prés L 
Æusions actuelles ei la transfor- 
pays du pacte 


ei Pr n'a oh ou que COMMEN” 
mais, plus que tout autre QE 


MEN de la politique élrangère 
M. Carter, elle manifeste 
POgedeNE n pero an en é 
7e 
détente est en déclin 2," éce es 
vent-ils, Le président été Wie 


explicltement averti, Bvat le 


« tommet » de l'OTAN à Londres REC 
des for- 


considérab vasiOn 
la Tchécoslovaquie en 1968) est 
encore plus dangereuse your : 
l'OTAN que la menace straté-  :. 
gique soviétique. , ".. 


t, et 20 . 
jois, être prête à mener um  ‘:: 
guerre déj contre une TU = 


sion de l'Europe occidentale par 
T0n6 ae 


les jorces communistes, 


pur les Soniétiques, qui pourrait Mer SE 


DS TAG AUS 
de quarante- 


1 Deux ont 


déjà eu leu à Washington en me 
les représentants du “5% 


dn conseil des 


tribus eb six membres de l'OPE 
Les Indiens : 


ent au.gou” 
vernement fédére] s4 lenteur gi 
la réticence des 


CA 
ricaines à accorder Ser laide tacbnle Des sie 
que et les capitaux nécessaires à  .":.. 


mise en valeur des ressources Le 
sur leurs territoires. — 
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Éthiopie 





Ün mouvement séparaiste annonce la prise de deux villes érythréennes 


D'intenses combats se poursul- 
vent entre l'armée éthiopienne 
et les mouvements de guérilla 
dans plusieurs provinces du pays. 
D lb Don VA 
ibérationu 
à annoncé samedi 





au terme d'une batallle de cinq 


jours entre les assaïllants et une 

Per 

d la milice . 
e la paysanne. 

Pie communiqué du FPLE 2 

alileurs annoncé samedi à 

Beyrouth la chute de le ville de 

Dakamere, située à 40 kilomètres 


nison, forte de deux 
mes, & été capturée »*. Le com- 
muniqué ajoute qu’ « Asmera se 
trouve mainienant compilèlement 


orces érythréennes 
et tofslement Die d'Addis- 
Abebn >. Selon le FPLE. Daka- 


(1) Le F.P.LE. est de tendance 
marxiste. T1 existe aussi un Front de 
libéretion de l'Erythrée (FLE), de 
tendance panarabe, et un troisième 
mouvement, beaucoup moins 
infultuent, qui 8e désigne sous le 
signe de FLE-P.L.P. (People Libera- 

tion Forces). 





Tunisie 


M. NOUIRA DÉNONCE 
LES EFFETS « DÉVASTATEURS » 
D'UNE LIBERTÉ DE LA PRESSE 
« MAL UTILISÉE » 


appartien 

formation pour leur dire qu'ils 
sont itbres de publier toutes les 
informations qu ‘ils veulent, de 


l'étre ce qu'ils 
considèrent comme une COTEnCE 
URE À nce vart 


D med des choses. Gardent 
toujours port à l'esprit PISE 
ti dont DOUTSLIDONS 
réalisation ei TE distinguent le 10e 
grain de l'ivraie… 

« La liberté, si elle était mal 


cadre du e nous nous 
sommes choisi [.) rest pourquoi 
nous sommes décidés à nous 
opposer radicalement à  ious 

ceux qui tenteraient de saboter 
CE nanas de dé'ourager 
les volontés d'incilar à la 


Awine ët _. intesti- 
NES, À le premier 
ministre. 


D'autre part, le. Front de lUbé- 
ration somali, qui jouit du sou- 
tien de la e, a annoncé 
samedi à Mogadiselo que près de 
mille cinq cents gouvernementaux 


s'attendre à l'arrivée en renfort 
de quarante mille soldats éthio- 
piens Ceux-ci s'apprèteralent, 
Selon lui, à lancer, svec l'appui 
de l'aviation, une vaste contre- 
offensive. Le Front assure pouvoir 

trente mille hommes, 
mais, selon les observateurs, ses 
éfféctifs ne dépasæraient pas Six 
mille combattants — fAFEÆP, 
Reuier, A.P.) 





Ouganda 


PLUSIEURS TECHMCIENS 
ONT ÉTÉ FUSRLÉS 
POUR « SABOTAGE » 


Nairobi (4.FP., AP. Reuter.). 
— Plusieurs Ougandais ont été 
fusillés jeudi 7 juillet, à Kam- 
pe après avoir été condamnés 

mort pour « sabotage », par un 
tribunal militaire, _ ‘indiqué, 
dimanche 10 fuillet, à Sy 
plusieurs informées ci 
par Dr s'agit de tebnrs 
Ciens des Lerrioue du téléphone 
ei de l'électricité te en jan- 
vier dernier aprés qu'une panne 
de courant eut le capi- 
tale et deux autres villes 
daises, ET et Entebbe, 
plus de huit heures. 

Parmi Le condamnés, dont on 
ienore le nombre exact, il y avait 
un responsable appartenant à 
Pethnie Acholl, dont de nom- 





D'autre part, Mile Rose Akulo, 
secrétaire perticuliëère du ma- 
réchal Amim, est morte récem- 
ment, victime d'un « accident 
de la route », qui, selon des in- 
formations parvenues à Natrobi, 
aurait été provoqué par une 
Land-Rover de l'armée, à 7 kilo- 
mètres ES rs Mlle Akulo 
appartenaïi ‘ethnie Lango, celle 
de l'ex-président Milton Obote. 
Le = PIRE a trpa l’assasi- 

e l'arc que anglican 
d'Ouganda Mgr Jananl! Ps 
et de deux ministres avait été 
maquilié accident de Ia cir- 
culation. 


Enfin, le journaliste canadien 
du Toronto Siar, M Gerald 


is semaines, 
er par Je président ougan- 
annoncé dimanche Radio- 
Kampala. - 


qq 


© L'Association des amis de ln 
République arabe sahraouie a dë- 
non samedi 9 julllet dans un 
communiqué « l’afetntat du 7 juil- 
let et la prétention des « Brigades 
internolionales » d'être solidaires 
du peuple sahraOui ». « La mé- 
thode employée, ajoute cette as- 
sociation, m&nijfeste leur volonié 
de nuire au Front Polisario et au 
travnil de soutien effectuée de- 
puis bientôt deux ans en France. » 


PROCHE-ORIENT Ë 





Syrie 


Les auteurs du détournement du Boeing koweïtien 
se sont rendus aux autorités 


Les six pirates de l'air palestiniens — et non douze, ainsi 
qu'il avait été annoncé précédemment — qui avaient pris le 
contrôle, jeudi soir 7 juillet, d'un Boeing 707 de Kuwaït Airways, 
se sont rendus, dimanche matin 10 juillet, aux autorités de 
Damas. L'appareil avait quitté Koweït 2 l'aube de dimanche à 
destination d'Aden, au terme d'une trentaine d'heures de négo- 
ciations et après que La plupart des otages eurent été libérés. 


De notre correspondant 


th — L'épilogue du cé- 
tournement de l'avion koweitien 
laisse planer un épais mystère 
sur l'affilistion politique et les 
objectifs réels des pirates de l'air 
Ceux-ci se sont réclamés du Fath, 
qui les a désavoués en précisant 
que leur chef, Abou Saed, est en 
réalité recherché par l’organisa- 
tion pour ‘étre évadé de prison 
« avec l'aide des services de ren- 
- d'un pays arübe ». 
Dans les milieux du Fath, on 
laisse De que les & services » 
en question pourraient bien avoir 
monté :'opération dans le but de 
porter atteinte aux relations 
palestino-koweitiennes. 
Les Palestiniens ne sont pas 


qu'on n'embarque pas facilement 
avec des armes à l'Aéropart de 


Beyrouth. Aussi ont-elles révélé 
que les auteurs du détournement 
avaient pe suspects et n'ont pu 
monter à bord de l'avion que sur 
l'intervention de l'ambassadeur 
ur Koweït, qui devait par la 
te devenir leur otage. Celui-ci, 

_ Verte, a authentifié un faux 
sauf - conduit pour le Koweït 
que les pirates de l'air avaient 
présenté aux autorités libanaïses 
L'opération de piraterie 
aérienne dont a été l'objet le 
Boeing koweitien est en tout cas 
révélatrice des tensions qui se 
manifestent aussi bien au sein 
de la résistance palestinienne 
qu'entre celle-ci et certains pays 
arabes. Si la thése du « complot » 
d'un service de renssignements 
erabe avancée dans les milieux 
du Fath était exacte, elle révéie- 
rait l'ampleur du noyautage doné 
la -résistance ‘est l'objet. — LG. 


CHARGÉ DE MISSION PAR M. BEGIN 


M. Abba Eban déclare qu'il sera aux États-Unis 
le porte-parole d'un < consensus national 


Tel-Aviv (Reuter, AF.P., U.P.I.) 
— M. Abbe Eban s'est expliqué, à 
la radio israélienne, sur SA déci- 
sion de 2 rendre en mission aux 
Etats-Unis pour Le compte du 
gouvernement de AM Begin. L' 
clen ministre des affaires étran- 
gères avait été sévèrement œr 
qué par certains de ses païrs a 
sein du parti HAT, dont il 
est l'an des 

M Eban, qui se nd aux 
Etats-Unis peu après M Begin, 
a déclaré mr Le la mission qui lui 
a été n'impliqualt pas une 
approbation de sa part de toutes 
les thèses du Likoud I & indiqué 
qu'ü se ferait le porte-parole du 
« consensus Rational » Qui © 
posé AUX vues du président Carter 
sur le retour d'Israël à ses fron- 
tiéres de 1967 er l'aménaperment 
d'une « pa'rie » palestinienne. 


ui avait reçu M. Eban, 
a ee cette attitude. 
D'autre part, l'enquête que les 
autorités compétentes avaient 
ouverte, en avril dernier, sur les 
avoirs à l'étranger de M. Eban, 
& êté close. Les vérifications entre- 
prises, indique-t-on, ont révélé 
que le leader travallliste n'avait 
pas enfreint les règlements du 
contrôle des changes. Selon un 
document attribué au ministre des 
finances, et diffusé deux semaines 
les élections, M Eban dé- 
tiendrait 351000 dollars (environ 
1750 000 francs) dans des ban- 
ques britanniques et américaines. 
Cependant, l'añcien ministre avait 
indiqué à l'époque que ces 50TIMES 
provenaient de ses publications en 
Occident et qu'il avait obtenu 
l'autorisation de les conserver à 
l'étranger. 


À Damas 


L'EXPLOSION 
D'UNE VOITURE PIÉGÉE 
FAIT DEUX MORTS 
ET CINQUANTE-CINO BLESSÉS 


‘Dames /A.F.P.). — Deux per- 
sonnes ont été tuées et cinquante- 
cinq autres blessées, dont deux 
manch pr Eidi 19 Failleto à 

e après- 
Damas. d'une voiture piégée. 

Selon l'agence syrienne d'in- 
formation Sana, l'attentat a eu 
Heu en plein centre de la capitale 
syrienne, à proximité du minis- 
tère de l'intérieur. 

C'est la deuxième fois en une 
semaine qu'une voiture piégée 
explose à Damas. L'attentas pré- 
cédent avait fait un mort et 
douze blessés au début de la 
semaine dernière. 


A Alexandrie 


LES RELATIONS 
JORDANO-PALESTINIENNES 
ONT ÉTÉ AU CENTRE 
DES ENTRETIENS 
SADATE-HUSSEIN 


Les trots longs entretiens, en 
tête à tête, que le président t Sadate 
et le roi Hussein de Jordanie ont 
eus à Alexandrie au cours du der- 
nier week-end ont essentiellement 
été consacrés aux rapports jor- 
dano-palestiniens et aux moyens 
de faire participer l'OLF. à la 
conférence de Genève 

Au terme de ces entretiens, 
M. Ismaïll Fahmi, ministre éssP- 
tien des affaires étrangères, a 
indiqué que le président Sadate 
avait mis en relief l'importance 
de l'établissement de relations 
claires et bien définies entre la 
Jordanie et les Palestiniens avant 
l2 réunion de la conférence de 
Genève. En revanche, le souverain 
hachémite = déclaré, dimanche 
£sOir, à évision égyptienne 
que l'établissement de leurs « 6p6- 
CIUUT » entre son pays Et les 
Palestiniens ne devrait se faire 
a qu'après 2 libération 4 ph 
totres occupés et TR EE 
ple palestinien au l'occasion 
d'exercer en toute liberté son droit 

à l'autodétermination. » 

Pour ce ui concerne la one 
rence de la paix de Genève, ke 
roi Hussein a affirmé qu'il ébait 
plus important durer à son SUC= 
cès que de la convogtiér une nou- 
velle fois avec précipitation. 
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ASIE 


Pokistan 





Les militaires ont promulgué 
un code pénal draconien 


nouvel homme fort du 
palistan, le général Zia Ul Hag, 
qui a promis d'organiser de nou- 
velles élections en octobre pro- 
chain, entend néanmoins que 
l'armée conserve un rôle impor- 
tant dans la vie a du 
pays Il a déclaré l'agence 
américalne Associated bus qu'il 
envisageait de modifier la Cons- 
titution pour permettre aux mili- 


un changement de gouvernement 
sans heurts en cas de nouvelie 
majorité. « Pourquoi ne de- 
mender constitut 

aux forces armées d'assurer celle 


a-t-ÿ déclare. gén 
aussi fait l'éloge de M Bhutto, 
l'ancten premier ministre, qu'il a 
tui-même placé en résidence sur 

veillée. « C'est un homme très 
Re ayani un Jrad sens 

l'histoire », a-t-1 affirme. 
Cependan les nouveaux diri- 
geants ont idé de faire appli- 
strictement la «ioi de l'is- 
tm » dans ke pays et ils conti- 
nuent d'interdire formellement 
toute activité Rage te Selon ds 
2OouvYEAau e pénal promul- 
pui ques : t dés PU 
t gere son 9 passi- 
de ans d'emprisonne- 
ment de à EL IN ee ; 
" nce à un non 
reconnu par les autorités est 
assible de trois ans de prison 
Esept ans ot dix coups de fouet 
dans le cas des syndicats d'étu- 
. Malgré les dispositions 
de ce code, La junte n'a pas inter- 

dit officiellement les syndicats. 





Des « tribunaux militaires spë- 
ne », dont les NS un _ 
susceptibles  d'appe 

vont &re mis en place. Hs pour- 

ront prononcer la peine de mort 

pour « entrare, dommage, obs- 

trucilon aux travaux sur les Tou- 


tes, , allat 
télégraphiques ou téléphoniques 
ou les DETRETER- 
>». 
La lésalisetion de châtiments 


tion de la main « pur uz cArTuTr- 
gien qualifié et sous anesthésie 
locuie » pour les voleurs, L'atten- 
tat, ou méme la volonté d'atten- 


tat à la pudeur sur one femmel|: 


est passible de dix ans de prison 


us coupab 
de” l'opposition à l'ancien premier 
Des de Ponte 
u Washin 
Post, ne sont toutefois RE 
satisfaits des mesures prises par 
le générai Zia ; ils craignent, en 
eftet, l' « ambition » de l'armée. 





Une <mise au point> des Amitiés franco-chinoises 
après la démission de M. Charles Bettelheim 


« Le Monde - a publié dans 
ses éditions du 5 juillet des 
extraïts d'une lettre dans 
laquells M. Charles Bettel- 
heim exposait les raisons de 
sa démission de président de 
l'Association des amitiés fran- 
co - chinoises. En réponse à 
cette lettre, le secrétariat 
national de cette association 
ous à envoyé une - mise au 
point - dont voici les princi- 
paux passages. 


Notre association a pour objet 
d'affirmer et de développer les 
lens d'amitié qui unissent les 
peuples de France et de Chine, en 
particulier en falsant connaître 
de façon approfondie l'histoire et 
la réalité politique, économique et 
culturelle de la République popu- 
laire de Chine. Elle réunit donc 
des gens de toutes opinions el de 
tous ue qui, se Ro es 
run sympathle ‘égard 
de la Chine, peuvent avoir des 
opinions qui leur sont propres sur 
tel ou tel aspect de la vie chinoise. 

Ces opinions s'expriment à l'in- 
térieur de l'association dans ses 
activités et pubileations. Les ré- 
cents événements ont suscité dans 
notre aseoclation un débat (voir 
notre revue Aujourd’hui li Chine, 
n° 4) qui permet un approfon- 
dissement de notre connalssance 
de la Chine dans sa complexité. 
Ce débat se poursult, eb nous 


regrettons que M. Bettelheim n'y 
ait pas plus partit. L'immense 
majorité de nos membres, y com- 
pris ceux qui émettent des 
PES préférable de 
poursuivre Ia discussion et le tra- 
vail d'amitié avec la Chine. 
Certes, 1l y a à 
quatre 
tiques sir leur style de vie : en 
ne PR De ee 
TESDORSA z pas 
séparé de leur travail politique. 
Mails cette critique est loin de 


vie. Elle concerne principale- 
ment Jeur ce face la 
production eb à la vie des masses 
au profit d'un discours purement 
« idéologique » coupé de La réa- 
lité, Elle concerne l'attitude vis- 
à-vis des cadres expérimentés 
attaqués systématiquement et une 
un de la création artis- 

+. 

.) Quant à la politique exté- 
Je de la Chine, pers n'y 
VayOris .AUCun changement qui 
justifierait le changement d'atti- 
tude de M Bettelhelm. 

Nous ne pouvons pas, quant à 
ne pas tenir compte de 
l'immense soulagement et même 
de la jois du peuple chinois dont 
ont été témoins tous ceux qui ont 
vécu cette période dans diffé- 
rentes régions de Chine, et notam- 
ment à Changhaï 

La démission de M. Bettelheim 
n'empèchera pas notre assotia- 
tion de continuer son travail 
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. TALBOYS EN VISITE A PARIS 


La Nouvelle-Zélande veut assurer la vente 
de ses produits laitiers sur le marché britannique 


M. Brien Talboys, vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
res et du commerce de 
Nouvelle-Zélande, arrivé vendredi 
à Paris, à, ce lundi après-midi 11 
juillet, des entretlens avec M. de 
Guiringaud. Il rencontrera mardi 
ee Enerie, re de 
l’agriculture, Rossi, ministre du 
commerce extérieur, et Taittin- 
ger, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. Ses entretiens font 
suite à ceux que M. Muldoon, 
premier ministre néo-zélandais, 
avalt eus avec M Barre le 24 juin 
et is s'inscrivent dans une série 
de visites de plusieurs capliales 
de la Communauts. 
Lee conversations porteront sur 
problèmes internationaux 
idajogue À Nord-Sud, conférence 
grade, situation en Océa- 
A. mais ce qui préoccupe sSur= 
tout M Talboys (un ancien mi- 
nistre de l'agriculture), c’est le 
nov ement de l'accord préfé- 
rentiel obtenu de la Communauté 
par la Nouvelle-Zélande pour 
son beurre 


sur le marché 

britannique 

Les pos mu. sont la 
princip de la Nou- 
Prin lande et la Grande-Bre- 
tagne leur principat débouché 
Lorsque ls Grande-Bretagne 
adhéra à !a Communauté le 
1e janvier 1973, les Neuf accordè- 
TL Cr 
pri permettant d' 

ler sur le marché britannique 
Jusqu'au 31 décembre 1977 80 %% 


0 ne RS ge 


.20 % de 
fr 


du total de ses exportations de 
beurre (au niveau de 1972) et 
ses exportations de 


omage. 

En 1974, M. Wilson, premier mi- 
nistre britannique, demanda la 
prorogation de eet accord au-delà 
de 1977. Ses partenaires déclarè- 
rent que, pour le beurre, les Lns- 
titutions communautaires ne üe- 
vralent pas « priver la Nouvelle- 
Zélande des débouchés qui lui 
sont indispensables ». Ils refu- 
sèrent la prorogation du régime 
exceptionnel pour le fromâge. Les 
Neuf suggérèrent que la Commu- 
nauté et la Nouvelle-Zélande, qui 
assurent la 


jonctionnement SrAOTRÉ des Mmar- 
cute MmondiauT 


Franpe, grand exportateur 
de rite laitiers, ec avéc Jes 
Pate l'Etat de la Commu- 
nauté le plus intéressé par les 
négociations avec la Nouvelle- 


MAURICE DEÉLARUE. 
@ M. Wauldheim, secrélatre gé- 
nérul de l'ONU, est arrivé dl- 
manche 10 juillet à Varsovie pour 
une lake de quatre Jours. Il avalt 
rencontré, vendredi et samedi, 
les dirigeants italiens, Il avait, 
été reçu samedi 


‘Zélande. 


Les limites du paternalisme au Japon 


La faïblesse des retraites 
(parfois compensée par une 
forte prime ds départ), l'iné- 
galité de situation entre sala- 
riés des grandes firmes et 
travailleurs des autres entre- 
prises, les difficultés de finan- 
cement de la Sécurité sociale 
conduisent des dirigeants Îja- 

ponais à envisager uno re- 
fonte profonde des systèmes 
sociaux en vigueur dans le 
pays. Mais ane partie des res- 
ponsables patronaux à déjà 
tendance à juger lourds les 
charges sociales, pourtant 
fort inférieures à ce qu'elles 
sont en Europe (<le Monde >» 
daté 10-11 juillet). 


Tokyo. — e« Nous sommes des 
incompris. Le Japon ne jouit pas 
d’une fobbe lion, MAS TOUS 


directeur du JETRO (Centre 
japonals du commerce exté- 
Hour). le er ur d'une 
enquéts of! re puis officiuse 
au Japon, à Ë pes: plusieurs 
fois par ren patro- 
nauz ou fonrernementau. à 


La sécurité ue au sens 
européen du terme, est effective- 
ment déveloprée, exception 
faite la protection contre la 
maladie. Les s de retraite 
sont peu gén: 
publiques à la famille sont encore 
très réduites Votée seulement 
en 1971 et appliquée en 1972, Ia 
lot sur les prestations familiales 
financées par l'Etat ne prévoit 
le versement d'allocations assez 
fables (5000 vens par mois. soit 
90 F) qu'à partir du troisième 
enfants, En revanche, l'assu- 
rance-maladie est plus avanta- 
geuse qu'en France, du moins 
pour les salariés, en ce qe 
concerne les frais 
ques et médicaux : gratuité nr 
le L<0tsant, remboursement à 
10% pour l'épouse et les enfants. 
Une participation forfaitaire est 
cependant exigée pour la 
mière 
(200 yens: 3,50 F}), et en cas 
d'hospitalisation pour les frais 
hôteliers. 


Service spécial 
pour le mariage des soldats 


Comme en Europe, la rapide 
croissance des dépenses maladie 
{+ 20 % Le an) est à l'origine 
d'un défieit chronique que l'Etat 
essaie de combler par des mesures 
classiques : subventions, augmen- 
tation des “cotisations, menace de 
la création d'une cotisation sur 
le ire « bonus » (l'indemnité 
égale à quatre ou cinq mois de 
salaire qui est versée moitié en 
er malt à, e PAT cotations). 
pas ttie ons 
Comme en aussi, il existe 
différents systèmes d'assurance : 
cinq au total Le premier pour ies 
non-salariés, est moins avants- 
LY (remboursement à 70% au 
de 100%); il est en partie 
subventionné par l'Etat {1 400 mil- 


liards de yens en nie LE mails 
n'arrive pas OR à équili- 
brer recettes dé les 


quatre autres, Satin Bux ‘sala- 
De ee du ee me 
û "en EUX, BE par lie 
secteur privé — surtout les 
grande entreprises ou des a550- 
ciations de PME — tient bien 
la mer avéc un taux de coti- 
sation égal à 7,4% des salaires, 
alors que celni des salariés 
pete RUES PE ru re 


sations égales à Se) et celui 
des journallers, RE des 
subventions non négligeables 


(310 milliards de yens dans Île 
premier cas et 31 mtlliards dans 
l'autre) sans pour autant éviter 
le déficit. 

Au total, l'ensemble des pres- 
tations sociales (maladie, famille, 
vieillesse) est beaucoup rap 
développé que le système fran- 
cais de sécurité sociale, En dépit 
de progrès fndéniables, les dé- 
pensés de sécurité sociale repré- 
sentalent, en 1974, 7.95% du re- 
venu national (5.76% en 1964), 


fisations sochles, cela représente 
10 4 12 des salaire seule- 
ment ! Faut-il en conclure que 
les charges sociales des entre- 
prises sont de très Iloln, Infé- 
rleures à celles des firmes fran- 
caises, même ai l'on tient compie 
des salaires un peu plus imnor- 
tants, en moyenne, que chez 
nous ? 

a Erreur colossale ». nous ont 
affirmé des professeurs, des hauts 
fonctionnatres et des patrons, au 
on de visites d'entreprise 

rs sür, admet M. ïno, pee 
tron d'une petite entreprise Q 
emploie ee 0e ouvriers, les Char- 
ges ocbligaloires sont fuibles, mais 
4 faut tenir compte des dépen- 
ses sociales cnnezes. » Eflfective- 
ment, M. Ino loge chez lui pra- 
tuitement, six Jeunes Salariés ; il 
emmène ses &« COMDABTIIONS » Eh 
vacances durant quelques jours et, 
cette année, pour conserver son 
« plus viell » ouvrier -— âgé de 
trente-quatre gens — Il partira 
avec lui pour “Papa eb DE 
voyage aux plnes et en 
are Mëme gon 


de cloche dans 

moyenne | 'ecirentie métai- 

Ioreique {six tent dattes sala- 
chez tn Due d'asso 

AUUCE de dans la 

grande firme 


Il. — La querelle des charges sociales 


De notre envoyé spécial J.-P. DUMONT 


affirment que le coût total d'un 
saiaire est égal à près de deux 
fais — parfois plus — celui du 
étrer avec prudence dans les 
Lite la comptabilité des 
entreprises. 
Les installations sociales ? 
Elles coûtent cher, an effet. À 


EU Lan da l'acIérIS OÙ de l'Hsins | 


de vis que nous avons visitées, 
des foyers de célibataires offrent 
à faïble prix des chambres 
confortables, des salles de repas 
ou de jolstr. Tout près de l'éta- 


élue » pour ia longue séance 
d : à côte, une ealle 
spéciale est prête pour 


une pièce dotée de nombreux 
jets tr shintoistes eb, à 
des banquets ; à 


DHEA tout cela effectivement 
coùte cher. La Chambre améri- 


caine de prévient _. 
candidats à l'investissement 
pour un salaire de base égal à 


100, 11 faut estimer le coût total 
de la main-d'œuvre à 200, voire 
20. Un professeur d'économie qui 
semble très po des milieux pa- 
tronaux gouvernementaux, 
pes Nisbiyae qe nr une étude 
RE Ne CR ses pre- 
tats, les charges 50- 
EME sont effectivement très 
lourdes : pour une rémunération 
mensuelle moyenne de 900 dollars 
(4400 F) dans une grande entre- 
prise. le coût social supplémen- 
taire est de 1209 dollars 
(5.880 F) ; pour une entreprise 
moyenne. les chiffres sont respec- 
tivement de 700 et 900 dollars ; 
pour une société de cinquante à 
cent cinquante salariés, de 650 et 
600 doHars : pour une petite en- 
treprise (dix à quinze salariés), 
le salaire moyen sérait de 700 doi- 
lars et le coùt social de 800 dol- 
lars. « Ce sont des arguments ei 


. des chiffres que l'on vend aux 


ÉITARGETS », pos ont déclaré des 
syndicalistes, mais aussi des pro- 
fesseurs. À moins, nous ont dit 
certains d'entre eux, que l'on 
Le le contenu du coût 650- 


ial 

“out dépend de la définition 
que l'on donne au salaire : 
“ir du salaire DTISUE: 

2 Le ee por QT : 

100 yvens versés à un soon 
faut, en a a si Lu 
autres yens, don à a: 
titre du « bonus » et de l'inderm- 
nité de D retraite ; ces 
30 à yens doivent-ils 
nnAREA comme un salaire ? 
C'est l'avis des shatisticiens euro- 
péens comme des spécialistes du 
ministère du travail ou de 
l'organisation patronale chargée 
des questions sociales, 


la 
Selon M, Narouse, Un PeéIma- 

nént de cette institution, D le cher- 
ges soclales — légales et faculta- 
tives — représentent de 18 à 20 % 
du saisie (base et « bonus »}) dans 

es grandes a 15 © dans les 
re de cent à mille personnes 
et 13% au-dessous de cent per- 


pris — salaires 

ces derni-es ont représenté en 
1974-1975 108 % du coût global] 
de ia main-d'œuvre, au liëu de 
32,8 % en France. Si l'on Compare 
le coût salarial total japonais 
(indice 100) à celui d'autres pays. 
OManiene Patronal. Qu'il était à 

qu 

ladice 181 en France, à 
Allemagne et à 169 aux Etais- 


Le ministère du travail aboutit 
. nr tion re 
ses 8 es — pour 
1975, — un salarié japonais coû- 
tait en moyenne 198 042 yens par 
mois à son emp (3 600 “P) 
et les charges repr 
ane en moyenne 13,6 % de ce 


Comment expliquer Iles diffé 
rences entre les Sources ge 
ques japonalses ? La 
compte du « bonus » eb 6 calcul 
des coûts d'un logement et des 
installations immobilières le 
sport, les loisirs, la san 
vraisemblablement à l'origine de 
ces écarts Même sl l'on acce 
la thèse d'un coût social à 
100 % du salaire mensuel, cælle-el 
renforce-t-elle 1es arguments selon 


lesquels les charges totales seraient 
aussi élevées au Japon qu'en 
France ? Il ne Je semble 
L faudrait aussi intégrer, 
charges salariales 
mêmes coûts immobiliers pour 
l'activité du comite d'entreprise, 
le logement, etc. 

Le PR T _. lé entre- 
prises japonaises ont certes accru 
sensiblement leurs charges depuis 
plusieurs années : en trois ans, 
les cotisations rmaladie et vieil- 
lesse, ainsi que les Dr en 


vue de l'indemnité de départ ont 
doublé, Mais, corme l'admettent 
les services oliciels, le Japon est 


encore « en Telari », &« très en 
retard », + l'on retient 1 le b 
de vue de funi- 
versitaires., Tout au Di0S peut-on 
parier, comme Je a japonais 


commerce Pindique 
lui-même, d'e un déout d'aligne- 


ment du Japon sur D Res 
sociale des entrenrises des autres 
pays industrialisés 3. Un début 


ner qui intervient dans 
une période économique difficile et 


dans une situation 
de plus plus 
RS ne : = 
ses années, RDO- 
naises ont de cette. 
si sociales 
relotivement faibles et un coût 
rl ; moyen d étant 
rs à huit ans, le 
poids ce le FRE tion à l'an- 


t réduit, Cette belle 
époque ne sa Pas se pro 
RS ES deu 


ns — MOCBE, CEE. 

— demandent au Japon d'accroi- 
tre jes tr on est-il ni pour 
autant, à calquer les méthodes 
européennes et les institutions de 


rogressif 
label € made in Japan 2». 
FIN 












































« Quelle surprise lorsqu'on vis 
Is nouveau chauffngiste arriver 
huit jours avant son embauche 
pour simplement se préparer à 
son futur $ravall et gratuite- 
ruent. » Cette anecdoie racontée 
per un Français vivant au Japon 
n'a rien d’exceptionnaL = Dans 
les entreprises, raconte znL Ssÿn- 

NL Ota, lies salariés 
arrivent fréquemment une demi- 
heure, voire une heure, en 
avance pour se mettre tenue 
et préparer le poste de travail » 
Les congés payès? Beaucoup de 
daponeis, comme la plupart des 
auvriers ou cadres que nous 
avons rencontrés, ne les pren- 
nent pRs totalité. A la soclété 
de proïaction de vis Katsura 
Gawa (six cent cinquante sala- 
riés), « vingt persoNues ne pren 
vent jamais de congés, 40 % à 
dlx jours «ur quinze et les 
anciens dix jours environ sur 
vingt Au bout de deux aus, 
les àäroïts au congé sont perdus 
mais, en général, je fais un 
cadean en versant une prime », 
déclare le directeur, M. ISHL 


Chez Matsushita, ML Asayi, 
ouvrier de vingt-huit ans qui a 


que cinq jours de congé sur 
quinze, et « il n'a pas l'intention 
* d'en prendre cette anuéa s. 
Pourquoi? La réponse toute sim- 
plie tombe : « Pares qu'E aime 
son travail. » « Dix nour cent 
des salariés prennent tout ieur 
conzé », dêciare un eontremai- 
ke, avant d'ajouter : « Certaîns 
trouvent leur jole dans les va- 
cances, d'autres dans le travail. 
La compagnie est pour ces der- 
piers une grande partie de leur 
vie. » Et le fondateur du grucpe, 
M. Matsushita lui-même, estime 
que donner plus de temps libre 
« ne serait pas utile » car «a les 


La productivité humaine 
de la < grande famille > 


dix ans d'ancienneté, n'a pris . 


ciplinés, les salariés japonais 
acceptent cette situation. {ls for- 
ment une grande famille, qui, 
massée dans une Île, veut pré- 
server Sa puissance économique. 
Encore faut-il évoquer l'aspect 
végatif de cette « productivité 
Due »s « Blen sûr, aëümet 
AL Uta, les salariés arrivent en 
avance ou ne prenhent Das leur 
congé parcs qu'ils sont exigeants 
et hésitent à laisser leur trs- 
val au voisin, mais l’emploÿeur 
fait le marimam pour réduire 
le temps perdu et évitez Ia 
contestation. » Et de citer 18 cas 
de ectte entreprise où l'on «a 
tracé, À lo pelnture blanche, 
le traïst le pins Court pour 3e 
rendre aux toilettes Et d'évo- 
quer In xmalnmise des chefs 
d'entreprise sur les syndients : 
« Dans 80 & des grandes firmes, 
déclere-t-[l, Il n'est pas possible 
délire an dirigeant syndical 
sans l'accord du patron. » 

Y a-t-ll des pressions on des 
Mens financiers entre le patron 
et les reponsables syndicaux 7 
« Directement nou, affirme 
DL Ota, mais ajoute : « Suu- 
vent des lenders syndicaux sont 
invités dans des restaurants ou 


sable syndical une carte de golf. 
LU y a même cette histoire d'ne 
orgavisation qui a dû se séparer 
d’un syudiesliste qui avait huit 
zaaîtresse payées par Ix direc- 
tion... » 

Relations sociales étranges ? 
La lecture d’une feuille de paye 
où Ton constate que Le sslarié 
paye chaque mois une cotisation 
Pour participer au cadeau dec 
mariés de l’année est une autre 
source d'étonnement… 
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régions ? « 


Ant Rene les Catalans. Qusile 


ET SES POPULATIONS 
ANDRE DESSENS L 
Enfln un ouvrage complot sur l'Espagne en mutetion. L'histoire st Vs 


L'ESPAGN 


ES OUEN véritable ? Vers Une aUto- : 


, Costillans jamais 
demain ? 


DS actuelle de chacune des 


diverses populations 


régionales RE Re avec leur 
tidlenne, 


tleité, leurs revendications politiques, leur vis quo 


talité et leur devenir. 


Une anulysæ du frenquisme. Une explication des origines de ls muta- 
tion S moyen eb soclal ; gare rurél et la formation æ nouvelles 


histen, 
ed tre, l'auteur nous introduit nunsi dans la vis 


quotidienne des Esp 


. Non seulement leurs problèues politiques | - 
nous deviennent plus familiers, mals surtout c'est le Pays tout eutisr :{. © 
histoire - 


qui est rendu, re mals aussi son 


et surtout son 
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7: CE " Enr me > = Bonn. — La «commission etraté- De not er z _… | nomique, M. Norbert Blum présl- DE FRANCESCO REDARDI le projet de réforme agraire 
dense anse Be 2 = vs _ gique»= des chrétiens-démocrates FPLONUeYe PER dent du comité social de la C.D.U Lisbonne (AFP: L'acti } 
Seér ce, #Hieez ses vient d'être RE FPJ, — L'acti- ait « selon 5a consOrence 3», 
ns? RS UE A : # par MM. É e re” Le second point conceme les © lul a peut-être pas rendu service Le gouvernement 1aluen @] vité politique porturalse va être qu'il apartiendrait ensuite # . 
SR NET | ; Ses valent orésdons Métions avec les libéraux Deux © répliquant à M. Strauss que le demandé à la France l'extra-| tournée au cours des prochams direction du PS. de prendre ses 
UN de SPL cu ee de cour de ! P en slratégles s'affrontent. programme tant critiqué par la C-S.U. dilion de Francesco Berardi.| Jours vers la p'epuration du de- responsabl'ités à son égard Une 
2 ; Ë à fâge d Le . st de la CS.U. eu M. Koh! espère détacher le F.D.P. « avalt été élaboré sous [a direction dit e Bifo », ammateur de bat parlementaire sur le projet campagne est actuellèment me- 
mi RS : 9 la représentallon bavaroise Ge soclaux-démocrates avant la fin © M. Koh...» « Radio Alhce » pendant tes| € 101 Eouvernemental qui jJetle née, au sein du parti contre le 
enr MR HS ee ve dans la Capitale fédérale. Ses débats je la législature et constiwer avec . Quant à l'opération tentée en direc- émeutes du 11 mars à Bilogne. | /*° Mouvelles bases de Ia réforme leader de l'issaclation Fraternité 
- ce er La. AE s'ouvrent dans un climat difficile don ‘dés Ibn “tenté aCnniné O9NE. | agraire. et qui sera présenté le ouvrière. Plusieurs fédérations 
ON pe RUe Le cmtre. ct Depuis sept mols, accroch t Nine - mienne PCR PACS, 500- ei ee Leoder local de la tendance! 18 -Juilier à l'assemb'ée de Ia ont demandé son exclusion. 
since DS ae Me ET 8 r Ages & torse de 1980, une nouvelle majorité. pouriant Considérés Comme diffici- étudiante dile des s auton0-| Republique L: | ü = inl.clé 
Lie | : escarmouches se son multipliés les pour le gouvemement, sont venus Res POP POSION ER PU Quant au parti social-démo- 
Le ‘ Pate se entre les deux formations. Deux ques Cette espérance est renforcée par g 1 mises », aurait préconise] che est irréductible et l'opposi- craie 1PS.D,) et au Centre démo- 
DS, Ne D (Hem tions smsadieliss doi 8e q quelques expériences locales, en MOnirer, en celle fin de seesion par- l'usage des armes, revendiquant | tion de droite peu encline aux cratique êt socl (C.D.S.1. qui ont 
PER 0 AS NE ne dre dE PRE ONEE réglées bariculler au niveau des Lander. fementaire. que ses résultats n'étaient pour lc: autonomes le droit à| CONCeSsIOns. durci leur opposition au souver- 
Je Par eve ue c'oeree ent 88. Cette «politique de main lendue-, Suëére perceptibles pour l'instant, sl « l'autodéfense contre les mer-| ,l€ Parti communiste 1 déjà nement et jugent le projet de loi 
Be poumis Enophee PA acer Le première porte sur le pro- paradoxalement, conduit M. Koh] à Même cette opération n'a pas contri- cenazres d'Etat ». — (AF.P.J) donné le ton par la voix de encore insufrisarmmment libéral. ils 
5 cé M ne PASS EN A4 : gramme économique et social de montrer particuilèrement sévère à bué, au contraire, à rapprocher le ‘ Fe M. Alvaro Cunhai, son secretaire hésitent entre l'abstention et Je 
de Aude ch ee le C.D.U. M. Strauss n'avait pes an 6 "a F.D.P. de M. SchmidL Selon l'Unita du 10 juuilet, c'est | général, qui à affirmé, le 9 quii- vote hostile, Or. pour que le projet 
MOT das deu Re > G ménagé ses criliques lorsque celui- ee D EI RIRES L'autorité personnelle de M. Kon| * dans lalurueuse maison d'une | let, au cours d'un meeting. que passe avec une confortable majo- 
en Aer end rtee é cl a été publié (le Monde du © juin} Hbéral des affaires étrangères, en pe . millicrdaire italienne, qui était à | le P.CP était décidé à mettre rité. il faudrait que le gouverne- 
cu ae met us UE : | les à rélérées rios Ï à tenlant de provoquer un réflexe anti- SUT 8es propres troupes est évidem-| ïu et à tor avec lur » que Fran-} tout en œuvre. à épuiser toutes ment s'assure le vole des députés 
RE uns NS M. Gelssier, secréaira géné ment communiste chez les militants, Ment remise en cause. M Strauss | cesco Berardi a été arrèté à Paris. | les possibilités de dialogue avec du PS.D. Un entretien est prévu 
EM Set eus Etes OU col secréaire général de la  Lidres et parlementaires du F.D.P. S'efforcs de minimiser la portée du Se rendant à l'appartement, il y| le £Guvernement et à ürsaniser, celle semaine sur ce sujet entre 
es on D.U., s'étant plaint dans un dis- Qué pourraient etirayer certains dé- différend qui l’oppose au président de trouva le juge d'izstruction Cata- s'il le faut, des actions de masse NM Marlo Soares et Sa Carneiro, 
nue Fr sie cours à Franciort du manque de veloppsments de l'Ostpolitik. suivi la C-D.U. (I! parie volontiers de - tem- lanotti, venu de Bologne et assisté | Pour empécher l'adom'on du leader du PS.D. Il est n'est pas 
Er ee | - solidarité du « parti frère » bavarois, A co t pête dans un verre d'eau » mais de policiers français /Le Monde} projet de loi élaboré par le qu- douteux que les sociaux-démo- 
5 mpim- le  enin ‘ai “ i M. Strauss à ealsl la balle au bond: PF + ph emen | liens dire par son -Cniourige ‘ou'll du 9 juillet}. nistre saocialisté de l'agricui- crates entendent se faire payer le 
MR Mt =: is à les projets de la C.D.U. en matière . SITAUSS, au contre r8, n6 semble étérerait voi : g Si Au cours de la présentation, le} ture. M. Antunlo Barreto. prix de Jeur soutien éventuel. On 
LAANRE € 2.4: NT de plein emplol at dit, «sont guère croira à l'éventualiié de cette  Préférerait voir une auirg pérsonna 8 juillet, à Bologne, d'un ouvrage Selon le P.C.P. ce projet vise n'hésite pas à affirmer. dans îles 
F2 4% ne PS LE A LE d'inspiration soclal-démocrate : majorité de rechange. 11 n'écarte pas — Par exemple M. Dregger, président | sur les événements de mars. avec | à restituer aux grands proprié- milieux sociux-démocrates. que 
nus fe : jeurs autaurs s'écartent d ai» el certes l'hypothèse d'une coslition C-D.U. de Hesse — prendre la tête la participation de AL Félix Guat- | talres et au capital la plupart c'est l'avenir même du gouverne- 
D OS Me PÉSRAR Sen me 5 aimons s eca es principas gouvernementale C.D.U. - C.S.U.- de l'opposition. tari, promoteur d'une campagne | des terres actuellement détenues ment minoritaire de M. Soares qui 
ne : à Re ondamentaux de [a démocratie chré- F.D.P., mais à long terme, pour le Pour parer à ce danger el répondre de protestation en faveur des| Par les coopératives et les unités est en jeu. 
Fe ; 4" © Poe lendemain des élections de 1960, et aux reproches d'attenilsme, de man- | MCUIpÉS de Radio-Alice, des mill-| Collectives de production de 
: La productivité um: M Zimmermann, président du ;; L réme- que d'esprit offensif, qui lui sont sou. | :2nt* COMMunistes ont été expul- l'Alenteio. Il constitue un « crime 
Lo c sam: ia groupe des députés C.S.U., devait se n'escompie, PRE une rupture p q P ,Q sés du débat aux cris de + dehors,| Contre les travailleurs, conire 
Te : monirer encore plus criti turée de l'alliance entre sociaux- vent adressés, M. Kohl insiste sur le | dehors, la nouvelle police ».| l'économie nationale el contre M JACQUES FAUVET 
Er qua À x " Re P que, en Gémocrates et libéraux - fait que le réunion de la = commission | indique l'Unifa. la démocratie ». : Le 
Does d'in € L «| # gronce der mem a assurant que de « Ja manipulation stratégique - doit Inaugurer une nou- RE U PA 
tes ETi:e des Iimfes d'âge - au raccourcisss. Le relatif repli du président de le à ur en ; Le presse fialienne commente | On s'attend, d'autre pan. qu+| REC R LE GENERAL FANES 
moe | | | ment du temps de travail, en passant C-S-U- sur son fief bavarois. au velle phase de coopération acllve | d'ailleurs le lancement d'une pé-| le débat sur la reforme agraire 
er 3 fan eme me ets par l'allongement d s és, je Printemps dernier, a généralement entre son parti et celul de M. Strauss, | tition en France contre «lg ré-| accentue les clivages au sein 
Ru = me ets tons lag 7 ? lan de le COU es as . été Interprété à Bonn comme une POUr remporier « la majorité absolue | Pression en Italie». Le Corriere| du pari socialisie lu:-mème. Invité au Portugal par le Cen- 
Au “e cut a me mb EU et ae 2 C.D.U. pour lutter contre cifestation supplémentaire de sa 2 Suñdestag » en 1980 Une condi- | Gella Sera reconnait aux signa- | Déjà M Lopes Cardoso, ancien| tre natinnal d'étude e” de planifi- 
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M. Barre interviendra en septembre 
pour orchestrer la campagne de la majorité 


Rouen. — Vingt-quatre heures 
après le discours du président de 
La République à Carpentras, 
M. Raymond Barre a précisé. 
pour la première fols, samedi 
8 juillet, à Rouen, à quel moment 
il se propose de participer pe 
sonnellement et directement à la 
préparation de la campagne élec- 
torale pour assumer le rôle de 
coordonnateur de Ia majorité 
dans lequel il vient d'être confir- 
mé par M. Valéry Giscard d'Es- 
taing. 1l interviendra « courant 
septembre », quand les formailons 
de la majorité auront scellé 
l' « entenie » à laquelle élies 
affirment aspirer. 

Reprenant presque mot pour 
mot les déclarations du chef de 
l'Etat, le premier ministre 4, en 
effet, déclaré : « Le président de 
la République na dit qu'H était 
nécessaire que l'accord entre les 
représentants des formations de la 
majorité soit sérieusement pré- 
paré. Je souhaite pour MG pari 
que toutes les précautions soient 
grises pour qu'un accord de ja- 
çade conciu à la hâte ne soit pas 
suini, dans un court laps de temps, 
par de nouveaux désaccords qui 
auraient des conséquences désas- 
treuse pour la majorilé.n 
M. Raymond Barre a ajouté : & I! 
appartiendre aux formations de 
tu majorité de s'entendre sur les 
conditions de préparation de l'ac- 
corû et le moment venu, Courant 
sepiembre, en tani que premier 
ministre, il m'apportiendra, sur 1a 
base des travaux préparuloires 
‘qui auront èlé menes, d'une parti, 
de déterminer les condifhions dans 
lesquelles les candidais de la 
majorité se présenteront aux élec- 
tions, non seulement pour portier 
Les couleurs de leurs jormations 
respeclives, mais aussi DOUT dé- 
jenàre une majorité unie, el, par 
ailleurs, de fixer les cordiitions 
dans lesquelles un profTamme 
d'action pourrait ètre Proposé au 
pays par la majorité. » 





De notre envoyé spécial 


Le premier ministre entend 
donc jouer un rôle de synthèse 
lorsqu'il s'agira de conclure les 
négociations que les formations 
de ia majorité se déeclérent prétes 
à engager très prochatnement sur 
la base des propositions présen- 
tées de toutes parts au cours de 
ces dernières semaines en vue 
d'établir un pacte de « non- 
agression » el des accords de 
désistement aprés ke premier tour 
des élections Selon l'entourage 
de M. Raymond Barre, le scena- 
riv serait le suivant : les diffé- 
rents leaders de la majorité tien- 
draient plusieurs réunions 
communes au cours de l'été afin 
de jeter les bases d'un front 
commun électoral et se mettre 
d'accord sur les grandes lignes 
d'un programme de législature. 
En septembre, l'entente de la 
majorité serait par une 
véritable réunion « all sommet » 
sous l4 présidence du premier mi- 
nistre. Les candidats de la « ma- 
jorité unie » bénéficieraient ainsi, 
eu quelque sorte, de l'investiture 
de M Raymond Barre, Sans doute 
est-ce parce qu'il songeait déja à 
ce processus que le chel du gou- 
vernement jugeait « préten- 
tieut», récemment, le terme de 
« sornniet » employé à propos du 
projet de rencontre des chefs de 
la majorité, dans la mesure où 
celui-ci le tenait quelque peu à 
l'écart. M Raymond Barre 
confirme ainsi sa volonté d'or- 
chestrer la campagne électorale 
de la majorité. 


A différentes reprises, au cours 
de sa visite en Seine-Maritime, 
le premier ministre 2 également 
indiqué quels seront les princi- 
paux thèmes du programme que 
la majorité présentera aux élec- 
teurs en opposant celul-ci au pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment de l'union de la gauche. 
« Mon ambition est simple, a dit 


NM Ryamond Barre. C'est de faire 
de la France un pays , 
M Raymond Barre. C'est de faire 
sortir La France de la crise. (.) Il 
laut rendre à nofre paus sa soli- 
dité afin qu'il puisse non seule- 
nent connaitre la prospérité, 
muis aussi mettre au service de 


majorilé est apis à apporier QuT 
Français une plus juste certilude 
de l'avenir (…) si elle sait leur 
présenter des objectifs clairs et 
des hommes de progrès. Union. 
grogrès, renouveau, voilà es 
traits du visage que in majorilé 


doit offrir aujourd'hui au pays si° 


elle veut rester demain la 
majorité. » 


M. JEAN LEÉCANUET : 


l'entente de la majorité 
doit être globale. 


Après le départ du premier mi- 
nistre pour Saint-Paul-de-Vence 
{Alpes-Maritimes}, M Jean Leca- 
nuet, maire de Rouen, 2 fait 
savoir aux journalistes présents 
que le discours du président de là 
République à Carpertras corres- 
pondaitt à ses propres réflexions. 


Le président du Centre des démo- 
crates-soclaux a notamment 


déclaré : « L'entenie de la mujo- 
rité, pour étre crédible et victo- 
rieuse, doit être globale. Elle doit 
obèir à deux principes : d'une 
part, ètre une eniente qui parie 
du sommet — le président de la 
République — el s'étende fus- 
qu'aux partis, en passant par le 
premier minisire, ien naturel de 
la majorité ; d'autre pari, les for- 





LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE EN SEINE-MARITIME 





Tout le monde n'était pas sur le pont... 


Rouen. — Avec ses garde-fous 
verts et ses haubans orangés, dis- 
posés en éventail de chaque Cäté de 
ses deux mêts de béton de telle façon 
que l'ensemble évoque quelque im- 
mense lyre mystérleusement Suspen- 
due dans le cle, le pont de Brotonne 
est Inconlestablement un Ouvrage 
d'art qui vaut le déplacement. 

M. Raymond Barre qui l'a inauguré, 
et en a admiré -« lélégancs archi- 
tecturale » (le Monde däté 10-11 jull- 
let) a bénéficié en la circonstance 
d'un grand privilège car en C8 eamed| 
9 juillet le pont était sans doute l'un 
des lieux les plus difficilement acces- 
gibles de France, Toutes les voies 
d'accès alentour étaient bloquées. en 
etfet, par un service d'ordre très 
vigllant qu ne laissait passer per- 
sonne. Qa ss serait cru sur le plateau 
d'Alblon un jour d'exercice « ato- 
mique ». Seuls le cortège officiel et 
les autocars transportant les milig 
cinq cents personnes officiellement 
Invitées frenchirent sans dlfficuité les 
différents barrages. 


& COLLATION SOUPANTE » 


(De notre correspondant.) 







































Rouen. — Mille quatre cents 
couverts, trois chapiteaux de toile 
loués dans je Val-de-Marne, l'un 
pour les discours. l'autre pour 
le banquet, ks dernisr Pour les 
conférences de presse, le tapis 
rouge déroulé sur les gravillons, 
le soleil au rendez-vous sur l'arc 
du pont majestueux : « C'est une 
bolie fête, n'est-ce pas ? » 


M. Lecenuet exuite. Le pre 
mler ministre lance à ses cütés 
la campagne électorale dans son 
département, aprés s'être entre- 
tenu, à la préfecture, du dispo- 
sitif gouvememental de lutte 
contra le chômage. Le pont de 
Brotonne, qui nourrit aujourd'hui 
mille quatre cents invités, a 
donné du lravall à deux cent 
cinquante ouvriers pendant 
trente-huit mois. On les a remer- 
clés dans les discours, mais ils 
ne sont pas du spectacle. 


Aprèe les discours et le parto 
obligatoire pour tous afin d'évi- 
ter les complications de servles, 
on passe à table vers 15 heures. 
Leg invités sont ravis par celte 
fantalsie. + Nous déjeuñons à 
l'heure espagnole -, remarque 
un haut fonctionnaire. « Dans Je 
pays de Caux, nous appelons 
cale une collalion sOupanie », 
répond M. Leçanuet. Qui, ce fut 
vraiment une belle fête. — J, G. 


de Brotonne 


De notre envoyé spécial 


C'est bien dommage pour le public 
qui fut ainsi écarté de la fête. Les 
voitures de touristes furent déviées, 
les habitants des environs surveillés, 
et les syndiqués contestataires qui, 
à l'appel de la C-G.T. et de la 
C.F.D.T., avaient décidé d'aller pique- 
niquer aux abords du pont durent 
user de mille ruses pour s'en appro- 
cher. Sur [a rive gauche de la Seine, 
certains d'entre eux y parvinrent, par 
petits groupes, banderoles en ban- 
doulières, emmenés par plusieurs 
élus, portant l'écharpe tricolore, en 
coupant À travers champs, mais ils 
€ trouvèrent finalement bioqués dans 
un pré cloturé de barbelès, et litéra- 
lement perqués à piusieurs centaines 
de mètres de l'endroit où M. Ray- 
mond Barre coupa ie ruban symbo- 
lique. Contralnts de s'époumonner en 
vain pour atürer l'attention du pre- 
mier ministre les manifestants €e 
rapilérent rapidement dans le calme. 

Sur la rive droite, d'autres « Ccom- 
mandos + bioquérent ia circulation 
pendant quelques minutes, obligeant 
certains invités à quitter leurs véhl- 
cules et à faire un bon kilomètre à 
pied pour rejoindre leurs amis avant 
le banquet officiel. 

Quelques manifestanis, toutelois, 
avaient trouvé grace auprès du ser- 
vice d'ordre. I! s'agissait, il est vral, 
d'une pelite délégation du part! répu- 
blicain venue affirmer son soutien. 
à l'aide d'une large banderole, à la 
politique de M. Raymond Barre, le- 
quel s‘empressa de venir les saluer. 

La cérémonie s'est alns! déroulés 
dana une certaine intimité, on pour- 
ralt mème dire en famille, puisque les 
élus socialistes et communistes 
avalent décidé da na pas s'associer 
aux autras élus locaux en signe de 
protestation contre la politique gou- 
vemémentale. 

Deux chapiteaux avaient élé dres- 
sés. Le premier — c'était celul qui 
s'était écroulé à Fréjus, à l'occasion 
du congrës constitutif du partt répu- 
bilcain, mais cette fois if fint bon — 
abrnita les dicours d'usage. M. Henri 
Malou, conseiller général de Caude- 
bec-en-Caux, exprima sa selisfaction 
de voir les deux rives de son canton 
enfin réuniés par un pont M. André 
Béttencourt, président du conseil ré- 
gionai, très en verve, évoqua 
temps lointains où l8s envéhisseurs 
normands. ses encétres, remontaient 
la Seine en g'amusant à piller ies 
monastères, à trousser les paysannes 
et à boire du cijré. 

M. Jean Lecanuet. grand seigneur 
des fieux. rendit hommagé au pre- 
mler minislré, « Ch! de gouverne- 
ment solide, épris de lustica et de 
progrès » avant de lui demander les 
crédits nécessaires pour compléter 
la réalisation du pont par de nou- 


veaux aménagements routiers, afin 
de mieux servir le pays de Caux 

Sur ce point, la réponse de 
M. Raymond Barre fut assez évasive. 
Le premier ministre se plut davan- 
ftage à expliquer aux nombreux 
maires présents que !a réforme des 
collectivités [ocales, envosagéa par 
les pouvoirs pubiles, ne porteralt 
pas atteinte à leurs prérogalives. 
« J'affirme, dit-Il notamment, Ja vao- 
Jonté du gouvernement de ne rien 


entreprendre qui ne soit d'inspira- | 


tion libérale et démocratique ». InCi- 
tant les élus municipaux à répondre 
sérieusement au questionnaire dif- 
fusé par je sscrétaire d'Etat chargé 
des collectivités locales. M. Ray- 
mond Barre a ajouté : + La syn- 
thèse de vos réponses sera faite 
par une commission, sous l'égide 
du Consoit d'Etat, et ca n'est qu'après 
l'avis du Sénat que le gouvernement 
arrétere 52 position of soumeffra au 
Parlement un projet de Ki >». 

Le chef du gouvernement 
Campagne électorale oblige — n6 
manqua pas loccaslon, eu passage, 
de dénoncer le programme Com- 
mun de !a gauche, 

Vint l'heure du banquet. Les invi- 
fés changérent de capiteau et, entra 
la baliottine de canard à la rouen- 
naïse st le [Jambon breilsé aux 
morilies. M. Jean Lecanuet offrit à 
son hôte un ouvrage de Pierre 
Le Pesant. seigneur da Boisgulibert : 
« Testament politique de Monsieur 
dé Vauban », 

Jusqu'au départ du premier minis- 
tre. I8s conversations se poursulvirent 
sur un ton badin. On était bien loin 
des problèmes de lemplol que 
M. Raymond Berre examinaïlt le 
matin même à.Rouen. Pourtant, sous 
le pont da la Brotonne. il y avalt 
une quarantaine de ciloyens me- 
nacés par le Chômage : iss em- 
ployés des bacs de Caudebec et de 
La Mailleraye, que Ia construction 
da l'ouvrage 8 VOUuSs à une recon- 
version dlfficilo dans una région 
non épargnée par [a crise écona 
mique Eux non plus n'avaient pas 
été invités. — À R, 





M MER 
CHARGÉ DE L'OUTRE-MER 
AU RPR. 


M. Jacques Chirac, président du 
RP.R., a chargé M. Plerre Mess- 
mer, ancien prétmier ministre, an- 
clen ministre d'Etat chargé des 
DOM-TOM, de traiter au sein du 
RER des affaires relatives aux 

ts et territoires d'ou- 
tre-mer, d'assurer avec les élus 
les liaisons nécessaires, et de défi- 
nir la position du.mouvement sur 
les problèmes qui les concernent. 


mations de la maijorité unies 
autour du premier minisire doi- 
vent définir un programme pour 
les cing années à venir. L0 mate 
rité ne doit pas se limiler à étre 
une coalition ds rejus du pro- 
gramme commun, elle doit s'unir 
sur Ur DPrTOJTEMME DOUT QOUVET- 
ner IC ce. » 


Interrogé sur les propos tenus 
quelques instants auparavant par 
le premier ministre, M Jean Le- 
canuet a ajouté : « Je pense que 
Les fr de politiques de la 
mujorité devraient utiliser le 
calme de l'élë pour avoir des 
échanges de vues sur l'élaboration 
de in tactique électorale, lenir des 
groupes d'études pour er les 
bases d'un accord global et de se 
préparer ainsi à rencontrer le 
premier ministre en septembre, » 

Le président du CDS. a 

Les 


pl 
peut ètre un trait d'union, ü le 
serz » M Jean Lecanuelk a 
confirmé que le siège de sa for- 
mation était à La tion des 
autres partis pour l'organisation 
d'une première réunion commune. 


Il n'a proposé aucune date, mals 
il a avancé toutefois celles du 
13 ou du 15 juillet. ; 


ALAIN ROLLAT, 














































a UNE MAUVAISE ACTION » 


Au terme de ses entraliens 
avec les représentants des orga- 
nisations professionnelles du 
département de la Seine-Mari- 
time, M. Raymond Barre ‘s'est 
déclaré « frappé » par « /a 
volonté qu'ont les donneurs 
d'empiois d'appliquer le dispo- 
sit mis en Œuvre par !a Qou- 
vernement pour lutter contre ja 
chômage, de taille sorte qu'il ne 
s'agisse pas d'une opéralion 
bidon »-. En revanche, le premier 
ministre a reproché à certains 
syndicats, « qui devralent, ditl, 
être plus conscients de leurs 
responsabilliés », de mener Cam- 
pagne « pour réduire l'impact 
des mesures prises ». M. Ray- 
mond Barre eslime que ces 
eyndicets font en cela *« une 
meuvalse aciion ». 


Le premier ministre a ajoulé 
que le gouvernement soutiendra 
l'aclivité économique du pays 
au cours du second trimestre, an 
évitant toutefois Iles mesures 
« aventureuses » qui pourraient 
relancer l'inflation. 1| a nolam- 
ment déclaré : « Jusqu'à quand, 
dans Ce pays, continvera-i-on à 
mettre de cêts le bon sens? 
Je ne ferel rien qui puisse faire 
courir à Ja France le risque de 
retomber dans l'inflation. On ne 
sépers pas la lutte contre l'in- 
flation da ja lutte contre le 
chômage. À quoi bon jaire quel- 
ques folies à court terme s} ñnous 
devions Îles payer gravement 
dans six mols ? » 





M. Jacques Chirac affecte : 


une certaine 


En ne réagissant que samedi 
soir 9 jalllet au discours prononcé 
la veille par M. Giscard d'Estaing 
à Carpentras — alors que tous les 
autres leaders politiques l'avaient 
déjà fait, à l'exception de M. Mit- 
terrand. qui tiendra une confé- 
rence de ï 


vingt-qua 

En falt, le président. du RER. 
qui ne comptait commenter les 
propos présidentiels que cette se- 
maine, n'a pas voulu demeurer 
trop longtemps silencieux pour 
éviter de laisser accrôire que le 
discours de Carpentras le pilaçait 
dans une position délicate et jus- 


.tifiait l'élaboration d'une tac- 


tique subtile. ae 
Chirac à, définitive, 
choisi dans les déciarations de 


M. Giscard d'Estaing celles qu'il 
pouvait utiliser à son avan 
quitte à faire passer pour négli- 
ne D épis au qe mue 
ner. 
faction calculée et affectée. Alors 
que M. Chirac t de 
longue date que le chef de l'Etat 
s'engegeat dans le combat étec- 
toral à la tête de la majorité, il 
peut sans aucun doute trouver 
dans le discours de Carpentras 
« un pas important effectué dans 
le bon sens 2. . 
Bien que M. Giscard d'Estaing 
n'ait pas indiqué clairement ce 
qu'il ferait en cas de victoire de 
la gauche, alors que M Chirac 
ftait qu'il annonçät, dans 
cette éventualité, son intention de 
se démettre, la RE dE 
programme COImMUnN pé 
sident de la République peut 
fournir une satisfaction au presi- 
dent du RPR Ce : est 
donc fondé à soutenir qu'en ce 
donc fondé à soutenir que, en ce 
domaine, il a été assez bien en- 
son insistance à vouloir ouvrir 
le campa électorale huit mols 
avant l'échéance a reçu un écho. 
M. Chirac voit aussi un rallle- 
thèses dans l'accord 
donné par M. Giscard d'Estain 
à l'organisation de la majori 
dans le soutien implicite qu'il & 
apporté à la notion de « pacte 
majoritaire ». Le président du 


le chef de 
l'Etat, distingue deux dans 
cette procédure, mais il privilégie 
le. pren celui d'une tencontre 
entre les dirigeants. des Iorma- 
tions de la majorité, alors qu'il 
minorise le second. cara e par 
l'entrée en lice du premier mi- 


11 estirne seulement que celui-ci 
« ne peut pas être absent de la 
scène politique ei qu'il est indis- 
vensable Fe participe lui aussi, 
par l'aclion que mène son gou- 
vernernent. à la bolaille d'en- 
semble ». Il est vrai que M Chi- 
rac & pu sentir dans les déclara- 
tions faites par M. Barre. à Rouen, 
samedi 9 juillet, que son succes- 
sur s'apprétait à& remplir avec 
discipline une tâche que venait 
de lui assigner le cheï de l'Etat 
plutôt que de se lancer avec fou- 
gue et conviction à la tête d'une 
croisade, M. Barre 2, en effet, 
laissé percer à 18 fois son 1irri- 
tation et sa résignation en indi- 
quant qu'il ne ferait plus d'autres 
déclarations à ce sujet avant la 
mi-septembre 

i est vrai que le premier mi- 
nistre n'envisage pas cette mis- 
Sion avec enthousiàme, Après que 
M. Chirac eut proposé, le 24 juin, 


-mulée pour que ce so! 





satisfaction 


que M. Barre se fasse représenter 
« au sommet » de la majorité par 
un membre de son Cabinet, une 
contre-proposition avait été. for- 
un mMem- 
bre du gouvernement —. sans 
doute le secrétaire d'Etat. 
‘des relations avec le Pa 
cette Djace. 


ph 


_ occ $ 
= de TElysée a fait avorter 
transaetlonnelle, 


cette solution 


Le problème des « primaires » À | 


M. Chirac semble, toutefols 
accepter maintenant que le pre- 


mier ouinistre participe au 


deuxième stade. de cette orge- 
nisation de Ja majorité Deux 
problèmes ne sont cependant pas 
encore 


Son ln formule de M Chile 


que « chaque parti uit son can- 
didat au premier tour et que ie 
gene choisisse son champions, 
candidature unique restant 

l'exception. - - 
Alors que le président de la 
ue #& souhaité que Ja 

orité élabore un i 


puisque le reproche t 
aisément: fait à la majorité en 
place de ne l'avoir mis en 
œuvre plus Enfin, pro- 
gramrnes étant le fruit de cou- 


. 
at omi-re sn 


Alors que, du côté de BAL Gis- 
souha 


étre | 


Us risquent de décevoir 


iron respectifs de chaque 
composnte de Ja majorité. 


Dans l'esprit de M. Chirac, les L 


aotions de candidature unique et 
de programme comoun sont liées, 


et elles sont antinomiques à 


l& nnalté du HPK, qu'il 
s'etlonce de développer &eyuis le 


" 5 décembre 1976. e6t au rôle de 


premier parti de la majorité qu'il 
veut conserver à son mouvement. 
Toutes les ambiguités n'ont pas 
été levées par le discours de Car- 
pentras — À PE. 





Pour: les cérémonies 
2. 14 pi 


= M. CHRAC 
SE AU PREMIER ANG 
SUR LA TRIBURE OFFICIELLE 


Le maire de Paris serä au pre- 
mier rang, au côté des ministres 
et des corps constitués dans la 
tribune officielle du 14 juillet 
Selon : Les “usages autérieurs, 
ML Chirac. devait occuper la 
vingt-et-unième plate, c'est-à- 
dire celle qui.est réservée tous 
les ans an président än consell 
Le capitale n'avait 
Alors pas de maire. , 

RL Chirac fit connaître sa dé- 
ception. Et les services Eu proto- 
cole de l'Elysée vienneut de faire 
savoir à l'Hôtel de Ville que le 
maire de Paris serait placé au 
premier TANE K SANS graduation 
blérsrchique >. ; 

















“LES RÉACTIONS 





Dans la majorité 


@ AM JEAN-PIERRE SOIS- 
SON, général du parti 
républicain : « Le président de 
la République a désigné les condi- 
tions du succès de la majorité en 


engagement, la 
jorité aura la majorité. 

» Elle aura la majorité si elle 
sa s'entenûre et si elle sait pro- 
poser une ambition aux Fra 
qui les rassemble € des 
mobil » : 


@ M. ROGER CHINAUD, pré- 
sident du groupe républicain à 
l'Assemblée nationale : « Ji 
appartient aux responsables üe 
la majorité, dans tous les dépar- 
tements, de se bien réconcilier 
et de mettre fin à l'outrance du 


@ M. MARIO BENARD. député 
R. du Var : « Désormais, le 
ième ne fera DIus de SGuoIr 
y a une e unité » de la Mmajo- 
mais de savoir est pour 





çon 
varoise, devait être lundi 11 juil- 
let Lee à déjeuner des membres 


du Collège de. France Dans 
l'après-midi 0 reçoit à l'Elysée les 
sénateurs membres du groupe de 
l'Unlon centriste. En fin de jour- 
née il offre on. en 
Ratonale dés pari 

ha e ementaires de 
langue française qui tient son 
congrès à Paris. SE 


; 
t 





publique : voilà qui simplifiera la 
tâche des partis. des candidats éd : 
. » D 


des socialistes démorrates :.4 Les 
Français qui ne se reconnaissent 
pds dans la majorité acluelle de 
droite et qui ne souhaitent pas 
l'arrivés au pouvoir du parti 


communtste, sont sensibles à la 
hauteur, à l'humanité et à l'esprit 
de tolérance du discours prési- : 
dentiel, mais Us s'interrogent sur 
un présidentialisme qui ne peut 
aller sans les 4 Œs. parile- 
mentaires el régionauz qui res- 


Dans l'opposition 
M. DEFFERRE : le présiden 


M Gaston Defferre, présiient 
du groupe süclallste à l'Ascem- 
blée na e : « Aprés M. Pom-. 
pidou, M. Giscard d'Esfaing s'est 
ernparé fMégalement, anticonsh- 
tutionnellement, de pouvoirs qui 
ne lui appartiennent pas, qui 
appartiennent au gouvernement. 
IL a violé l& Constitution, et ce’ 
que nous demandons, C'est le res- 
pect de l'esprit et de ln iettre de 


la Constitution. Dans cette que- 


e constilulionnelle, nous som 
mes forts de notre droit, c'est 
président de la Républigue. qui 
est dans son tort. Le programme. 
commun de l gauche n'apporte 
aucun bouleversement à ia Consii- 
tulion, el les modifications qu'il 
pTon0se sont mineures. Dans 
l'hypothèse d'une victoire de la 
gauche aux éleclions législaiines 
de 1978, c'est à M. Giscard d'Es- 
taing qu'il apparHendra de 


décider 
su entend rester président de la 


République avec un gouvernement 





tent, Pun et l'autre, à créer el sûr 
ee 


.un Optimisme 


cial que Les jaits n'ont gas: 
Entisenent COR/irne hits 
@ M RENE LENOIR, secrétaire 
d'Etat à l'action sociale:..eLes 
Tapatriés ue pas contesté le 


A, 


justice ‘qui vient 
d'être annbncé î 
RE sn par de pres 


viole la Consfitufion, 
qui appliquera le programnie.côt- 
mur, » ; PROS unter 
© M. PAUL LAURENT, membre 
du bureau politique. du- pari 
communiste : & Ne pas narler G#” 
ral du cars du pu 
de toutes les questions naonales 
et sociales, est invraisemblabi® 


Son discours . 
comme une espèce 


.e M LEO HAMOK ‘inc 
président d'Inttiae 


| ministre, 
républicaine et socialiste: 4%: 


chef de l'Etat ne doit pas. 
l2 compagne électorale. 


re président. de M 
de . déve rsi0n d 


pAiTOR”. : 


ner une fraction et prétendre . 


: eontre AE 
couvrir de son aulordé, es -- 


" 
sm 
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M. Raymond Aron : quel que soit le résultat 
des élections, le système devra changer 


Raymond Aron. anclen direc- 
teur politique du Figaro, explique, 
dans l'Express du 11 juillet, les 
raisons qui l'ont conduit à accor- 
der sa collaboration à cet hebdo- 


président de li République un 
pouvoir considérable. Ce n'est pas 
He. eut LAlrS eue tte el ie 
qui e une 
parlementaire, Mais Le président 
ue la Te cpu | le ee 


la polilique étrangère, par exzem- 
ple, le premier minisire n'esl pas 
toujours averti à l'avance des 
décisions que prend le président 
de see An 
2 Or pratique de 
Ve Réoubiique suppose PR 
condtfion princi- 
pale, c’est que la mujorité parlie- 
mentaire s0t d'accord avec le 
président de La s 
L'éection, … ns d'u RTE 
e au sein 2 É, 
disons 5 de la majorité 
a été 1 début d'une crise latente 
des ue , te qui s'est 
aggra: sque à zcques 
Chirac a démissionne de son rôle 
de premier ministre. Il en résulte, 
et c'était presque inévitable, que 
les partis jouent maintenant de 
nouveau, dans in Ve République, 
un rôle sans précédent depuis 
1958 et surtout 1962, au 710îns 
à l'occasion des élechions. (….) 
» En iout élai de cause, après 
Les élections de 1978, nous auTONs, 
en pratique, une nouvelle Consë- 
tuhon qu'on peut déja appeler la 
v" bis ou qu'on appellera la VI*. 
Mais la pratique constitutionnelle 
de Dre prendra jin en 1978, 
mème à Mitterrand s'efforce 
rat comme le faisait 


Gun Pom 
» J'ajoute que, si ia mujorité est 
ite avec quelques voix, elle 


retrouvera s@ cohérence, mais 
lui sera difficile de gouverner en 
une France divisée en deux blocs. 

» En d'autres termes, je pense 
que la pratique constitulionnelle 
et Le scrutin mauajoriaire ont 
conduit 12 V*° République, au bout 
de vingt ans, à une crise majeure. 


Quand on ajoute à Pelection du 
président de la Républigue au 
scrutin oritaire, et fen suis 
partisan, l'élection des députés à 
PArsemblés naonale au scrutin 
majoritaire, et Fai des doutes, et 
ensuite aur municipalités, ont 
1e r aboutir à une opposilion, 

frontement, une conjronta- 
tion permanents entre les deux 
blocs. Dans un des cümps, ü y ua 
tes socialistes et les communistes ! 
Sont-ils des se amis où des 
frères ennemis? A l'intérieur de 
la majorité, où EL y a moins de 
division en profondeur dans l'idéo- 
logie, tout de même, entre Le cen- 
triste et Le RP.R. de l'extrême 
a Ü y a plus que des 


“5 On à finalement imposé à une 
France toujours pluraliste une 
ge de carcan en La divisant 

deux cam Ma conviction, 
Cest que, quel que soit le résultai 
des , Ce système derra 
Ts Rte 

» En ce qui a été l’er- 
TEuT économique du gouverne- 
ment, ef tous les experts Le disent, 
en France et à l'étranger, c'est 
gue l'on a sacrifié les investisse- 
ments et les profits des entreprises 
grûce aurquels On Deut investir. 
Pour éviter les troubles sociaux, 
ON & fait une politique qui, en 
Jait, a été le contraire de celle 
qu'on décrit La politique dite 
d'austérité qui « commencé depuis 
Raymond Barre, depuis la fin de 
1976, est extrèmemeni modérée, 
puisqu'on se donne comme objec- 
Lif de maïntentr ie Pouvoir d'achat 
des salaires. 

Or 4 est parfaitement absurde, 
aussi bien pour la majorité que 
Pour l'opposition, de prétendre 
que, dans la France telle qu’elle 
est, dans l'économie mondiale 
telle qu'elle est, la France peui 
éviler Les conséquences de la rie 
générale. {…) 

» IT est vrai, vous savez que je 
l'ai souvent écrit, que l'erreur du 


président de la Républ c'est 
d'avoir oublié le calendrier ni élec- 


politique rigoureuse 
devrait dater de 1975, et non pas 
de 1977. La politique Tigoureuse 
date de 1977, parce qu'il ne l'a 
pas jaile en 1975-1976. » 
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POLITIQUE 


AU  SEIN DE LA GAUCHE 





EN RÉPONSE À M. CHEVÈNEMENT 





Jean Daniel : venez à 


une juste appréciation 


de la réalité politique 


Jean Daniel, directeur de la 
rédaction du Nouvel Observateur, 
repond, dans Je numéro cu 11 jui 
let cet hebdomada 
lettre que hi a adressée pa Jean- 
Pierre Chevènement, député de 
Belfort, chef de flle de la mino- 
rité du PS, (Ze Monde du > que 
let). Sous le titre: «Lettre à un 
socialiste en colère », il écrit 
notamment : 

« Vous les comme nous, Jean- 

Chevènement, un intellec- 
luel «bourgeois»: je ne sache 
pas, en ejfjel, que vous ayez fait 
cos classes dans les corons. 
D'autre pari, ie lemyps passe : vous 
ne jaites plus partie des « jeunes 2. 
Et Le dérisoire spectacle de ceux 
qui s'arrogent le üroit de purier 


pas les uxintelleciturls» qui ont 
peur de l'avenir. Ce sont npréci- 
sément ces masses el ces jeunes 
auxquels nOus N'ATONS DES eNCOTE 
inculqué — il nous resie pneu de 
Lemps pour le faire — la convic- 
tion Qu'ils étaient porteurs el 
responsables de leur destin, ailés 

qu'ils seraient en cela par Les par- 
ts politiques et les syndicats. (….) 

2 IL est clair que, pou 
sans un accord solide avec Le parti 
commurisle, quel que soit ce parti 
— gardien jaloux, même s'il est 
peu commode, de !' — 
le parti socialiste ne peut que 
redevenir la vielle SFIO., la 
révolution s’abätardir dans le 
réformisme, le socialisme dériver 
vers le centrisme. Et, selon vous, 
à l'intérieur du parti socialiste, 
la pesentieur incline vers la trahi- 
son. C'est, En somme, au gpurti 
communiste à veiller à ce que soit 
exorcisé le vieur démon de Ia 
tentation social-démocrate. l..) 

» Parlons net: vous entendez 
condamner par avance la consti- 
tulion., après une victoire électo- 
rale de la gauche, d'un gouver- 
nement socialiste homogène qui 





UNE ÉLECTION MUNICIPALE 


HAUTE-VIENNE (commune de 
Bonnac-la-Côte). 

Inscrits : Da suff. expr Ve 
M. Henry Ba udry union de la 
gauche}, 180 voix, ELU; Mme Ma- 
deletne RO (défense des 

intérêts), 1 

{n a de pourvoir au rem- 
placement d'un consetller (Union 
de la gauthe) dont l'élection avait 
été annulée par le tribunal adminis- 
tratif parce qu'il n'était pas domi- 
clé dans la commune,] 





© Le gerde des sceaux, M. Alain 
Peyrejitte, à présidé dimanche 
soir 10 juiBet, dans La galerie des 
batailles au château de Versailles, 
un diner offert par l'association 
internationale des parlementaires 
de langue française, qui célèbre 
dixième anniversaire, en pré- 


sence de quatre cents parlemen- 
taires et observateurs a £t 
à plus de quarante na Au- 


paravant, M Charles Helou, 
ancten PréeMnt < de la Républi- 
que du Liban et président 
l'AIPLY, avait remis à M. bay 
refitte les insignes de comman 
deur de l'ordre de Ia  pléiade 
de la francophonie et du 
dialogue des cultures ». 


STE 


DE CAR 
| TI 


Conditions d’ Admission 
DECO Cnil RITES 


ou pour les: Éeteleltie EE 
MEET IeteE a E A0 
| Moouls a HEC, REA 
:ESCP.. 


Et 

ME TO Er CE Adele tte 
_ aux Études Supérieures 

NÉE RO ter RL 

[ PA Paris: Ê 


JEAN JOSSAN 
HOMMES 


SOLDE 


sa collection printemps-été 
chemises, prêt-à-porter de luxe 
et sur mÆsure 


ARCADES DU LIDO 
78, Champs-Elysées 


parking gratuit 
66. rue de Pontbleu 


LA PRÉPARATION 


LES ÉCOLOGISTES 


DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES |  PRÉPARENT LES ÉLECTIONS 


VAL-DE-MARNE. — La fédé- 
ration départementale du parti 
socialiste à désioné comme can- 
diats : MM. Jacques Carat, séna- 
teur sortant, maire de Cachan, 
vice-président du conseil général ; 
Pierre Tabanou, conseiller géné- 
ral, malre de L'Hay-les-Roses : 
serge Lagauche, conseiller géné- 
ral, premier adjoint au maire de 
Créteil ; Mme Nicole Feidt : ; 


@ RECTIFICATIF, — M. Alain 
Carignon, conseiller pénéral de 
l'Isère, nous signale qu'Henri 
Berger, conseiller général du can- 
ton de Crémieu, « n'& jamuis 
appartenu à Ll'U.D.R. », contraire- 
ment à ce que Ze Monde du 
28 juin et du 5 juillet indiquait 
dans le commentaire qui accom- 
pagnait les résultats & l'élection 
cantonale partielle, provoquée par 
le décès d'Henri Berger. 


pelloux, FIRE dn centre des 
ent du 

Jeunes dirigeants tr 
demande de préciser 

M. M. Jérôme Lestang, membre ibn 

dateur avec MM Lenoir, Stirn et 

Stoléru, secrétaires d'Etat, du Cer- 

refour social-démocrate et fs 


LÉGISLATIVES 


Le comité de ltaison pour l'ac- 
tion re et régionale (mouve- 


ment logiste) à réuni, le 
10 juillet, à Dijon, son conseil 
aationaLl 


M Jean Broquet, secrétaire 
général, ancien candidat tête de 
13 liste Paris Ecologie dans le 
11° arrondissement, a précisé que 
le CLAR soutiendrait S.O.S. En- 
vironnement, mouvement d'écolo- 
gie politique créé en mai dernier, 
et que les deux mouvements pré- 
senteralent des candidats aux 
prochaines élections législatives. 


M. Jean-Claude Delarue, prési- 
dent de SOS. Environnement, a 
déclaré: < La majorité et La 
gauche refusent d'inslaurer une 
véritable démocratie de puriicipa- 
tion où les décisions concernani la 
vie quotidienne et locale soient 
prises directement par les 
ciloyens. » 


I a mis en garde les candidats 
écologistes <e conire les deux 
grands blocs qui fenteront de les 
salelliser pour détenir des désis- 
tements au second iOur ». Le 
CLAR vent s'appuyer sur le cou- 
rant associatif et favoriser l'en- 
trée dans le combat politique des 
unions de quartier, associations 
de défense, Etc. 








(PUBLICITE) 





LA CHUTE DES CHEVEUX 


C'EST UN. 


DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 
QUITÉ, une belle chevelure demeure 
le symbole même de la vie. Beauté, 
jeunesse, force, santé,sensualité.…. Que 
de vertus n'y sont-elles pas enfouies 
pour l'éternité ? 

C'est encore dans = lHémisphère 
d'une chevelure » que persil 
poursuivait somplueusament ses 
et ses fantasmes. Mais de beaux che- 
veux ne sont pas forcément un cadeau 
des dieux... Les désordres du cuir che- 
velu et les inconvénients qui s'ensuivent 
c'est on foït, et c'est l'affaire du 
spécialiste. 

1} est vrai qu'actuellement des trai- 
tements bien adaptés peuvent remé- 
dier aux nombreux désordres du cuir 
chevelu : 

Pellicules, démangeaisons, des che- 
veux très gras on très secs, ec. 

Ces traïtements sont appliqués en 
mstitut par des spéciclistes qui, depuis 
vingt ans, ont faït du traïtement Ca- 
pillaire, leur métier. 

Ces spécialistes se trouvent dans 
les instituts capillaires EUROCAP de 
voire région : 


4, rua de Castiglione, 75007 PARIS 
Tél. : 260-38-84 


« FAIT » 





UNE VÉRITÉ SCIEN TIFIQUE 


Pour EUROCAP chague cas est 
particulier et suppose une intarvan- 
tion personnalisée. En fait, C'est avec 
beaucoup d’obstination que F'on peut 
obtenir des résultats tangibles. 

Autont il est absurde de préten- 
dre oujourd'hui que des miracles 
peuvent être réalisés dans le domaine 
des traitements copillaires autant :l 
serait vain de nier Îles succes réels 
gue lon peut obtenir à la suite d'un 
traïtement sérieux et approprié. 


serait toléré par Giscard, les 
communistes étant rejetés dans 
leur sialinisme par la « criminelle » 
désertion du parti socialiste. Il n'y 
a rien d'inconcevuble dans cette 
anticipation théorique. Rien, sinon 
De me _. erronée, donc 

eee qu'elle laisse de 
Côté les vrais ni Per qui vont 
‘se poser, à long terme, aux partis 
de gauche. (….) 

> S1 vous jugez réellement que 
Cunhal n'a commis que des 
erreurs, dont les sociülisies ont 
diaboliquement profilé pour Pr 
dériver Le grand moutement 
progrès vers les horreurs de É 
sociaidémocratie, si vous regret- 
tez que Mario Soares ei d’autres 
avec lui aieni réagi conire les 
communistes tels qu'üs étaient au 
Portugal, alors J'avoue ne pouvoir 
envisager sans effroi Que des 
hommes comme vous puissent êire 
investis de responsabilités es 
d'être venus à uns juste 
ciation de ia réalité politique. (.—) 

» S'1 y eut une «ligne Soares », 

ce jui une ligne de résislance 

contre le stalinisme et contre la 
guerre civile qui en aurait résulte, 
contre Le PAPIERS ei le chaos, 
ei non, ni de près ni de loin, une 
conire-révolution. Personne n'a le 
droit de Le dire ni de le laisser 
entendre. Et, de ce point de vue, 
je réclame, en efjet, el vous de- 
oriez réclamer avec moi, le Main- 
tien permanent, en France, d'une 
« ligne Soares ». Non, évidemment, 
pour faire éclater l'union de ln 
gauche, comme vous le dites avec 
frivollié, mais pour donner, au 
contraire, à celle-ci les garanties 
de sa réussite dans une démo- 
cratie véritable. Quant à l'éven- 
tualité de cette rupture avec les 
communisles dont vous M'accusez 
de nourrir le dessein iénébreux, 
De préhe pop route 
£ . pre 
avec eux s'ils ont changé? Car 
ü n'y a pas, io de danger 
de «cunhalisme ». 


aurait effectivement danger — 
que je ne crois pus. En jait, îa 
« Zigne Soares », loin de nous 
séparer du parii communisie 
français, passe désormais, us 
nous, & l'intérieur même de c 
parti ei ne peui qu'y enoHÉEr 
la vicioire définitige de cette 
tendance déjà forte qui s'est rap- 
prochée des analyses ailes par 
Enrico Berlinguer ei Sardigo 
Carrillo. Or, sur ce point, je me 
suis laissé dire qu'un homme 
comme Jean Elleinsiein est for- 
mel: ce n'est pas voire sui- 
visme qui y contribue, c'est notre 
vigilance. » 

6 M. Charles Hernu, maire de 
Villeur membre du pe 

socialiste, 


directeur du parti 
déclaré, le 10 juillet, à Beynost 
(Ain) : 

« Le parti socialiste est un parti 
sans lequel n'y aurait pas de 
gouvernement d'union Ge la gau- 
che démocratique, un parti sans 
leguel ü n'y auruit pas possibilité 
demain de résister auZ pressiOns 
contradictoires de la droite ei du 
parti communiste français, et le 
P.C-F. ferait bien d'y penser au 
lieu de croire que c'est déjà 


arrivé. 

» Le P.C-F. en prend un peu 
trop à son aise avec la lettre et 
l'esprit du Programme COMMUN. 

» Il n'est pes bon que la gau- 
che s'attarde dans des discussions 
byzantines, car c'est la droile qui 
exploite cela, et le parli commu- 
niste, là encore, devrait y réjlé- 
chir. On n'est pas plus à gauche, 

quand on réclame une nationali- 
Sition de plus, on est seulement 
moins sérieux. » 

L'Humanité du lundi 11 jail- 
let estime que « Charles Hernu 
a raié une fois de plus une belle 
occasion de se taire », et qu'il 
« serait mieux inspiré de pie 
nir d'ouvrir une polémique 

ce niveau au moment où Les dE 
légations des trois partis de gau- 
che se réunissent pour rechercher 
une solution sérifuse à ce pro- 
bleme irès sérieux ». 








L'ASSOCIATION POUR LA DEMOCRATIE 


vous propose le disque 
de la République” prononcé à Carpentras, le 8 juillet 1977. 


Libres opinions 
Le programme commun 
et la Constitution 


par LOIC PHILIP (*) 


ES Français ont l'hebitude da penser qu'une rélorme devient 
L réallsable à partir du moment où il existé. au Parlement, une 

majorité pour la voler. Or. depuis quelques années, on consiaie 
que cette condition, sl elle est nécessaire, n'est cependant pas suifi- 
sante. Avec la révision constitutionnelle de 1974, qui a accordé le 
droit de saisir le Conseil constitutionnel à solxante députés ou 
soixante sénateurs, il apperait que toute réforme législativa importante 
doit, en outre, remplir une deuxièmg condition : ells ne doit pas ëtre 
contraire à l'une des règles fondamentales contenues dans la Consii- 
tution. 

D'une manière un peu paradoxale, la réforme de 1974, Introdulte 
sur l'iniliative de M. Valéry Giscard d'Estaing at votée par la malorité 
actuelle, a été mise en œuvre essentiellement à initiative des pertis 
de gauche. 

Mals si, jusqu'à présent, ce sont euriout les parlementaires socia- 
listes qui ont réussi à bloquer des textes votés par Fa majorité, il est 
probable que, en cas da victoire de la gauche en 1978, la situation 
se modifiera Ce sont les parlementaires R.P.R. et ceniristes, ou le 
président de la République lul-mëme, qui vont saisir le Conseil Consti- 
tutiommel. On peut même penser que pratiquement toutes les réformes 
imporiantes prévues par le programme commun vont être soumises à 
la Censure du juge constituilonnel, L'application du programme 
commun de gouvernement ne sera donc possible que dans la mesure 
où Il n’est pas contraire à la Constitution. 

Dès lors, une question fondamentale se pose: quellés sont les 
dispositions qui risquent: d'élre entachées d'inconstitutionnalité ? 

laut faire une première constatation : à savoir que !a plupart 
des mesures contenues dans le programme commun touchent à l'une 
des maliéres énuméréss par l'arilcle 34 de la Constiution et impli- 
quent une intervention du législateur. 

Par conséquent, le fuiur gouvernement ne pourra entreprendre 
aucune réforme sérieuses sans oblenir préslablement Le voté d'une loi 
per le Parlement. Et cette loi ne pourra entrer en vigueur si elle ne 
respecte pas le Constitution. 

Quels sont donc ces principes constitutionneis dont fe respect 
s'imposera à un gouvernement de gauche ? 

Prenons quelques exemples : 

— En matiére de natlongalisations, il s'agit comme l'a relevé 
récemment G. Mathieu (le Monde du 6 juillet 1977), de l'article 17 de 
la Déclaration de 1789 qui dispose que : « La propriélé étant un droit 
Invlolable ef sacré, nul ne peut en ëêire privé, si ce n'est lorsque !a 
nécessité publique, légalement conslalée, l'exige évidemment el sous 
le condition d'une juste ef préalable Indemnité. - Cetie disposition 
ss combine avec celle contenue dans Île préambule de la Constitution 
de 1846 qui affirme : « Tout bien, toute entreprise, dont l'exploitation 
a ou acquiert les ceractères d'un service public nafionai ou d'un 
monopole de fait, doit devanir ja propriété de Ja collaciivité. » 

Il résulte de ces deux dispositions que, en tout étal de cause, el 
quels que soient les accords réalisés entre le P.C. et le F.S. dans le 
cadre de l'actualisation du programme commun, !ss nationalisations 
ne pourront pas être opérées dens n'importe quelles conditions. SI [a 
constitutlonnallté de la natlonalkation des grands groupes indusiriels 
ne fait pas de doute, il n'en va pes de même, en révanche, des condi- 
tlons d'indemnisation (en particulier de la distinction entre petits el 
gros actionnaires) et des nationalisations opérées eur la demande des 
salariés d'une entreprise. 

C'est le Conseil constitutionnel qui décidera, en dernière analyse. 
ei les nationalisations sont effectuées d'une manière conforme à la 
Constitution, 

En ce qui concerne la liberté de l'enseignement, on peut estimer 
que l'existence, dans notre pays, d'un enssignement privé constitus 
l'un des principes fondamentaux reconnus par les lois de la Répu- 
blique et a dès lors acquis, selon la jurisprudence du Conseil constl- 
tutionnel, valeur constitutionnelle. Aussi, si fes mesures qui seront 
prises constituent une misa en question du principe de !a liberté de 
la liberté de la presse, les libertés publiques, etc. 

L'arrivée des communistes au gouvernement, l'application du pro- 
gramme commun, sont présentés, par les membres de la majorité, 
comme un danger pour les Ubertés et comme une atteinte aux prin- 
cipes fondamentaux sur lesquels repose notre soclété actuelle. 

Ce qu'on oublis seulement de souligner, c'est qu'aucune mesurë 
touchant à une liberté ou à un droit fondamental, ne pourra entrer en 
vigueur sans que l8 contrôle du Conseil constitutionnel se soit exercé 
et qu'il ait constaté qu'elle ne heurte aucun de nos principes constt 
tutionnels. Sinon, la seule issue constitutionnelle possible sera le 
recours au référendum, 

Dans les mois qui viennent, on va de plus en plus vivement 
dénoncer les dangers irréversibles qua comporte l'arrivée au pouvoir 
d'un gouvernement à participation communiste. If n'esi pas Inuiile de 
reppeler que, en cas de vittoire de là gauche, le président de la 
République, ou solxente parlementalras, auront constamment 13 possi- 
billté, en éalsissant le Conseil constitutionnel, de stopper la mise en 
œuvre des réformes qui vioisraient la Constitution. 

En définitive. l'application du programmes commun dépendra beau- 
Coup moins du rapport de forces entre les communistes st les socla- 
llstes, de la fermeté ou de la falblesse de Françols Mitterrand, que de 
l'attitude du Consell constitutionnel. Ce dernier devra, or, falre 
preuve à la fols de fermelé, pour sauvegarder les libertés et les droits 
fondamentaux, et d'une certaine souplesse, afin que notre syslème de 
contrôle de constltutionnalité n'aboutisse pas au « gouvernemen! des 
juges - qu'on! connu les Elats-Unis pendant la période de Roosevelt 


* Professeur à l'université de drolt, d'économis et des sclences 
d'Al:-Mareellie. 
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DÉFENSE 


UN LIVRE DE PIERRE GALLOIS 
Le renoncement, ou les deux versants 


Le politique, comme chacun sait, 
«“ ce sont des idées », ia stratégie 
étant l'art de brandir, ou de manier, 
la force dont on dispose pour les 
réaliser. Rien de pius simple pour 
peu que l'objectif solt clair et l'outil 
adapté. Rien de plus confus si les 
moyens sont inadéquats et les fina- 
lités contradictoires. 


A ce titre, la stratégie gaulllenne, 
qu'il est de bon ton aujourd'hui de 
juger elmpliste, n'était pas sans 
mérite. Que l2 menace de l'arme 
nucléaire ne puisse ètre invoquée, 
de façon crédible, au profit d'un 
üers, voilà qui cadrait, par exemple, 
et cadre encore, avec l'idée d'indé- 
pendance. Le couple polltique - 
stratégie était donc cohérent, même 
ei une certains ambiguïté — tenant 
au niveau des moyens, à l'arme 
nucléaire tactique, et au niveau des 
fins au maintien de l& France dans 
l'alfiance atlantique — découlalt du 
refus du général de Gaulle de 
pousser sa logique jusqu'au neutra- 
lisme. Cette ambiguïté était, .d'alt- 
leurs, marginale : Comment douter, 
à l'époque, de la volonté d'indé- 
pendance du chef de l'Etati C'est 
dire «s'il est dérisoire de voir 
aujourd'hui le éeocin que prennent 
certains à scruter la « doctrine 
Fourquet » ou le « Livre blanc = de 
Michel Debré. 1Is invoquent, en vain, 
le passé pour justifier une thèse 
glus ou moins atlantiste qui inverse, 
en fait, les donnés du problème 
et donne k pas à l'accessoire sur 
l'essentiel ! 

Passons Sur ces arrière-pensées 
pour constater simplément quelques 
faits. Qu'il s'agisse da a lol de 
programmation, des propos tenus 
l'an dernier par le président de la 
République ou par le général Mery, de 
tel article récent ou — plus récent 
encore — du discours du premier 
ministre à Mailly, on va de rétrac- 
fetlons en contradictions | Tantôt on 
e l'impression que le projet politique 
est modifié sans que la stratégie solt 
changée, tantôt l'inverse. Entre la 
dissuesion et l'emploi, la bataille 
et le test, les « approches - et les 
marches de l'Est, l'armée allemande 
et la stratégie des deux Grands tour 
à tour pris comme modèles, on ne 
sait plus où l'on en est! Bren 
content quand ces contorsions ne 
se retrouvent pas dans le mème 
texts 1 


Subtiiits dissuasive ou confusion 
de l'esprit ; le général Gallois répond. 
Après vingt-cinq ens de raïson- 
nements  hyper-logiQques, comment 
n'enrageralt-il pas devant Ces diva- 
gations ? « Gailoïsissime » 1 Buriné, 
trituré, son nouveau Ilvre, {a FRenon- 
coment (1}. n'est pas simple contrasta 
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PREMIÈRE VICTOIRE 
POUR PORTISCH 


A Genève, dans ]a demi-finale 
du tourno! des candidats qui 
l'oppose à l'ancien champion du 
monde, le Soviétique Boris 
Spassky, le is Lagos Por- 
tisch à remporte avec les noirs 
la troisième partie. Les trois 
autres parties ayant été conclues 
par la nullité, Portisch mène donc 
par 2.5 polnts à 1,5. 


Dans l'autre demi-finale, à 
Evian, le Soviétique Lev Poula- 
gajevski a demandé le report de 
la quatrième partie, après l'humi- 
liation des trols défaites consécu- 
tives qu'il a dû concéder à Victor 
Kortchaot 
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@ Cam Seneca est mort di- 

ge EME ton Inter 

b e xépu en 
D ÉmER £ a coilaboré à de 
nombreux journaux; fil tenait 
notamment, la _ruhriqre rt 
da Figaro. D'origine ro umain 
fut mathématicien et musicien 
avant de consacrer sa vié ax 
goixante-quatré Cases. 


= CR men ms 


par PIERRE DABEZIES (*) 


en noir et blanc entre doctrine et 
hérésie. C'est un damier, où, cent 
fois remises sur je métler, tusent 
en tous sens et s'emmélent des 
vérilésa stratégiques assenées sans 
concession, et sans  rémission 
l'anathéème. Cher Gallois. Clausewitz 
au petit pied, suggère Raymond 
Barre : que n'a-HH)], pour Je stimuler, 
un Bonaparte ! 

« De ia Franco défendue à l'Euw 
rope protégée. », ce sous-titre du 
Îlvre ouvre deux perspectives : l'une 
touche à la doctrine, l'autre aux 
circonvolutions de Ia pensée stra- 
tégique du président de la Répu 
blique, dont la critique mérite, 
eemblet-l, d'être nuancée, Certes, I] 
n'est pas contestable qu'attiré par 
des perspectives cosmopolites, 
comme l'est souvent la haute bour- 
geolsie, le chef de l'Elat — sans 
toujours l'avouer — est prôt à sacri- 
fler, avec l'indépendance, le concept 
de défense jusqu'ici admis. Qu'il en 
ait ou non compris [a portée, Il 
n'en est pas moins pris au piège 
du nucléaire et ne peut, finalement, 
changar de stratégia comme Il le 
voudrait. Que le généra] Gailols se 
rassérène : on peut stigmatiser sa 
doctrine. Pour l'aessentiel, elte s'im- 
pose encore à ceux qui cherchent 
à s'en débarrasser ! 


Parmi les problèmes abordés, une 
clef de voûte. les eeffactifs -, avec 
leurs Implications tour à tour psy- 
chologiques, financières, stratégiques 
et politiques. Implications psycho- 
logiques la mutation nucléaire 
ne sera Jamais tout à Jait nl com- 
prise ni acceptéa aussi longtemps 
qu'on raisonnera en termes numé- 
riques, en termes de Carrières clas- 
siques. de cadre de vle. de condi- 
tion militaire, de guerre tradition 
nelle et d'artillerie atomique. L'arméa 
n'existe pas pour ellemëme. mais 
pour remplir, dans es mallleures 
conditions d'efficacité, La tâche qui 
lul est confiée ! Clef da voûte finan- 
clère enaulte : on peut toujours par- 
ler de « quadrupler noire capacité 
nucléaire », de Construire des 
« cruise missiles » Ou des armes 
atomiques « à la mer +. Chacun sait 
qu'il, n’est qu'un postée où des ëéco- 
nomles massives sont possibles : 
celui, précisäment. des eïfectifs ! A 
l'inverse. qui ne voit qu'une armée 
nombreuse, placée dans 18 contexte 
social actuel, proscrit à terme louie 
entreprise nucléaire. Sans compter 
que la nalure des armes modernes 
condamne, à divera titres, [es gros 
bataillons. Or la France. terrlenne 
impénitente, néglige à leur profit 
une marine. qui. à l'heure des sous- 
marins nucléaires, des zones éconc- 
miques exclusives, du trafic en ma- 
lières premières et en énergie, seralt 
infiniment plus utile que des forces 
pléthoriques vouées à rester l'arma 
au pied. 

Clef de voûte stratégique : dans 
la mesure où l'Amérique tend légi- 
timement à préférer une bataills — 
füt-elle. pour l'Europe, calastro- 
phique — à une escalade pleine ds 
risques, dans la mesure où ses 
alllés, faute d'arsenal atomique, lul 
sont subordonnés et entendent que 
la France s'allgne. dans la mesure 
enfin où une troupe säns espoir de 
se battre est, dit-on. une troupe 
frustrée, comment ne pas voir 
qu'une ermée d'effectifs. faute au- 
jourd'hui de pouvoir agir isolée, joue 
dans le sens d'une action commune 
menée dens un ensemble plus ou 
moins intégré. On en arrive ainsi 
aux Implications polltiques : exclu- 
sivement tournée vers la sanctuarl- 
satton nationale. l'arme atomique 
renforce l'indépendance d'un pays, 
les forces conventionnelles lImilant. 
à l'inverse, son autonomie 

Reste une nouvelle fois pour Piarre 
Gallois à tailler on piéces un certain 
nombre de mythes. Mythe des Inter- 
ventions lointalnes que la France. 


puissance moyenne, né peut, à aucun. 


titre, se permettre Mythe de la 
batallle de l’avent et du théâtre d'opé- 
rations unique. C'est là qu'intervient 
l'atome tactique, pomme de discorde 
infinie. Espoir pour certains de ga- 
aner du gaïon dans l'artillerie, il se 
présente, en fait comme un outil à 
la fols militaire et polltique. c'est-à- 
dire capable de permettre, d'un côûté, 
de se battre ei de l'autre de marquer 
un seull avant l'ultime escalade. Syn- 
thèse révée ] Grâce à lui ne peut-on 


eoncliler l'indépendance et l'alliance, ” 


la dissuasion et la guerre classique, 
éviter le « tout Ou rien = en arrétant 
l'ennemi au loin? Hélasi Saut à 
le ler à la défense stratégique. Îl 
semble bien que son emploi soit 
Incompatible avec les règles diesua- 
sSives li ne laut pas, en etiel, raison 
ner per analogie, en confondant, 
notamment, [a situation de la France 
avec alle des deux Grands. Non sou- 
lement ces derniers sont, d'un com- 
mun accord, sanctuarisés, mals [Is 
disposent, l'un et l'autre, d'un arsenal 
coneldérable. Engagée à l'avant avec 
des lorces relativement dérisoires, la 
France prendrait le risque de cèm- 
promettre, sans rien gagner, Îa 
garantie dissuaslve Qui couvre son 
propre territoire. 


t*) Directeur de l'UE.R. de sclonce 
poliäque de Paris-L 

















































































































A ce stade du livre, le général 
Gaïlois, éemble pécher par pessi- 
misme en s'abandonnant quelque peu 
au « tout ou rien - psychologique à 
l'égard du président de la Aëpublique. 
Nul doute que l'Itinéraire de ce der- 
aier est tel qu'il le décrit : marqué 
au départ par un préjugé atlankiste, 
Valéry Giscard d'Estalng paraît, en 
1975, se rellier aux conceptions gaul- 
Hstes, mails — omnubilé par ees res- 
ponsabilités nucléaires et par la 
construction européenne — penche 
pou. Fnir vers la solidarité alliée. 
Dans les méandres de [a pansée pré- 
eldentieile encore faut] introduire un 
certain nombre de données Ses 
conseillers, proches ou lointains, 
appartiennent d'abord à plusieurs 
écoles : névc-atlantistes décidés à 
liquider la passé, gaullistes. plus ou 
moins orthodoxes, europèens sou- 
cieux d'apporter des garanties à nos 
voisins, mals cultivant l'espoir d'or- 
ganlsér un jour, grâce à nos forces 
nucléaires, une défense régionale. 
Ainsi ballatté entre plusieurs etraté- 
gies, le chef de l'Etat l'est aussi 
entre plusieurs politiques, les pers- 
pectives européennes étant, à l'êvi- 
dencs, floues et diverses 1 

Voulent pousser les feux de l'Eu 
rope et plaire au chenceliér Schmidt, 
le président ne se décide pas moîns 
à rendre publique, l'an dernier, une 
orientation stratégique nouvelle. On 
comprend son souci : comment se 
dire « bon européen - 6t s'en tenir 
strictement à une défense qui passe, 
outre-Rhin, pour égoïste | Hélas, les 
faïts sont têtus : pour rendre cré- 
dibla la sanctusrisation élargie, il 
ne suffit pas d'en parier ! Bref, dans 
les propos tonus en 1876 à l’Institut 
des hautes études de défense natlo- 
nale, il convient de faïre la part du 
discours aux alliés, voire peut-être 
à l'armée, et la part des réalités, la 
novation stratégique ne pouvant en 
définitive qu'être fort réduite. Cette 
stratégle verbale .n'ayant pas man- 
qué de soulever les tempètes que 
l'on sait, on assiste, d'aïileurs. de- 
puis. à un mouvement en retralt qui 
montre assez qu'en C8 domaine 
mieux vaut sans douie se taire. Îf 
reste que si l’on ne peut plus perler 
de « continuité », sinon dans le flot- 
tement, il n'est pas évident — mal- 
gré tant d'indices — que la Francs 
soit beaucoup plus qu'avant enga- 
gés, concrètement, dans [lo camp 


atlantiste. 
Le général Gallois n'en 4 pas 
moins ralson de stigmatiser la 


pents suivis et d'en soullgner les 
dangers. Non seulement une part 
-de l'édifice nucléaire a été aban- 
donnée tandis qu'intervenalent des 
mutations de personnel dont cer- 
taines sont manifestement en coppo- 
silion avec l'héritage dont on per- 
siste à se réclamer, mais le soucl 
de construire l'Europe à tout prix 
conduit à rechercher une stratégle 
de compromis incompetible avec 
l'indépendance du pays. 11 y a, bel 
et blen, deux versants : celui de la 
dissuasion nucléaire, jusqu'à nouvel 
ordre excluslvement français, et le 
versant atlantiste, aentinomique du 
premier. Entre les deux, point de 
ligne de crête, l'atôme tactique ne 
pouvant guère servir des deux côlés. 
Tous ceux qui accusent Ja doctrine 
Gallois d'obsolescence et de rilgi- 
dité feralent blen d'y penser. Certes. 
cette dlchotomie stratégique est, à 
plus d'un titre, gënante sous l'angle 
politique. Mais n'est-elle pas, en 
revanche, le seul frein à l° « atlar- 
tisation » définitive de notre conti- 
nent ? 11 nous faut, sur ce plan, per- 
aister dans le non-allignement et, au 
lieu de iaisser se dévaloriser notre 
arsenal nucléaire, le renforcer de 
tellsa manière qu'un jOur, dans un 
autre contexte, Ïl puisss peut-être 
servir de base à une véritable force 
européenne susceptible de rompre 
le cercie d'une Europe sans défense 
propre. condamnée à ire protégée 
et d'une défense nucléaire qui, dans 
les conditions actuelles, ne peut être 
partagée. 


ment. De 
l'Europe protégée. Plon, coll 
< L'appel », 279 pages, 38 F. 


% La cinquième chambre cor- 
reCtionnelle de BOTdeaur «a 
condamné un prètre Gbjecteur de 
conscience à 500 F d'amende, 
pour avoir refusé de reprendre 
son livret wilitaire qu'il avait 
renvoyé au ministère de la de- 
fense. M. Lewden, trente-qua- 
tre ans, prêtre, fils de coionel, 
maréchal des logis de réserve 
avait précisé que son geste était 
une nouvelle contribution à e a 
levée revendicatide s'est fait 


du pauvre ». — Corr.) 


| Da 15-7 au 31.8 


RÉPARATION PAR 
CORRESPONDANCE 
— PSP — 


c « Entree 
PO 15, av. Victor-Hugo 


année 
RE :5:53-277-59 





Préparature 
6 Fin Année Proparatotre 
s Entée en 2e s0n6p 
we RoCYeiEt mgfals 


qe. 
-. 


approuvée par 


ÉDUCATION 


: 
. 
: 
3 
“fl 
Apt. 
f 
am 
M, 
Î 
sr. 


RÉUNIE EN CONGRÈS A CAEN 


La Ligue de l'enseignement demande que les associations élues | 
et culturelles soient représentées au-Conseil économique # social 


Caen. — Hésitations à s'en- 
gager franchement sur le ter- 
rain politique. prudence sur 
la laïcité, le quatre-vingt-troi- 
sième congrès de Ia Ligue 
française de l'enseignement 
et de l'éducation permanente, 
qui a réuni, du 6 au 8 juillet, 
à Caen, deux cent soixante- 
huit délégués, a davantage été 
dominé par une volonté de 
compromis que par le souci 

. de prendre des positions en 
flèche en cette période pré- 
électorale, même si les 
congressistes ont décidé de 
profiter de la prochaine cam- 
pagne législative pour avan- 
cer des propositions dans le 
domaine de l'éducation per- 
manente. 


Au cours de son dernier 
congrès, il y a deux ans, à Nîmes, 
la Ligue de l'enseignement avait 
pour Ia première fois explicite- 
ment proclamé sont adhésion au 
socialisme (1). Dans cette affaire 
la direction, au ue largement 
, avait été 
attaquée ni. de fronts. Une 
partie des délégués souhaitait un 
engagement plus net, se référant 
notamment à la lutte des classes. 
D'autres s'étaient montrés sou- 
cieux de voir Ia Ligue maintentr 


une certaine neutralité. 
C'est le mème schéma ue l'on 
a retrouvé à Caer. C ora- 


teurs ont reproché à la direction 
de ne pas avoir pris de position 
publique lors d'événements poil- 
tiques ou syndicaux récents, no- 
tamment lors de l'affaire du mili- 
tant C.G.T. rémois abattu par ee 
commando d'adhérents de la 
CFT. A l'inverse, un délégué s'est 
inquiété du trouble que pourrait 
provoquer à la base l'accentua- 
tion du virage amorcé à Nimes. 
AUx premiers, M Paul Fahy, 
secrétaire général, à fait observer 
que Ja Ligue avait pris certalnes 
positions publiques depuis deux 
ans, notamment à propos du plan 


Barre. Au second, il a rappelé que . 


loin d'avoir provoqué le mouve- 
ment de débandade que certains 
redoutalent Ile + tournant h de 
Nimes s'était accompagné d'un 
sensible renforcement des effec- 
tifs. Ainsi, le nombre d'associa- 


(1) Le Monde daté 13-14 Juillet 1975. 





De notre vo spécial 


tions sportives, de loisirs, de va- 
etc. afrillées à la Ligue, 


960 000 adhérents el 2418 000 pare 
ticipants à l'une ou plusieurs de 
ces activités 


L'enseignement public 
est libre -- 


La direction à dû également 
tion face 


emment la nouvell 
æmunic{palit F"s gauche de Mont- 
peiller son refus d'interdire j'en- 
trée des cantines scolaires Dubli- 
ques aux élèves de l" 

privé de la ville. Inversement, il 
s'est trouvé des orafeurs pour 
mettre en garde les congressistes 
contre les « RAS US » 
qui pourraient ap 

« una volonté de revanche », allu- 
sion à peine déguisée aüx Re 
rations de M Jean Cornec à Al 

(le Monde du 31 mai). 

Pour M. Fahy, qui présentait le 
rapport d'activité, la Ligue ne 
saurait renoncer à 12 nationalisa- 
tion de !l ement privé, 
étant entendu que celle-ci «erclui 
toute idée pos Li 
monopole », et qu'elle se fera 
étapes. Ces rappels étalént-ils 
suffisants pour les partisans d'une 
ligne « dure x? On pouvait 5e 
DORE la question, € entendarit 

M. Fahy affirmer sa « certitude » 


derrière les déclarations _ 
cipe, la Ligue penche plutôt, avec 
M André Se 


plesse à laquelle les a implicite- 
ment conviés M. Michel Lasserre, 
secrétaire général du Comité 
national d'action laïque, qui, dans 
une déclaration d'une remerque- 





Admissions aux agrégations | 


@ LETTRES MODERNES 


MAL et Mmes Agnard (60 ex.), 
Aleo (40e ex). Lise Alexanüre (9gr}, 
Ansel (73%), Philippe Arnaud (97° 
ex).  Barbuleëco (9171, Baudorre 
{117°), Pierre Bayard (7%), Pascale 
Beau (6%), Chantal Bedoim eus ex.}, 
Béjean (ô4* ex), née Coquet 
(114 #7), Claude Bernard (1ir}, 
MarieBoule Berranger (49*}, Fréde- 
rie Berthet (16), Bjni (117). Bost 
Go Bottlneau (97% ex). RS CN 

Gouézec (T0), Bourhis {62 
SNS fase), Cagin (35), AuShèls 
Calvat (78e ex), Carmelin (114 ex), 
Caroff. née Gougay (10°), Chassot 
née Fèvre (24), Chellan. née Fon- 
tana (108 Chennonué (50 ex), 
Cler (56°), 
Coss, née Humbert (4be sex), De 
Courson de 11109), 
Jeinu-Patrice Courtois (10le ex, C 
millleux, née Bozle (1ll*), Danin 
(21°). 

Daros (125), Dellgne (108e 
Dessons (83°), Destribats (26°), De- 
susciade, née Geneviève RE oy (1129). 
Myrlara Dufour (6%), PhilipDre Dulac 
(19% ex), Serge Duret {18e}, Etcheber 
{(121*), Féau (47+), Danielle Fournier 
6"), Fradin (29e), CGamel (89%), 

ta Garnier 187%]. Gnesotto 
Grossir (40e ex.\, Francis 
Grossmenn (94° ex), Guillet, née 
Cazayus (92°), Bruno Guiterd {98°}, 
Hilton (55%), Holleville (68), Jean- 


{50= ex), 
baerde, née Cardecan (63%). 


(2 ez.} 


née € 
138), Nouvet (48°), Oller ge eLz.}, 
D EN Pons (PU. nat Ce 

, ü . ur 
Felletier, née eschalatre Ole exe 
Bernard Philippe (52°), Pllet (124°}), 
Pinchemel (5%), Planté (9°), Pluvi- 
DB&E (721, Polilot (30°). Sylrte Pré- 
vos (ire), 


meer (114% =. Elëy (%a). Em- 


Um | a née 
Macheras { Sen), Bal (11 }, SAMSON 
TO en), Bonnes {82 ez.}, 


Marin. 
noémie Schmitt (90° ex}, _. (197), 


Exp 


concours 


Marie-Loulse Simon: (85°), Brigitte 
Smadija 138°), ne as Marie- 
Christine Soudan (58), Stromhoni 
{Ze ex), Theuret ra Euler (4), 


(64e 
(103 ex), Valat n Martin] (8Se 
Yvez Vallet mi Vasselin (79e BE}. 


Poirier (1e er}, 
Wilemain (32), Nelly Wolf (37). 





CORRESPONDANCE 


Sexisme et racisme | 
à F université de Vincennes 


Après La parution de notre série 
d'articles sur «les scènes de la 
vie de Vincennes » (le Monde des 
2 et 3 juin), le «groupe 
femmes » de l'universilé 
Paris-VIII nous prie de préciser, 
dans une lettre, .qu'i PÉ jamais 
pres « baser É Jutte contre 

suls étudian étrangers » 
Nous af écrit le a groupe 
Jemmes », que 14 luëte que nous 
menons contre les agressions 
De s'adresse par définition à 

s a sexistes, que 

que Sent eur Dave d'origine leur 
culture ou leur appartenance poli- 
tique. (-) Notre propos n'est pas 
de nous insurser contre une 
culture déterminée mäls contre 
toute culture machiste. y compris 
la culture française. 


L'article du Monde nous accuse 


im licitement de racisme Or 
expérience de lutte à Vin- 
unes a prouvé que le fascisrue, 
le racisme, le e n'ont pas 
de couleur. C'est ainsi qu'une de 
nos camarades de race noire ge 
myais traitée récemment, lors 
d'une agression sexiste de «sale 
négresse ». Le racisme n'est pas 
notre fait, il est celui de ceux-là 
mêmes qui nous accusent de ra- 
cisme. Comment se fait-il que 
ceux qui nous taxent de racistes 
ne se trouvent jamais dans les 
Tanges des camarades qui luttent 
contre le racisme? Le sexisme 
n'est-if pas un racisme comme les 
autres ? 
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le Pre de l'éducation 
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Enfin, les Congress ont Fe 
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cances et du tourisme social 


BERTRAND LE GENDRE. 
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LE -MINISTERE 
DE LA COGPÉRATION 
recherche 
pour {es Universités des 
Etats d'Afrique et de 
l'Océan Indien .. 
” (anriée 1977-1978) , 
des ENSEIGNANTS dons 
les disciplines suivantes : 
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As. mathéms Lan 


ConGo (Grammvile) : 
tres ecese histoire, MA 


BURUNDI (ee Buy n 2 agré 

€ umbura): : =. 
gés leitres classiques er moder 

pes avec Doct 3 cycle: : : 

CAMEROUN usé : MC. 
mathématiques P.TA fabricn- - 
tion mecanique, Ingénieur Eaux 
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| 
.: | SOCIAL DEMOCRATE. 
= : 
; ce que nous croyons: 
ar me TE pe Lace : a LRO | e 
a a ee tente | | 
a en à Parce que la réforme peut faire l’économie d’une Au contraire est porteuse d'avenir et d’un progrès 
F révolution, il faut construire une nouvelle société d'esprit authentique toute démarche qui, ayant posé les vrais 
social démocrate où socialisme et démocratie progressent problèmes de ce temps, se propose de les résoudre dans 
ensemble par le réalisme et non par l'illusion. une société ouverte où le dialogue et la participation sont 
Tout groupe politique qui croit détenir la clé d’une les instruments du changement, | 
transformation immédiate et brutale de la société se Cest pourquoi, en dehors des partis politiques, : 
condamne à l'exercice de la dictature en faisant nous avons créé : le Carrefour Social Démocrate 


supporter à à d’autres la responsabilité de ses échecs 
économiques et Sociaux. 


Si vous croyez comime nous qu'il faut : 
. 1-Réconcilier les Français au lieu de les 





comportements, des modes de vie ou de 
pensée, c'est l'égalité des chances devant 


0 d'assurer l'emploi par le développement de 
l'entreprise et de faire de l'entreprise non 


opposer par la lutte des classes. Contrairement run Vis seulement un lieu de création de richesses, 
ie à ce qu'on veut leur faire croire, les Français, Mais cette égalité-là suppose que les mais un lieu d'épanouissement de l'homme et 
/ s dans leur majorité, sont d'accord sur l'essentiel, conditions de la vie quotidienne ne soient pas de la femme ses travail, : 
Papa ee et rejettent la dictature d'une quelconque moitié trop différentes selon les catégories sociales, Q de satisfaire à la fois les besoins de 
D D rs | : de 12 France sur l'autre. que l'éducation soit adaptée à la diversité des consommation privée et d'équipements 
Fe ee ou be SAN DA NUE ; vocations et des tempéraments, contribue à la collectifs, 
Pre CEORKES Re 2 - Sauver nos libertés, dans un monde où correction des handicaps, et qu'aux différentes  n de préserver l'environnement et le cadre de 
ee -elles sont de plus en plus menacées. Toutes les étapes de la vie, des nouvelles chances soient vie. 
Fe. . a te ess . Jesiai libertés — ma d'aller - de venir, de offertes. Ce projet social ne peut être l'œuvre de 
pole une. à Loségrestr de Vincetie: s'exprimer, de se réunir, de s'associer, , se Ces , uelques-uns mais doit résulter d'une large 
Er  ne rue " 0 de Run : d'enseigner, d'entreprendre — sont solidaires et «= Développer le soñdarité. Tu a pan de CuHaton, : 
| indivisibles : porter atteinte à l'une d'entre elles, S0CiétÉ sans hasard, sans failles, sans risques 


ee née em 


a ‘ru . 
gp" de = 


HU Pia à c'est mettre les autres en péril Pour qu'elles 
Flame 9 it ot ï appartiennent à tous, il ne faut pas que l'excès 

SAS den ce 0 eee à e de liberté du plus fort entraîne le manque de 

D ave = es re APP liberté du plus faible. sans les transformer en assistés, et en leur 

Le dan 2 ste à A. An Aer 3 - Réduire les inégalités, et en particulier, 

A Te éliminer, dans les différences sociales, celles 

. EE qui sont des injustices parce qu'elles ne sont 

CA = Gr à l un pas fondées sur le mérite. 


La véritable égalité n’est pas celle des capable : 





et aucun système de protection ne peut éviter 
le malheur innocent, le drame personnel ou 
familial. Mais la société doit protéger contre 
l'insurmontable les hommes et les femmes, 


redonnant la maîtrise de leur existence. 


5 - Élaborer un projet social en dotant l'État 
de moyens suffisants us appliquer un plan 


6 - Rendre au citoyen les moyens d'analyse et 
les pouvoirs de gestion accaparés par les 
technocrates. 

Indispensable garant du bien commun, 
indispensable arbitre entre les intérêts 
corporatifs ou privés, l'Etat ne doit pas suppléer 
les personnes dans leur vie quotidienne. Il 
convient d'équilibrer son pouvoir par une 
démocratie active au niveau de la vie 
communale et de la vie associative. 


Le se ee R.LENOMR, L.STOLERU, O-STIRN, B.STASI, JC. COLL, C.BAUR, J.PELLETIER, D.SCHULLER, J.LESTANG, 
oo e B.SCHNEIDER, C.GERONDEAU, J.C.MOURET, G.NICOD, A. MARTIN, P.LEVY. 


gens RES EE, ms TRE dur, Si, sur tout cela, vous êtes d'accord avec nous, Rejoignez le Carrefour Social Démocrate Un carrefour ouvert à tous, qu'ils soient ou non engagés 
ou ie RS | dans un parti politique. Le Carrefour Social Démocrate est en effet non un parti, mais un lieu de dialogue, de réflexion et de proposition. 


Se sont déjà associés à cette démarche : 





SR Den D.AMSON, C.ASPAR, JBARROT, HBOUVET, G.CESBRON, A.DILIGENT, M.DUHAMEL, J.L.FAGET, 
SR Re os J.GASTINNE, G.GRANVAL, M.KUNSTLE, B.LAFONT, L.LE MONTAGNER, G.LOMBARD, J.MARTRAY, 


_. : - à . . . nn. PNEMO, R.PARTRAT J.PERRIN. G.PINCE, ERIVET, C.ROSIUS, J.L.TESTUD, ETHUAL,EVERNE. 
ne à : Fi Faites-nous part de vos avis et suggestions. 


Écrivez-nous : 60 avenue de New York 75016 PARIS — Tél. 870.13.55. 
Vous serez informés de nos travaux. Une Convention se tiendra 
à Pautomne pour étudier des propositions concrètes. 


CARREFOUR 
SOCIAL DEMOCRATE 
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mm rm te uns 
Nom 
Adresse 
Profession 
C1 souhaite recevoir une documentation sur les travaux di Carrefour 
Social Démocrate. 


Ê] souhaite participer aux groupes de réflexion D SPARAQNES à la 
convention sociale démocrate. 


TS 
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EQUIPEMENT : 


M. Rausch veut une France propre 
« dans frôis ans > 


AL Jean-Marie Rausch, séna- 
teur (Union centriste) de la Mo- 
selle et maire de Metz, premier 
président du comité natlonal pour 
la récupération et l'élimination 
des déchets, a déclaré qu'il vou- 
lait « rendre la France propre 
en trois ans », et organiser sérieu- 
sement la récupération des Ima- 
tières premières « gaspâlées fus- 


qu'ici ?. 

M. Rausch, qui vient d'être 
nommé à cette fonction par. 
M. Michel d'Ornano, de 
la culture eë de l'environnement, 
a précisé, au cours d'une con- 
férence de presse, que cette dou- 
ble action devrait s'exercer au 
niveau des particuliers et des 
collectivités locales — nolamment 
par la Suppression totale des 
décharges sauvages — et auprès 
des industriels. 


5 F = 
Insfalfations d'usines 
Frge = = > 

d'élimination des décheis 

Le sénateur a indiqué que 
d'importantes usines d'élimination 
des déchets seraient prochaine- 
ment mises en place : un projet 
existe en Lorraine, pour tout l'est 
de la France De plus. des in- 
génieurs spécialisés seront formés 
dans un institut de recherche 
pour l'économie des matériaux 
{IREMI), « qui sera peut-être 
installé à Metz ». 
. Le comité sera également appelé 
à se prononcer sur l'ensemble des 
interventions de l'agence pour la 
récupération et l'élimination des 
déchets, dirigée depuis mars 
dernier par M. Michel Affholder. 
Quant à son financement, il pour- 
ralt être assuré « grâce à une 
tare parujiscole prelenée sur tous 
les produits industriels que l’on 








A PROPOS DE... 


jette n, comme les pneus ou les 
bouteilles en plastique. 


A délaut de pouvoir être « Mon- 
sieur propre » — il s'aghi là de la 
marque déposée d'un détergent par- 
ticulièrement acill, — M. Rausch sera 
donc notre « MoOndieur propreté ». 
il est plein de bonnes intentions et 
H faut lui en donner acte. 

La Jutte contre Ja pollution sous 
toutes ses formes et notamment la 
plus quotidienne, la saleté qui déll- 
gure nos villes el nos paysages, est 
à Ja mode, On ne peut Je ragrefier, 
Resis à savoir si avec les moyens 
financiers et réglementaires dont 
disposera et dont eucun ne paraît 
très nouveau, M. Rausch pourra 
tenir son pari d'obtenir une France 
propre « en trois ans », 

Lez Français on trop Iongtemps 
souffert de l'anonymet de l'adrminis- 
tration pour qu'on ne se félicite pas 
de voir personnaliser les responsa- 
bilités. Maïs les structures qouverna- 
mentales ou administratives ei les 
procédures parlementaires sont elles 
à ce point fnapprapriées et ineïtl- 
caces qu'il faille chaque fois qu'une 
guestion un peu importante est sou- 
levée dans fopinion fjaira appel à 
une personnalité dite « indéper- 
dante » ? Nous avons eu une 
+ Mademe anti-drogue », un = MoOn- 
sieur prosfiution », un « Monsleur 
collectivités Jocales +, ef dans un 
domaine plus voisin da celui qu'a 
borde M. Fausch, un + Monsleur 
silence », Ést-on certain que les ren 
poris qu'ils ont établis alant vral- 


ment fail evancer ja solution des\ 


problèmes qui leur étaient confiés ? 





Les nouvelles expérimentations 
sur les animaux 





Sensibilité et recherche 


La Société nationale pour 
la défense des animaux 
vient d'adresser à tous les 
parlementaires une lettre 
les invitant à condamner Îa 
pratique de l'expérimenta- 
tion animale. 


Nombre d'amis des bêles se 
sont levés depuis long'emps 
contre je martyr que, au nom de 
la recherche scienutique, on fall 
subir à des quantités d'animaux 
dans les laboraloires. I est vral 
que Futilisation de Chiens, de 
chats ou d'autres mammiières 
ne parait pas toujours justifiée 
ei que la désinvolure da cer- 
tains chercheurs heurte la sen- 
sibiiité. 

Cette lois, le ces est embar- 
rassant. Les délenseurs des an)- 
maux s'inquiètent de l'adoption, 
il y a quelquas semaings, d'une 
doi Sur fa surveliflance des nou- 
veaux produits chimiques, On 


salt la menace que leur prolité- 
ratfon sans contrôle et leur mise 
sur le marché accélérée jJonti 
peser sur l'homme et sur Fenvi- 
ronnement. il étalt urgent d'y 
mettre un froin, C'est ce que les 
députés ont fait le 28 mal .n 
votant — à l'unanimité — une 
loi obligeant les fabricants el 
importeteurs de subslances chi- 
miques à présenter à l'adminis- 
tration une véritable ëlude d'im- 
pect sur l'environnement de leurs 


“produits avant de [6s commer- 


ciafiser. ls devront évaluer eur 
ellet toxique mais aussi leur 
inlluence à très long terme sur 
les mutations, les mailormations 
et même la 'ormation des Can- 
cers. Mais pour discerner clai- 
rement tous ces dangers, Il 
laudre bien tester les nouvelles 
substances sur des cobayes. Un 
dilemme : comment profiter dans 
la vie quotidienne des bienfaits 
dé fa chimie fout en respectani 
la vie des bêles ? 





TRANSPORTS 


4 MILLIARDS DE FRANCS | 
POUR RELIER LA SEINE AU RÉSEAU FLUVIAL EUROPÉEN 


« C'est maintenant le moment 
de la dernière chance pour le 
projet de liaison fluviale Seine- 
Est et Seine-Nord. Si on n'en- 
gage pas les premiers [Tavauxz 
mainienant, on ne les fera plus 
jamais. cer Rhin-Rhône aura été 
lancé. On risque de jaire basculer 
l'économie nationcle du Nord- 


LE 
PREND LA DÉFENSE 
DE « CONCORDE » 


Le New York Times du 9 juillet 
critique, dans un éditorial, l'atti- 
tude des autorités portuaires de 
New-York :PONYA) à l'égard de 
Concorde. L'organisme gestion- 
naire de l'aéroport de New-York 
Kennedy a, on je salt, décidé de 
maintenir l'interdiction d'atterris- 
sage du supersonique franco-bri- 
tannique à New-York. en atten- 
dant là fin des études sur les 
vibrations causées par l'appareil. 

«x La proccdure que suil le 
PONFA dans celte affaire. écrit 
le quotidien américain, éneÿlera 
à coup sûr les soupçons de toutes 
les parties intéressees. Les Bri- 
tanniques et les Français ont le 
droit d'obtenir que leur avion soit 
honnélement tesié à l'aéroport 
Kennedy, même sl «a peu de 
chances de passer ce lest… Toutes 
les parties sont en droit d'attenire 
du PONYA une décision, fondée 
sur des critères solides, soigneur 
sement calculée: À est temps 
que Le PONYA fasse preure de 
l'indépendance qui a été, à l'ori- 
gine, st raison d'étre.» 


&NEW VORK TIMES» 


Ouest vers le Sud-Est, et pour la 
région parisienne ce sera lourd 
de conséquences » 

C'est en ces termes que M Ko- 
land Nungesser. député (R_P.R) 
du Val-de-Marne, président du 
consortium Selnaisnor, a clôturé 
l'assemblée générale de cet orga- 
nisme 

Ce projet de liaison fluviale à 
grand gabarit dont les défenseurs 
soulignent l'intérêt européen 
(raccordement du bassin de la 
Seine aux réseaux belges et néer- 
landais} et la rentabilité écono- 
mique se pose en concurrent de 
Rhin-Rhône. auquel le président 
de la République a accordé, i y & 
deux ans. à Dijon, une priori 

Son coût (iranchissement du 
seul de l'Oise à l'Escaut et bran- 
che Complègne-Reims) est évalué 
aujourd'hui à 3.9 milliards de 
francs Si le ieu-vert étak donné 
par le gouvernement (mais rien 
n'est moins sûr), l'Etat n'engage- 
ralt les finances publiques dans 
cette opération qu'à deux condi- 
tions : que tes établissements pu- 
blics rémonaux intéressés payent 
au moins 20 ® du devis et que la 
part des emprunts (remboursés 
ensuite par les péages) soit suffl- 


sante. 

EH semble que la région Ne-de- 
France pourrait supporter la moi- 
tié des charges financière de 
l'ensemble des régions. Le Nord-' 
Pas-de-Calais et la Haute-Nor- 
mandie seraient également 
solHcités dans une large mesure, 
tandis que la contribution de 14 
Picardie et surtout de Champa- 
gne-Ardenne serait beaucoup plus 
légère. 

Les cinq régions vont être appe- 
lées à approuver à cé P'ODOS Une 
convention interréglonale. 


— 








ENVIRONNEMENT 


La guérilla écologique . : 


(Suite de le première page.) 


Mals La situation de Ce Fort- 
Alamo «à la française v est telle- 
ment grotesque que Certaines 
auits les appelés font le mur et 
viennent quémander une tasse de 
café chez leurs asiégeants. qui sont 
gr aussi démunis et mal 

gés qu'eux. Is oublient les re- 
commandations de leurs officiers : 
e N'acceplez pas de ci , 
sont droguées, ne touchez Pas aux 
femmes des paysans, elles ont la 
oérole. » Is unt tout simplement 
envie de rencontrer des jeunes de 
leur âge et de parler Ge choses 
sérieuses au lieu de jouer aux 
cow-boys et aux Indiens. comme 
de grandes enfants un peu débiles. 

Cavallès résume éloquemment 
la situation de l’armée . e la 
paysannerle au Larzac : ongs 
faceà-face succédant à des coups 
de main, un harcèlement récipro- 
que. Bref, une situation bloquée 

Pourtant les forces paraissent 
bien inégales. D'un côté l'armée, 
le gouvernement, l'administration. 
ls trtbunauz, la loi L'extension 
du camp de 3 000 à 16 700 hectares 
a été déciarée d'utilité publique 
en décembre 1972 au terme d'une 
enquête menée tambour battant 
Décision eonfirmée par le tribu- 
nai administratif de Toujouse et 


ley, Soufflet et Bourges — ont 
affirme leur détermination de 
mener l'opération à son terme. 
L'armée a déjà réussi à acheter 
à l'amiable 5700 hectares sur les 
13700 qu'elle convoite. Trois 
compagnies de fantassins et un 
escadron de gendarmes mobiles 
occupent les baraquements du 
camp et Le fermes situées aux 
extrémi de :!a future zone 
d'extension. 


Pendent ce temps le sous-préfet 


URBANISME 


L'application de Ia loi 
du 31 décembre 1976 


LES ASSOCIATIONS 
VONT POUVOIR 
FAIRE LEURS DEMANDES 
D'AGRÉMENT 


L'importante lol du 31 décembre 
1976 portant réforme de l'urbanisme 
va pouvoir entrer dans les faits. 
Les dix-neuf décrets Drêvis pour 
sou application paraissent par 
« fournées » au « Journal officiel ». 
Le # J. 0. » du 10 juillet publie 
neuf décrets relatifs au permis de 
construire, à la servitude de pas- 
sage des piétons sur le littoral, aux 
zones d'environnement protège et 
aux espaces boisés, aux règles na- 
tionales d'urbanisme, aux servitudes 
de cours commMURESs, aŒaUX ZOUHES 
d'intervention foncière et aux zoues 
d'aménagement, aux périmètres een- 
sibles, au régime des clôtures, et, 
enfin, an décret relatif aux asso- 
ciations exerçant leurs activités dans 
le domalne de La protection de La 
nature, de l'environnement, et de 
l'amélioration du cadre de vie. 

Ce dernier texte précise les mo- 
dalités de Ia demande d'egrément 
par {es associations. Dans une elr- 
culaire aux préfets, MM. Jean-Pierre 
Faarcade, mfnistre de l'équipement 
et de l'aménagement du territoire 
et Michel d'Orneno, ministre de la 
culture et de l'environnement écri- 
vent : « fl convient donc que vous 
Instrulsiez les demandes qui seront 
formulées et que vous Prenlez tou- 
tes dispositions pour donner une 
réponse davs es délalgs prévus, 
et éviter les agréments facites. Vous 
véillerez uaturellement au respect 
des prescriptions réglementaires 
concernant notamment le fonctionu- 
nement réguiler et le caractère 
désinttressé des activités des asso- 
ciations. 2 : 





de Millau visite les agriculteurs 
un à un, parlemente, tente d'eta- 
blir on compromis et peut-être de 
déceler un point faible. En vain. 
< Les paysans demeurent solidai- 
res », reconnait-ils. a Zis a“ - 
ment que l'argent ne les intéresse 
pas. » L'armée confirma que les 
achats à l'amiable se font rares. 
Arrive-t-elle an nagau dur, aux 
fameux 108 qui. le 28 mars 1972, 
avaient fait serment de « repous- 
ser toute offre d'achat de terre 
par l'armée et toûte indemnisa- 
tion » ? CPR UE d'entre 
son 


rural de n'importe quel canton ?. 
font remarquer les paysans. 


palité de La Cavalerie, localité qui 
jouzte les cantonnements, lui est 
favorable. Un mouvement la 


coup de main aux militaires. Mais 
aux journalistes qui veulent les 
rencontrer, ils refusent .de livrer 
leurs noms. Ils n'ont jamais 056 
otganiser la moindre manifesta- 
tion à Millau Ces négociants 
n'ont pas vraiment peur de repré- 
sailles, mails paraissent intimides 
devant l'incroyable détermination 


des paysans. 


Il est vrai qu'on rencontre sur 
le causse des personnalités de fort 
calibre. Est-êe ce plateau au décor 
de westerh, au climat rude, juché 
à 800 mètres au-dessus des gOrges 
et des plaines où l'on n'a d'autre 
interlocuteur que ses moutons et 
le ctel, qui 2 «slectionné» les 
hommes? On l'avait oublié. Ce 
fut la magistrale erreur de Louis- 
Alexandre Delmas, député UD.R. 
de l'Aveyron, et de Michel Debré, 
ministre de la défense nationale, 
à qui le premier vint proposer 
d'étendre le vieux camp du Larzac 
(3000 hectares achetés en 1902), 
pour sauver le causse en voie de 
désertification et Mülau plein 
marasme économique. On ÿ 
une lettre de 1963 signée par huit 


Déterminés mais 


Ces paysans-là ne ruminent pas 
pendant des mois entiers, comme 
les anciens. Ils réagissent trés 
vite, très fort,.et n’ont guère de 
révérence pour les notables Ils 
vont en délégation à la chambre 
de commerce, au conœæil municl- 
pal de Millau, au conseil général 
de Rodez, pour obliger les « res- 
ponsables » à condamner ie pro- 
jes Deux fois su: trois, ils pagrient. 

Ils sont déterminés, mals sans 
fanatisme. Peu d'entre eux par- 
lent de décrocher le fusil et de 
faire de leur ferme un fort Cha- 
brolL En revanche, ils signent 
un engagerrent le serment 
des secent troise — et s'y tien- 
nent. Quand Michel Debré parle 
après coup de négociations fe la 
SÉMOR eut (ndgocièr 2), les STI. 
qu'on »), les = 
culteurs envoient deux des teurs 
siéger à la commission ad hoc. 
Mais Us e'apercoivent très vite 
que le machiayélisme ne paie pas. 
On ne peut à la fois parlementer 
pour «sauver les meubles » et dé- 
clarer qu'on est, par principe, 
contre le projet. Alors, lis coupent 
les ponts, définitivement. Quand 
le gouv-rnement, en 1973, leur 
envoie un médiateur, M Miche] 
Tournier, de Crouver un 
arrangement, lui mènent la vie 
dure, lui volent son rapport et 
le publient. Pour « casser la 
baraque ». 

Ces stètes de mule» sont loin 


dans l'action. Au départ, ce sont 
les maoïstes de Millau, rescapés 
de mai 68, qui leur ont donné des 
leçons. Les paysans ont appris 
à monter une «manif», mais ils 
ont com! que le violence était 
un cul et îs ont éliminé 
les « maos ». Nombre d'elus, de 
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Ses. blindés 


achète leurs terres. - : 

Le parlementaire et Je ministre 
ignoraient que, depuis 1566, le 
Larzac était en pleine renaissance. 
Des jeunes avaient succédé à leurs 
pères, d'autres, citadins ou colo- 
niaux, séduits par lies 


espaces, avaient 

priétés. Equipés de puissantes 
machines — et donc-endettés, — 
ils défrichatent, vérisaient la 


caïllasse, répandeient de l'engrais, 
amélioraient la race des brebls, 
mécanisaient Ia traite et tri- 
de lait aux 


Ces nouveaux paysans, tra 
leurs, entreprenants, allaient à la 
messe et votaient à droite. En 
mai 1968, is avalent applaudl les 
C.RS. non les ts. Ils res- 
pectaïent l'armée, bien. que les 

britanniques (à qui _ 

louait le camp. et ses ) 

eussent commencé à les 1rriier 

parce qu'ils évoluaient <p) ver- 
leurs patura 

ui gaillords haussérent Îles 


Ces , 
épaules quand des rumeurs. d'ex- 


tension du camp commencèrent à 
courir, en 1970. Les 
ge _— re 
i pour livrer 

terres qu'on venait ent de 
reconquérir à grands frais Et, 
d'ailleurs. ne seraient-ils Das, EUX, 
les premiers consultés ?. On ima- 
gine leur surprise puis leur colère 
quand ils apprirent le 28 octobre 
1971 au journal télévisé de 
19 heures. que Michel Debré avait 
décidé de leur prendre près de 
14000 hectares pour que les bri- 
gades mécanisées (4600 hommes, 
1200 véhicules) puissent tirer et 
se loyer à l'aise. POur eux, 
c'était le départ forcé. CROQUES 
par le mépris que les élus, l'admi- 
nistration, l'armée et le gouverne- 
ment leur témoignaient, ils dirent 
non. Réflexe de essionnel qui 
ne veut pas son outil de 
travail, réflexe de citoyen outragé, 
réfiexe d'amoureux de cæ 

qu'on allait livrer à d'autres. 


Pouvoirs 
assez stu- 
tanks des 


sans fanatisme 


syndicats, d'organismes profes- 
sionnels, certains partis, des a5s0- 
ciations et même des évêques ont 
volé au secours du Larpar, 

paysans ont tout accepté, mais ils 
ont senti très tôt qu'is ne pou- 


ve confier leur défense aux 


diaires en place. : 


Les gens du Larzdc sont si mé- 
fiants à "légard des «structures » 
qu'ils ne se sont mMêmE pas rËéu- 


nis en association. Lis n'Ont donc . 


ni président ni porte-parole. Les 
décisions se prennent en collectif 
et les « Coups » se préparent entre 
volontaires. C'est de la contesta- 
tion au 

Cependant. on se garde de 


fermer sur soi. On reçoit tout le 
On protège’ 


monde, et on écoute. 

M Mitterrand contre les provo- 
cateurs quand il monte -sur le 
plateau, et même on vote pour lui 
Mals on ne démobilisera pas en 
cas ES ie de si pr 
ma es promesses -du ] 
sociäliste d'abandonner .le projet 
d'extension, a On ns famais, 


gou de 
dra-t-il le risque de méconten 
les militaires ? » : 

On accueille le général de Bol- 
lardière, René Damont, les sym- 
pathisents de l'IRA irlandaise et 
mème les Indiens d'Amérique. Au 
cours des grandes fêtes sur le 
plateau, toutes les minorités peu- 
vent s'exprimer et même se dé- 


fouler. Les paysans laissent faire 
et, les lampions éteints, restent 
seuls mai à bord. 


sur Paris, 
l'opération fermes ouvertes, les 
brasiers allumés sur les falaises 
de Millau, ia moisson symbolique 
pour le tiers-monde, les labours 
sauvages, l'essaim d'abeilles 1£ché 
au. bal des officiers, le déftlé mill- 
Rs fo crus 
es occ ns de fermes aban- 
données, l'adducteur d'eau en self 
service: On ne compte plus les 


‘« coups s qu'ils ont montés Autant 


de leçons données aux tacticiens 


‘professionnels qu'ils ont en face 


d'eux. Les rieurs sont toujours du 
côté des culs-terreux. Il y a un 
aspect fartes et attrapes, dans la 
psp SO 
ralisan r _- 
taires et’ les gendarmes. ur 
Quené à l'opinion publique, les 
paysans en ont méticuleusement 
canalisé et organisé la sympathie. 
Chèque mois de 
trois mille exemp de Gar- 
darem lo Larzac partent, jus- 
qu'aux confins de l'Hexagone, 
porter les nouveiles du ceausse. 
Dès le retour des beaux Jours, 
des cars bondés de collégiens ou 
: Le er les 
mes. res Burouières, 
dont la bergerie est située à proxi- 
De ere 8, avouent 
T à ces visites rt 
de leur temps. Trois Sroupe Ets 
fonciers agricoles (GA) — gé 
par un moine franciscain, le 
Robert Plrault — ont été 
cessivement créés. Ces socielés 
par actions ont permis de récolter 
5 nuilions de francs auprés de 
quelque trois mille sym isants 
(dont 35 % d'enseignants })-et de 
souifler à l'armée 1000 hectares. 
En cas d'expropriation, œæ ne 
seront pas dix propriétaires mais 
mille qui seront mobilisés 
la ferme de Montredon, 
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Les - Diaz (rad. 
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is deux ans,‘ 


à l'intérieur du camp futur, s'est 
réé «x Layzac université 


7 ture qui 
incite les contribuables à retenir 
8% de leurs à les lui 
envoyer. En 1 2000 personnes 


s'appuie sur 6e, 


dévclosi: 
que une foL Jis ont été ii e- 


ment convertis à La non-violence  . 
active — et donc à la désobéts- . 
Lana 


De 
une critique radicale — et tout à 
fait neuve dans le monde rural — 
de notre de défense na- 
tionale, des ventes d'armes au 
tiers-monde, de 13 société indus- 
trieïle, technocratique, centralisée 

Le pouvoir le salt et c'est 
pourquoi, lui non plus, ne peui 
pas . L'intérét général la 
loi, l'armée doivent rester les plus 
forts, Pourtant celle-ci n'ose pas 
demander que l'on remelte en 
marche la machine infernale de 
la procédure : arrêts de = 
lité puis, six mois plus tard, 
recule devant l'épreuve de force. 
D'autant que la municipalité de 
Millau, qui avait tergiversé jus- 
qu'ici, vient de se prononcer 
contre l'extension. «Ce serai la. 
ruine du tourisme, dit M. Manuel 

LE. gauche}, le nouveau 
maire. J'frai trouver le président 
de la lique pour plaider 
mon dosder.n AU minimum, on 
aissera: donc passer certaines 
échéances avant d'aller plus loin. 
D'abord. le. rassemblement de ja 
nn Sn le thème 
par les paysans sur le e 
& Vivre el travailler au pays». 
Ce sera la dernière étape de la 
e marthe contestatalre de 

FAlsace, le carga] Rhin- 
Rhône, Creys-Malville, Naussat, 
le Larzac, Ensuite les élections de 
1978 seront vite 14. 

Maïs quelle qu'en soit le résul- 
tat, quels que solent les partis au 
pouvoir, la jacquérie du Loarsac 

«le mauvais exemples, 
démontrant qu'un Etat démocra- 
tique moderne puissant ne peut 
grand-choe . contre une poi- 


et non violents Vertigineuse et, 
sans doute, intolérable lecon.… 


MARC AMBROISE-RENDU. : : 


Proctiain article | 


H.- NAUSSAC : 
UN CHATEAU D'EAU 
MAL ASSIÉGÉ 





[y a un an 


ON PRÉFÈRE OUBLIER... 


(De notre correspondant) _ 

Eome. —.L1# habitants de 
Seveso n'ont Das voulu célébrer 
le premier anniversaire du naage 
"de dioxine qui leur cmuvisonne 
l'existence, tlans tous les sens Ou 
terme, depuis le 19 jullet 1926 
Cette journée du souvenir a ét 
Plutôt La jonrnée de l'oubl 
volontaire Le maire était en 
vacances, beaucoup de ses admi- 
nistrés à la pèche onu daus !es 
cafés. Dans son s=ermon: 
lustrait pourtant {n paraidie 
du bon Sxruaritein. Le curé s'est 
gardé de faire lu moindre allu- 
sion à la catastrophe. Pourtant 
la sliuation sur plats u's pas 
changé : on ne sait toujours 
pas comment combaitre la .D0k. 
lution par Ja dioxine et on 
igaore ses effets i long terme 


e Sereso n’a pas besoin de 
publicité », proclamalent. des 
atfiches. Pour ne l'avoir. PSS. 
compris, quelque trols ent 
manifestants d'extréme gaucbt.. 
venus pour Îa plupart de Pesté— 
rieur, ont défilé dans un clmai, 
d'indifférence sinon &'hosttiité. 
D est vrai qu'rrec un mangé. 
d'ä-propos remarquable, Es PrO" 
testataires erlalent des. sI0g22% |: 


proche de Milan, l'une des -PIUS |: 
cetholiques dTialle, Ts avalant 
fait preuve de la méme 3% 

vité dix mois plus tôt, comm 
la méme erreur, en faisant 2° 
-Seveso un argument pour Î8 
liberté d'avorter. — E.8. - 
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poticléricaux dans este. t00f.! 
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Les institutions régionales ont cinq ans 


- ÿ & exactement Cinq ans, le Journal officiel 
publiait le lol du 5 Juillet 1972, portant création 
6t organisation des régions. Réformette, dirent 
les uns, puisque les conseils régionaux ne sont 
Pas élus au suifrage universel, ét puisque leurs 
compétences sont strictement limitées au dévelop- 
pement économique et soclal. Fausse décentralisa- 
tien, estimérent certains, puisque le préfet de région 


voit Ses pouvoirs Goniirmés, voire renforcés. 
Réforme dangereuse, constatèrent d'autres, puis- 
qu'elle crée un échelon d'administration et gestion 
supplémentaire, après la commune et le départe- 
ment, risquent à ierme d'ébranier f'auivrité et 
l'unité de FEtai. 

MM. Pierre Meuroy et Jérôme Monod firent les 
enselgnements de cinq ans d'expérience régionele. 


L'affirmation d’une nouvelle volonté politique 


régionaux ont-ils à ce point 
créé l'événement, modifié la 
vis des Instltutions et ls comporte- 
ment administratif français. ou 
concerné très directement les habi- 
tants de nos régions, qu'il faille célé- 
brer cet anniversaire ? Personne 
n'oseralt le prétendre. Et pourtant, de 
la même façon qua chaque Français 
réside dans une Commune, chacun 
vit dans un cadre réglonaï qui devrait 
pouvoir être pour lui un élément de 
référence. Dans le cas contrelre, à 
quoi donc servait le réglon ? 
Quatre années d'existence réelle da 
l'établissement public appelé « ré- 
gion Nord-Pas-de-Calais », quatre 
années d'un travail dont fl faut eouli- 
gner l'intérêt pour les élus du 
conseil régional et les responsables 
du comité économique et aocial. 
valent expérience 


De celle-ci, on peut aujourd'hul 
tirer les leçons, sachant qu'elles 
sont, pOur nous, engagement pour 
l'avenir. Trés lourde est la responss- 
biilté de ceux qui persistent à en 
différer l'application. 


Toutes les enquêtes el ious Îles 
sondages en donnent la confirmation : 
la région concerne les Français. La 
prise de conscience régionale est 
évidente. Certes, la petite réglon, 
proche du « pays », ot la grande 
région sont confondues dans cette 
préoccupation. Peu importe. 

Sur ie terrain, dans les régions, 
il est aisé de mesurer l'immense 
tâche à accomplir, qu’ c'egissa 
d'infrastructures ou de développe- 
ment économique, sans empiéter sur 
le rôle séculaire et indispensable des 
ässemblées départementales. A cet 
égard, l'illustration vécue dans Île 
Nord-Pas-de-Calais est celle d’une 
coopération active et efficace entra 
les départements et l'établissement 
public réglonal. - 

La nécessitS d'un interlocuteur 
régional est évidente pour tous Ceux 
qui connaissent la vie des assem- 
blées actuelles, Par le travall au 
niveau régional, une certaine nova- 
tion dans les attitudes s'impose peu 
à peu : ; 

— à l'esprit da clocher, à l'identift- 
cation systématique au terroir succède 
une notion de solidarité réglonale. 
Des élus de départements voisins 
qui ne 8e rencontraient qu'au Par- 
Jement ou dans I6s antichambres 
ministérielles, se retrouvent aujour- 
d'hul au consell régionel ; 


L” établissements publics 


par PIERRE MAUROY (*) 


— à une Intervention permanente 
de l'administration succèdent de nou- 
veaux repports entre élus et adminis- 
trations réglonales : 

— la réglon offre le contrepolds 
d'un débat polilique eanctlonné 
démocratiquement par la loi majc- 
ritaire, prolongé dans [a plupart des 
cas par la participation de tous à 
l'application des décisions. 

On mesure ainsi cs que la démo- 
cratie française y gagneralt si les 
Françals pouvaient apporter à la vie 
réglonale l'attachement qu'ils mani- 
festent depuis 1884 à l'Inslituiion 
communale. 

Les dossiers qui sont soumis aux 
assemblées régionales se caracié- 
risent par de multiples préoccupa- 
tions : 

— le désir de trouver un Interlo- 
cuteur face à une évolution écono- 
mique eur laquelle, dans le cas 
fréquent aujourd'hui d'entreprises 
en difficulté, la commune paraît 1m- 
puissante et le niveau natlonel 
indifiérent : 

_— le besoin de pouvoir saisir d'une 
Innovation une assemblée respon- 
cable. Le polltique du logement, les 
équipements collectifs intégrés, les 
actions de formation collective... en 
sont autant d'exemples ; 

— la nécessité de voir prises en 
compte certaines politiques (action 
foncière, tourisme, santé, aménage- 
ment rural) ou certains grands 
«équipements » d'un intérêt régio- 
nai meanlieste (troupes théâtrales. 
orchestre régional, grandes infra- 
etructures, aérodrome...). 

Or, tel qu'il exists aujourd'hui, 
l'interlocuteur régional ne peut 
répondre valablement à toutes ces 
préoccupations. 

Les Français ne s'identifleront réel- 
lement à la région et celle-ci ne 
répondra à leurs besolns que le Jour 
où, résultant d'une élection au suf- 
frage universel direct, le oonsell 
régional sera l'expression de choix 
collactifs. 

A cette assemblée majeure et r8s- 
ponsable, I} faudra des ressources 
suffisantes qu'elle pourra engager 
directement per l'intermédiaire de 
eon exécutif élu. 

Par leur obstinatlon à refuser cetie 
évolution, les gouvernements portent 


ç") Membre du secrétariat natlo- 


mal du parti ent du 
conseli réglonal du Nord-Pas-de- 
Calais. 


depuis cinq ans une terrible respon- 
eabilité Maintsnant avec la centra- 
lisation et la tutelle des collectivités 
les Françals en eltuation de dépen- 
dance, ils les privent du droit d'être 
véritablement Ilbras et responsables 
dans le respect de ce qui, du Nord 
au Sud, continuera légilimement à 
les différencier. 

Dévant un gouvemement qui mor 
tre autant d'incertitude, comme en 
témoigne un rapport Gulchard non 
appliqué auquel on substitue l'atti- 
tude «frileuse» d'un questionnaire 
adressé à tous Îes malres, Ces 
années d'expériances ont néanmoins 
créé un mouvement irrésistible, 
notamment sous la forme d'un dia- 
logue Institutionnel que la visite à 
Lille Fin 1976 du président de la 
République et du gouvernement 
e illustré. 

La décentralisation au niveau 
réglonal et local ne 5e conçoit que 
dans le cadre d'une planification 
qui permet à chaque niveau, local, 
départemental, régional et national, 
d'exprimer 6es objectifs et d'arrèler 
ees priorités. 

En outre, la région est également 
le niveau d'un second dialogue : le 
dialogue culturel avec tous les res- 
ponsabies des mouvements assocla- 
tifs, de l'action syndicale, des acti- 
vités économiques. La présencs 
d'une assembléa coneuitative, 6ous 
réserve que celle-ci eolt la véri- 
table expression de la réalité réglo- 
nalse, est à ce Utre indispensable. 

Aussi, pour avoir vécu pendant 
quatre années effectives la léglsla- 
tion actuelle, on doit &tre convainou 
que la réglon ne peut ëtre l'objet 
d'une évolution lente ou d'une expé- 
rlence prudents. Elle doit être 
volonté politique répondant à un 
besoin des Français et à une néces- 
elté de l'organisation de la France. 

La décentralisation au nlvsau de 
trente-slx mille communes n'est qu'un 
leurre sl elle n'est pas relayée par 
une décentralisation au niveau régio- 
nal. 

Au moment où Ia majorité des 
Français ont le sentiment qu'il existe 
une nouvelle façon de vivre la col- 
lectivité : au moment où l'impuis- 
sance devant lgs contraintes écono- 
miques prouve Chaque Jour Ja 
nécessité de la planification ; au mo- 
ment où la dimension européenne 
s'imposs de plus en plus, comment 
peut-on encore e’interroger sur la 
région à falre alors qu'elle devrait 
déjà pouvoir être vécue ? 


Rebâtir la démocratie du quotidien 


ans, n'a été qu'un cadre Pour 

la gestion administrative du 
plan et de l'aménagement du ter- 
fltoire. 


La loi du 5 Juillet 1972 l'a dotée 
de ressources propres, a créé un 
coliège pour les élus : l'assemblée 
régionale, qui a souvent pris un 
tour politique plus vivant, mais aussi 
plus imprévisible. Encore faut-il 
noter qu'en lul gardant son statut 
d'établissement public, c'est-à-dira 
d'instrument technique adaplé à des 
vocations précises, la région n'a pas 
et n'aura jamais la flberté d'allure, 
la généralité d'attributions qu'ont, 
per exemple, les communes. 


L A région, pendant plus de dix 


Depuls cinG ans, la région a donc 
commencé d'exister par elke-même. 
Fautal franchir de nouvelles étapes ? 


Qui, mais sans doute pas dans le 
eens où nous pousssrait le goût 
trop répandu en Francs pour les 
réformes institutionnelles et pour !a 
facilité : je pense, pour tout dire, 
qu'il y a d'autres Urgences, aujour- 
d'u, pour rendre uiile la région que 
de l'ériger en collectivité territoriale 
ov'que de la faire élire au suffrage 
universel. 


D'abord, il faut déléguer sans 
méfiance ni chleane l'exercice de 
toutes les responsabilités qui ne 
peuvent pas étre correctement assu- 
mées par la bureaucratie parisienne. 
Il faut, en ce domeins, une véritable 
révolution. L'administration et, a 
fortiori, la planification et l'améne- 
gement du territoire perdent toute 
mesure et deviennent des machl- 
neries aveugles et sourdes, lorsque 
le lien concret et sensible avec les 
individus au service desquels Îls 
sont, se distend ou se perd. On 
trouverait dans lee milliers de propo- 
sitions qu'avaient faltes les comtés 
d'usagers que Jacques Chirac avait 
créés en 1974 une mine d'améliora- 
tions immédiates dont beaucoup 
concernent le vie régionale Je ne 
prendrai que deux exemples : celui 
des plans de transports régionaux, 
qu'à l'évidence les bureaux parisiens 


par JEROME MONOD * 


ne peuvent établir avec autant de 
soin que les élus qui y sont locale- 
ment intéressés ; où encore le maln- 
tlen des services à l'usage du public 
en zone de montagne ou en zone 
rurale (postes, écoles, pharmacies, 
boulangeriss..) Les régions trouve- 
raïent dans lea propositions qui les 
concement un regain d'utilté pour 
leurs habitants et prendraïient ainsl 
une figure moins barbare. 

Mals EH y & un domaine partlculler 
où la région peut jouer désormais 
son véritable rêle : celui de l'emploi. 

11 eeralt absurbe de minimiser les 
responsabilités que notre appareil 
assume et assumera toujours dans le 
developpement industriel au niveau 
des admirstrations centrales, das 
banques, des organisations profes- 
slonnelles. Mais la politique de l'em- 
ploi esra prolongée, renforcée, enri- 
chie par toutes les initlalives et les 
démuitiplications qui peuvent ë6tra 
discutées seulement à l'échelon local. 
La commune ? Le département ? Oui, 
pour cerlalns aspacts de la gestion 
et de l'emploi: mais la réglon, de 
plus en plus, à condition qu'on la 
latsse faire et qu'elle reçolve les 
moyens nécessaires. 

La réglon doit devenir l'échelon 
norme! d'attribution des aldes à la 
création d'emplois. C'est une des 
propositions que le R.P.R. a faites en 
mars dernier. Cela slignlfle concrè- 
tement que les aïdes allouées au 
niveau national le solent désormais 
à celul de la région. 


La maîtrise des prêts 
de la Gaisse des dépôts 


Nous avons préconisé l'institution 
d'un fonds régional de l'emploi et 
de véritables sociétés do dévalop- 
pement réglonal, qui elent une pleine 
capecité à s'engager. Ce fonds 
exercerait eon action à trois nlveaux : 
formation, connaissance de là situa- 
tion de l'emploi ét action eur 18 
niveau de l'emploi. Les eoclétés de 


développement régional, où se retrou- 
veraient des représentants des assem- 
blées régionales, apprécieraient et 
répartiraient les aides aux créalions 
et extensions d'entreprises. 


D'autre part, la région devrait pou- 
voir être plus réellement maitresse 
de ses choix pour les investissements 
publics. Cela suppose que solent 
décidées deux mesures signlifica- 
tives : 

— Les régions doivent avoir 
effectivement la possibilité d'añfec- 
ter aux opérations de leur choix les 
crédits d'équipements que l'Etat 
leur accorde. Blen entendu, la région 
doit pour cela être en parfalt accord 
avec les départements et les Com- 
munes pour les investissements 
propres à Ces deux collectivités 
locales ; 

— De la même façon, la région 
doit avolr Ia maitrise effective des 
prêts qui lui sont accordés, en par- 
ticuller, par la Caisse des dépôts 
et consignations et les Calsses 
d'épargne. 

Oui, 1 y a matière à une politique 
réglonale. La région est eeulg apte 
à saisir efficacement les lignes 
générales de son développement 
naturel et de ses équilibres, sans 
pour autant devenir un forum polt- 
tique qui n'est pas ulile nl un foyer 
eupplémentaire de bureaucratie. Car 
l'Etat est là pour orlenter, harmo- 
niser et, par conséquent, trancher 
sur l'essentiel. 11 faut rebâtir, et c'est 
l'objectif du R.P.R., cette démocratie 
du quotidien qui s'exprime d'abord 
dans jes communes, mals auss| dans 
d'autres espaces où les hommes 
s'associent : quartiers, pays, syndi- 
cets de communes, régions, partout 
où en commun, de sa Propre ini- 
tiative, avec une responsabilité 
retrouvée, !l est possible de parti- 
ciper. Car un territoire n'a d'his- 
toire, de stonification et de fiallté 
que pour lès hommes qui y bätissent 
uns soclété. 


(*) Secrétaire général du Kassem- 


blément pour le République, ancien 
délégtté l'aménagement du ter- 
altolre. 


Ile-de-France 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Seulement vingt-huit piscines 





PARIS N’EST PAS DANS LE BAEËN 


U 1° JUILLET au 14 septembre, c'est- 
à-dire pendant la période des congés 
scolaires, les piscines de la capitale sont 
ouvertes toute Îa Journée au public. Paris 
manque de piscines, dit-on? C'est vrai et 


faux à Ia fois Vrai parce 


aujourd'hui que seize piscines gérées directe- 
ment par la Ville, sept bassins municipaux 
concédés à des clubs sportifs et cinq piscines 
privées. Soit un total de vingt-huit piscines 
pour deux milijons trois cent mille habitants, 
Faux parce que depuis 1960 la capitale a plus 
que doublé le nombre de ses bassins. Or, dans 
le même temps, leur fréquentation n'a aug- 
menté que de 20 % sur l'ensembie de l'année. 

Toutes les piscines de la ville sont en déficit 
La raison en est simple : la municipalité de 
la capitale, pour permettre à tous les Pari- 


qu'il n'existe 


siens de fréquenter ses bassins, a toujours 
pratiqué des prix d'entrée relativement faibles 
(4,30 F pour un adulte et 2.15 F pour un 
enfant). Les recettes n'arrivent donc pas à 
compenser les dépenses occasionnées notam- 
ment par le coût des travaux d'entretien des 
bassins. Mais les particuliers ne sont pas les 
seuls à se rendre à la piscine. En effet, celles-ci, 
neuf mois de l'année sur douze, sont réservées, 
en dehors des heures d'ouverture au public, 
aux écoles et, eu soirée, aux associations Sspor- 
tives locales. Ces dernières bénéficient éga- 
lement du demi-tarif d'entrée. Compte tenu 
de cette situation financière et dun coût de leur 
construction, la Ville hésite donc à suivre les 
élus qui ne cessent de réclamer de nouveanx 
bassins pour les quartiers de la capitale qu'ils 
représentent à l'Hôtel de Ville. 


Les finances de Deligny : on coule... 


« Je cherche à vendre, 
| confie M. Albert Richard, 
directeur de la piscine, parce que 
tes conditions d'exploitation sont 
de plus en plus difficiles, ei puis 
nOuS avons besoin de repos. De- 
Duis 1919, ma famille est proprié- 
taire de Deligny. » 


La piscine Deligny est insé- 
parable de la petite histoire de 12 
capitaie. Charles ZX et Louis- 
Philippe, alors prince de France, 


D'* au plus offrant. 


“la fréquentérent assidüment. Au 


Second Empire et à la Belle 
Epoque le «x Tout-Paris » se 


presse à Deligny où, dans un: 


décor s'inspirant de l'Alhambra 
de Grenade, on distribue trois 
mille peignoirs par jour « car 
importe de ne pas bronser, ce 
qui est du dernier vulgaire ». Le 
6 août 1889, se dispute le premier 
Champlonnat de France. Les an- 
nées passent. En 1919, la famitle 
Richard devtent propriétaire de 
l'établissement et le modernise. 


Aujourd'hu!, la piscine Deligeny 
occupe sur la Seine 4200 mètres 
carrés. La surface du solarium 
a doublé au détriment de la lon- 
gaeur du bassin. « On vient plus 
ici pour le solell que pour 5€ 
baigner », affirme M Richard 
Le soleil. sans lui plus de Deli- 
any. La chaleur de l'été 1976 a 
été un « ballon d'oxygène » pour 
l'exploitation de l'établissement, 
qui est déficitaire trois années 
sur quètre Au 31 mars 1977, 
c'est-à-dire pour l'exercice pre- 
nant en compte l'été dernier, les 
comptes de la piscine Deligny 
étaient les suivants : E million 
600000 francs de dépenses pour 
1 million 800 000 francs de recet- 
tes. Cette année est particuliè- 
rement mauvaise. La direction à 
déjà dû emprunter 100 000 francs 
depuis son ouverture, le 24 avril, 
pour régler les échéances. Car 
s'il faut faire face à l'exploita- 
tion quotidienne, Ü y a égale- 
ment à rembourser les emprunts 
contractés pour moderniser l'éta- 
biissement. 

Enfin, Deligny est utilisée en 
semaine par les écoles des quar- 
tiers périphériques. C'est peut- 





être ce qui explique la « subven- 
tion » de la Ville à la piscine. 
Chaque année, en effet, la Ville 
de Paris achète huit mille cinq 
cents entrées qu'elle redistribue 
ensuite dans ses services. 


Salons et expositions 


Pour faire face, !a direction de la 
piscine envisage d'organiser, cet 
hiver, des expositions ou des 
salons, comme, par exemple, cælul 
de la moto. Mais il est bien évi- 
dent que si cette initiative permet 
de parer au plus pressé, elle ne 
résout en rien ILa question de 
fond. La piscine Deligeny, Si le 





soleil fait grise mince, n'est pas 
rentable. 

La Ville de Paris peut-elle se 
désintéresser de son sort? Un 
compromis devra être trouvé avec 
li municipalité, si l'on veut éviter 
que Delimny ne disparaisse ou 
n'échappe au contrôle de la Ville. 
Déjà, des Libanais se déclarent 
intéressés par l'affaire. 

I serait en effet dommage que 
la derniére piscine existante sur 
ke Seine connaisse le sort de « la 
Royale ». En faillite, les proprié- 
taires abandonnèrent cette piscine 
qui, en 1976, a coulé à Issy-les- 
Moulineaux... 

JEAN PERRIN. 





Les <eaux vives >» 


menacent la Seins avec 

ses pollutions et dégra- 
dations de toutes natures, tel 
était le but de l'opération 
« Eaux vives » organisée, Il y & 
quelques Jours, par le conseil 
général des Yvelines, eous la 
présidence de M. Tenaillon 
{C.D.S), avec !le concours de 
l'Agence financière de Bassin 
Selne-Normandie et du Port 
autonome de Paris. 


D rer les dangers qui 


Les élus et les administrateurs 
présenis eurent l'occasion d'ap- 
prendre qu'un projet de station 
d'épurallon, à Limay-Porcheville, 
devralt permeïtre le traitement 
des rejets urbains Indusirieis 
par le procédé physico-chimique. 
Cette technique est adaptée aux 
conditions  perticullères dans 
lesquelles l'épuration doit s'el- 
fectuer incertitude sur la 
nature et la variabilité des 
rejets industriels, réutilisation 
industrielle de l'eau épurée, etc. 


La qualité des eaux de la 
Seine soulève de vives inquié- 
tudes, et Il serait utile da doter 
la rivière de stations d'épu- 
ration plus modernes et plus 
puissantes que celles qui sont 
actuellement en service. Les 


Stations dé type classique ne 
sont pas en mesure d'éllminer 
totalement l'ammonium (1) produit 
en région parisienne, et dont les 
conséquences nuisibles se font 
sentir jusque dans l'estuairs de 
la Ssine. 


M. Jacques Baumel, président 
{R.P.R}) du conseil général des 
Hauts-de-Seine, a déclaré, pour 
sa part, à l'issue d'une visite 
à la station d'épuration des eaux 
d'Achères (Yvelines) : « Actuel- 
lement, H y a dispersion des 
eftons et confusion des pou-: 
voirs répartis entre une douzaine 
d'administrations at de collec- 
tivités jalouses de leurs prèrc 
getives. I} faut créer une autorité 
euionome pour lutter contre la 
pollution du fleuve, dotée ds 
moyens financiers importants, 
pour la mise en œuvre el la 
réalisation d'un plan étalé sur 
dix ans. » Il a précisé, d'autre 
part, < qu'il étalt inutile de par- 
ler de sauver la Seine, tant que 
l'on ne mettrait pas en service 
deux nouvelles stations en amont 
du fleuve ». 


(1) Sous-produit de décompo- 
sition des matlères organiques. 
A fortes concentrations, Ce pro 
dult est toxique pour In vie 
aquatique. 





Plusieurs associations partent à la conquête 
des terrains Citroën 


IVERSES associations du 

quinzième arrondissement, 

dont S.O.S. Paris et Amé- 
nagement et population du XV, 
contestent le projet d'aménage- 
ment des terrains Citroën fie 
Monde du 3 juin 1976) défini par 
l'Ateller parisien d'urbanisme 
(APUR) et voté par le Conseil de 
Paris le 25 juin 1976. Le maire de 
Paris, ML Jacques Chirac, a re- 
tenu ce projet en précisant que 
le nombre de logements sociaux à 
construire devrait étre plus im- 
portant que celui prévu et que 
Pimplantation d'industries non 
polluantes sur les terrains de l'an- 
cienne firme automobile est à 
l'étude. 


Le projet de l'APUR est le sui- 
vant : réaliser sur 23 hectares 
étirés le long de la Seine un parc 
de 14 hectares ouvert sur le fleuve, 
3 000 logements, dont 50 % de Ic- 
gements sociaux, 23000 mètres 
d'équipements collectifs ; recons- 
truire l'hôpital Boucicaut, le siège 
de la soci Citroën et éventuel- 
lement les bureaux du Port auto= 
nome de Pas Enfin, il est 
proposé de réserver 50000 mètres 
carrés à différents services muni- 
cipaux et 7000 mètres carrés pOur 
l'implantation de commerces au 
pied des nouveaux immeubles. 


Les associations reprochent à ce 
projet de créer un nouveau quar- 
tier ouvert sur la Selne mais 
complètement fermé sur l'arron- 
dtssement. SOS. Paris affirme, 
notamment, que le grand 


Parc sera dans les im- 
meubles à construire et donc que 
quintième ArrON- 


les habitants du qui 
dissement n'en prolitéroht DAas 
Cette association propose de créer 


un vaste parc d'une vingtalne 
d'hectares « anec un Cenire de 
sports et de loisirs ». Pour trou- 
ver ln place nécessaire, 
Mme Laure Schneiter, représen- 
tante de SOS. Paris et mem- 
bre de la commisston d'arrondis- 
sement du quinzième, affirme : 
« Nous estimons, pour alléger 
Le programme prOpOSé pDOT 
TAPUR, que le Port nuic- 
rome de Paris el le nouvel hô- 
pital n'ont rien & fatre sur les 
terrains Citroën. » Elle précise : 
« Si La reconstruction de l'hôpital 
Boucicaut est indispensable, 
pourquoi ne pus Le bütir ailleurs 
ou sur l'emplacement qu'il OCCUPE 
actuellement à proximité des ler- 
rains Citroën ? » Enfin, SOS. 
Paris propose la construction de 
quinze cents lopements sociaux 
seulement car, estime cette asso- 
ciation, « 4 existe déjà sepi mille 
logements inoccupés dans notre 
arrondissement ». 


Bloquer le projet 


L'aménagement des terrains 
Citroën a provoqué un vif inci- 
dent à la dernière réunion de la 
commission d'arrondissement du 

Antoine Veil, 


quinsième. M. 
conseiller RPKR. de Paris, a 
als à de 


quitté Ia séance 

Mme Schneiter s'apprétait à 
tailler son projet. Toujours est-il 
que les associations locales sont 
décidées à aller loin pour défen- 
dre jeur projet, qui reste pour le 
moment au niveau des intentions. 
« Nous avons fait une fête sur les 
terrains où la radiale Vercingéto- 
rit devait étre construite, &t le 
maire a cédé en décidant de ne 


pas réaliser cette voie rapide. 
Nous organiserons, s'il le faut, à 
La renirée, une jéte sur les ter- 
rains Citroër », confiait jeudi 7 
juillet un adhérent de S.O.S. Paris. 


En fait, et elle ne s'en cachent 
les associations veulent 
Bloquer le projet en attendant 
de négocier avec la nouvelle 
municipalité. Mais il faudra 
qu'elles présentent nn , projet 
structuré et ne pas se contenter 
de formuler des vœux pieux. Car 
le projet de l'APUR à le mérite 
d'exister. Le directeur de l'Ate- 
Her d'urbanisme déclarait récem- 
ment pour se défendre de vou- 
loir isoler .le parc du quartier : 
« Le pare se décompose en un 
vasie espace central de dit hec- 
tares d'un seul tenant et en trois 
jardins de plus d'un hectare Cha- 
cur, en contact avec le quartier 
environnant et relié à lespace 
central Dar un cheminement 
piétonnier. 3 


Cette affaire des ‘terrains 
Citroën mérite de retenir l'atten- 
tion. Car c'est avec l'aménage- 
ment de La Villette (dix-neu- 
vième arrondissement) et Bercy 
douzième) une des dernières 
grandes opérations d'urbanisme 
He cu à mire 
dommage munici 
comme les associations traitent 
au coup Par COUP ces vastes ter- 
Trains et n'ébudient pas une poHti- 
que d'ensemble d'aménagement, 
tenant compte à la fois du besoin 

! verts de la ville, mais 
aussi de la dépopulation et de Ia 
désinduetrialisition de Paris. . 


J, P. 
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CATASTROPHES 


GP 
LES INONDATIONS DANS LE SUD-OUEST 


La décrne est générale, mais les services de la météorolofie 
prévoient de nouvelles pluies.et de nouveaux orafes 


Les dégâts les plus importants ont été constatés à Auch 


. Après les inondations qui 8€ 
sont produites dans le Sud- 
Ouest, ces jours derniers, la 
décrue, maintenant générale, 
ne permet que progressivement 
de connaitre l'étendue des 
dégâts. 


A Auch, où les dégâts ont été 
les plus importants, et où les 
corps de cinq victimes ont été 
retrouvés, le retour du: beau 

a aux 


Gers, ne sont plus reliées que par 
un seul pont, les deux autres 
ayant été emportés par la rivière 
en crue Mais le trafic sur le 
dernier pont intact a été limité 
et a dû être interrompu à deux 
reprises samedi et dimanche, car 
on craignait que les fondations 
n'aient été ébranlées et sapées 
par les eaux. 

Les militaires du e en gar- 
ont _ 


afin que La circulation 
entre le centre de la ville et la 




























Mais l'administration du Gaz de 
France affirme dans un CommMUu- 
niqué qu'aucune fuite ne s'est 


uite 

Des scènes de pillage ont eu lieu 
dans les ‘quartiers sinistrés, Où 
les vitrines de nombreux 
ont éts dévastées. Des renforts de 
police ont ëélé aussitôt mis en 
piace. Un homme âgé de trente- 
trois ans. ferrailleur de profes- 
sion, appréhendé alors qu'il pil- 
lait un magasin de meubles, a été 
jugé samedi en flagrant délit par 
le tribunal d'Auch et condamné 
à trois ans d'emprisonnement. 


Des sols saturés d'eau 


Près de l'Tste-en-Dodon (Haute- 
Garonne), les corps de quaire 
victimes, deux aduites et deux 
enfants, ont été dérouverts dans 
la Save, à 5 kilomètres en aval 
d'un village de vacances dévasté 
par la crue sublte de la rivière. 

Les services de la météorologie 
nationale prévoient de nouvelles 
pluies et des orages au Cours de 
la nult du 11 au 12 juillet et de 
la journée du 12 sur le Massif 
















FAITS DIVERS 


e “rar. Hé Fr. 

M. Revelli-Beaumont a été Hbére 
ancien mit de Saint-Do- 
nn en dés conne le eu 
intermédiaire entre la famills et 
les rav M-- ATISTY 
devait étre inculpé du chef d'ar- 
restation et de tratlon de 

‘ personné. La 

Aristy, dif 
shences de !a 

























































(Suite de La première page.) seurs des objets personnels appar- 
. . tenant à son père et des insiruc- 

Le groupe Fiat n'excluait pas tions pour un prochain contact 
une action des Tupemaros. M Glo- et le versement de la rançon. 
vanni Agnelll, président du groupe, Celle-ci aurait êté fixée 4 10 mli- 
déclarait ainsi, le 14 avril : « La liards de lires, soit l'équivalent de 
7LGIÉ 60 millions de francs français. 


té de M. Revelli-Beau- 
mont et La position de fout pre- Le 13 mai, plus d'un mois après 
l'enlèvement, un nouvel élément 


:À cerner, .eb 


mier plan qu'ä occupe chez Fial 
pollce t. 
l'on s'orientalt 


en Amérique latine en ont fait 
une cible de choix pour les ravis- 
seurs. M. Revelli-Beaumont a été 
l'assistant de mon frère, Umberto, 
dans des missions délicales. » 
Officiellement pourtant, aucun 
CE EME an Bee 
Une Hands ! ériode D détenu dans une prison € 
tant du côté de la brigade erlmi- © jugé par un tribunal -de tra- 
uelle que du côté de Ia famille, valeurs Pr ages plus tard, 
devait suivre. Près de trois semai- Une Nouvelle SAS CS BRON . | 
nes après le rapt, les dirigeants  PRies “était adressée jour- commissaire 
de la firme Fiat démentajent de fire Et je quotidien milansls =: 
la sorte systématiquement chaque Corriere della sn po une après 
rumeur, chaque nouvelle. M Jean lettre du P.-D.G. de Fiat-France : 


D Aujourd'hui, je suis seul, isolé, 
Door GRR E ee pce jee abandonné comme un, Ci 
affirmait régulièrement, de son free € sé on Ts onilé 
côté, que les contacts étaient au me PO d'années.» Enfin, 
point mort. En fait, des tracta- & juin les ravisseurs menaçaien 
tions longues et difficlles 5 rer purement et simplement d'exécu 


établies (le Monde du 1 ï 
ter leur otage, le 11 fun, si 
voire des rencontres M. satisfaction leur était 


Revelll-Beaumont, fils de la vic- äjonnée 
time, aurait ainsi reçu des ravis- : : ‘ : ° 
Un nouveau tournant devait 


affecter cette affalre d'enièvement 
UN DES PRINCIPAUX le 14 juin dernier Ge Mona nn 
DIRIGEANTS DU GROUPE 


venait relancer l'attention des 
enquéteurs et de l'opinion pu- 
blique Des pho de 
M. -Beaumont étalent en- 
voyées à plusieurs journaux avec 
pour légende «L. Revelli-Beau- 
mont, P.-D.G. de Fiat-France, 

ouvgriëèr 


Central, les Pyrénées et le sud- 
ouest du pays. Les pluies qui se 
sont abattues sur le Gers, la 
Haute-Garonne et le Lot-t-Ga- 
ronne ont eu des conséquences 
catastrophiques raison de leur 
durée {elles sont tombées pendant 
toute la nuit du 7 au 8 et la jour- 
née du 8) et de leur e 
généralisé sur tout le bassin, I] est 
tombé, au cours de la nuit du 7 
au 8, 66 mm d'eau à Lannemezan, 
47 à Auch et 42 à Tarbes. 

Ces chiffres n'ont rien d'excep- 
tionvel : 90 mm d'eau sont tombés 
à Nantes le 7 juillet entre 6 heures 
et 18 heures et 81 mm à Toulouse 
dans 13 nuit du 7 au 8. Pourtani, 
Us n'ont rien de comparable avec 


Duran 
hase de 
fours semblalent opéimistes . - . 
(x C'est aœusai simple que œuf . - NES 
De D ENS ( mruis ; 

y DEnSET?, : 

d'entre eux) et sûrs que la vie de, " Fee 
M. Revelli-Beaumont n'était ne ACTE 
en: danger. . | Lee ss 


E ü | % CRE 
avait dit lon : : ne 4 aa 


de captation des eaux ne _ À 
vatt accuelllir les pluies prolon- | 
gées qui sont sur plus de 
18000 kilomètres carrés, sur des 
sols souvent saturés. 





16 un Le personnes RER 
en effe terrogées police, 
dont M. Hector Aristy, ami de 
la famille Reveli-Beaumont: eb 


| FAITS ET JUGEMENTS 


mm = 





M. Luchino kevelli-Beaumont, 
cinquante-buit ans, de natic- 








































viüle basse puisse reprendre nor-|  Anpels en Javeur des sinis- la matinée de ce lundl 11 juillet. È d 
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compter ceux qui ont déjà trouvé| solidarité matérielle avec les vic= que cs De sénes de Sud-Ouest fudustries, société qui devait | | Gréation d'un Com à us à a ne 0 TI date fe nn ai CEE TR 
refuge chez des parents ou des| times. Le Secours populaire fran- devaient atteindre le nord et le devenir Flat-France S.A. En 2968, our l'abregation qui poursuivait des voleurs : op Ce DEAR OMR CE RePi sde 
A e US ares. de | cais signale de son côté que «les centre de la région au cours de la || M M Dour être ns he : | de voiture | ose TT EN Fe RE LES. eu | 
LE ému ver dates Cable | Én loeh MS 06 CDR Par + a Tele que ee mere sine, | | du décret-Joi a RE 
semien n, une reno : directeur attaché auprés de ah . Dans 1à 50 u samedi L Re | : à 37. L op 
des locaux de service ayant| E°e : soitdarité GES lancé et PA pee us des us | | 91: Umberto Aguelll. Quatre ans sur les associations à fuillet, à Lille, un ‘inspecteur | js ne 
é endommages. dispositions a permis une première distribu- d cents onnes dans la plus tard, ii revenait en France étran èros, de police, M. Claude Recoppe, | Se a RP 
ont été prises rétablir la] fin de fonds de solidarité re er de Sé Re indiquait - on avec le titre de directeur géné- range vingt-six ans, à Îrouvé la mOré e Le 4 me 
ps 9 fl ge nee {100 000 francs) à Auch, Lombez, jundi 11 juillet, dans ia capitale rai de Fiat-France, tout en res- Onze organisations viennent de en poursuivant jes voleurs de . pus Troie 
de pompage. LA Bervices sd | Sematan et L'Isle-en-Dodon. WA Corse du'Sud En plus des|| ni #9 ous qu comté me. || créer un comité pour l'abroga- re k ARTE JP de rs nes 
ctpaux estiment qu'une distribu-| Action d'urgence Internationale, victimes identifiées, il y à cent cutif du sroupe PURE On tion du déeret-lot du 12 evril q a à nu 2 | + UT nf retr dis mie Ut RO méas FRET 
a : JE Hu Fouboure-Polssonnière. clnquante disparus et quatre cents après réorganisation -de la 50- | | (59 Qui prévoit l'obligation pour ture, BVRl FéMATAMS Ra, VOUS : CR TE RE me Pe RPRPRS Ge SAT 
tion normale ne pourra reprén- no url 2 nu D ia O.C.E: sun Le Dembre Ans ciété, dl prenait le titre de jen Eté re t'en France comme volé et occupé ne me ASE 4 GE He. à ra 
dre avant une dizaine de jours. Paris 15-820-17 P: Setouré Popu- eusbe. D =: 6 à Prante= . délégué général da groupe Fiat de TE acier par quatre Individus. A . une Ssnns De ts So F FRITES : CR : ee TE 
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PATES des canalisations. Péete| FAR GS ginsrés da eos». rologiques ayant prévu , d'autres Er Ne dei pete sfin de pouvoir de constituer eh faire Siopper. Une bagarre s'en- eue É neen 
ee de az dans Certains “te @ De violenis orüges se Sont en Bioce une dispositif de secours de la filale argentine de 195 Le Comité pour l'abrogation du hommes - et. l'inrnecteur. Trois. Fee à a Fe Fins Ba ose fé Jr 
tiers et ÉTOvOquE un début del abattus sur le sud et l'extrémité d'urgence — (AF.P. Reuter, à 1976 décret-loi de 1539 our 2e En RE Re LATE 5 1e  : ee és: À p ET 
panique parmi la population. ouest de l2 Bretagne, au cours de U.P.I.) - ire PR en ee les men ottes au quatrième art ; : NE LUE as ne cime FE à ARE 
ef bertés présentés par ce texte, de seffondrer sur là came. OUT ets snnue ÉD stats: de RE: 
a É . toi metre en œuvre pour #0p- TTA DEpOrtÉ au CHR de Lille, à Late Paont À uns sons ee] TRE 
: poser aux abus qu'E t entrai- est. , peu après, {Corresp.) : F LIRE AR. TRE ae i rh ut he 
| ner et obtenir son abrogation ». Motos ae Je À PONTS, MAR Le de end Mona “Re 
| à : bal Deux attentats : . + mer, sé pas ei HS MR es ca 
: Bagarre dans un bal : ahir . È Ho ee 
CORRESPONDANCE pet ue ne. MR PRE TerEr 
? #. « . e Fr ; ‘ ns nt a 
La mort d’un gréviste de la faim dans l'Oise E d N un blessé grave. Deux attentats à lexplosif. LE TOUR DE FE ANNE E € 
EE — — ———— Les « bicofs > de Nanterre | on eme tonne M Mc bien Porelonnt) ont dé nn PS 
. "fr Lis : Balay. vingt-etnq ans, 5 bretonne i ce UT ce 5 
Pr Après la publication dans le maire de Nanterre, s'ajoute le! demeurant à Do ille (CV en: dimanche matin spi : = “sf | - ‘S  :: 
Dans le silence et l'indifférence. | nes net me Samar ste) M cts DÉS SRE XX marque ces points. 40 
A Breuï-le-Sec (Oise) à ligne simplement un notable. lerre x», dans lequel le commis- mentale, d'accueillir des travail- a âgé un " vlost- remier, commis à Saint-Malo 5 | | ce Fos fes: _. : < 
50 kilomètres de Paris, Gilbert « Des gens simples et mo- aaire principal de celle ville, sur leur territoire. | cinq ans, a été blessé par les (Ille-et-Vilaine) vers 3 heures sn * Mote emme te, 
Layet, trenie-sepi ans, süns destes ». dit-on à La gendar- la. André Morisson, affirmait que Attitude éminemment raciste, qui, membres d'une bande connue sous du matin dens la périphérie de la à Etre Mk FE 
profession est mort, mercredi  merie de Breuille-Sec. le maire, M. Yves Saudmont à notre connaissance, n'a j le nom de «bande à Mao, qui ville, a endommagé l'immeuble et ts : A Re NP Tente tone oi die 
i | F ; a ri "et- (P.C.), lui avait « demandé de le été dénoncée nl par lé journal Le | jes avaient pris à je A la fin (usé d'importants dégâts dans : PCR ere SR SE 
use Sr D ‘ie Loue Iqne ne ue débarrasser des Arabes », ce der- Monde ni même M. Stoléru, | d'un bal RE (Vosges). les bureaux. Le second a eu lieu CH vas Re ae F7 Rae TE EE. 
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la jaim commence : all avait dans le village. Personne nü livre à une provocation, » aucune forme de racisme ! » gens, les gardiens de la paix Dinan Ces larent _ us Là er FES LE. Fo louer 
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moitié en bois » — aitenani ele était protégée par des M. Saudmont, par délibération » Le commissaire principall prit fait et cause bour eux Il exemplaire des paysans de Pelle- à . # = RE es rt CR E ÉÉARNS M 
à la maison de Ia famäüle :  vurs. >» approuvée par le préfet des André ne se = ltut faire appel aux CRS. pour fix (Loitrel-Atlantique) » et sonb se ne RE ee Ré on ne {7 at 
trois pièces pOur qualorze pÊT- Dans un respect de la vie Hauts-de-Seine, le conseil muni- dérer, ni étre déré, rétablir l'ordre Vingt-cinq per- signés « Youenn ar Son n.  :  * ; Fat Den TRS To HR 
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Sa compagne continue de 
travailler dans une usine de 
la région. Ses trois enfants — 

une Jille de dit-sepi ans et 
deux garçons de quatorze et 
onze ans — vont ioujours à 
l'école. Son frère jardine ei 
bricole. Toute la famille vit 
œlaires 







sur ces dŒuT 5 ei sur 
la production d'un potager. 
« Un milleu », SOU- 






@ À rAgence France Presse, 
M René Centassi, directeur du 
bureau de New-York, vient d'être 
nommé rédacteur en chef, adjoint 
eu directeur de l'information. 
AL Centassi remplacé, à ce poste, 
M Jean Huteau, qui est nommé 
Dee du buréau de Washlng- 
ou 


D'autre part, l'un des rédacteurs 
en chef adjoints de l'Agence 8€r4 
désormais spécialement chargé de 
l'information étrangère Ce poste 
a été confié à M. Felix Bolo, ac- 
tuellement directeur du bureau de 
Moscou 


© La Fédération nationale de 
la presse française, qui a tenu le 


vrani le cadavre, & prévenu 
ausesitot la gendarmerie. 
Celle-ci doit remetlire son 

ce lundi. Le parquet 
de Beauvais «a ordonné, la 
semaine passée, l'autopsie du 
corps. Gübert Layet est mort 
de malnutrition et d'une 
tuberculose pulmonaire 
rénale. = L. G. 


7 juillet une conférence de &es 
présidents et secrétaires fédéraux, 
considère que la loi interdisant 
la publication de tout sondage 
uns ne avant la dâaté des 
scrutins « aboutit, dans Les faits, 
à une censure de la presse fran 
çuise ?. - 


La FN.PF. rappelle, dans un 
communique, que « celle fédéra- 
tion aogit, dès le mois de Mars 
1977, lait connaître au gouver- 
nement, et à sc demande, qu'elle 
éiait ée à admaeitre l'arréé 
de toute publication de sondages 
portant sur les intentions de voie, 
trois Jours: avant les dates de 
scrulin. Elle avait souhaité égc- 
lement l'établissement de régles 


déjà avec les cités 
André-Doucet, des Grands 
Gutenberg. Force nous est bien 
de constater aujourd'hui que (….) 
rlen n'a été fait, si ce n'est par 
la municipalité, pour solutionner 
les exes 
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population. 
» A cette inaction, frdique 1e 


RESPONSABLE INSTALLATION ET ENTRETIEN Maroc 


Autocommutateurs téléphoniques privés — Une co ee 
| ï — compognie intern ele, - 
de renommée mondidle, ayant de nombreux intérêts en Europe et dans ere . LL 
voie de développement, recherche, pour le Maroc, un Chef de Service qui sera responsable 
du département « Installation et Entretien d’Autocommuiaieurs téléphoniques privés » 
(PABX). 11 aura à diriger un effectif d'une cinquantaine de techniciens répartis dans les 
cinq agences deja implantées ou Maroc. Ce poste qui constitue une opportunité convien- -: 
érai à un jeune technicien dynamique qui souhaiterait consolider ses aptitudes en gestion: | 

Agé d'au moins 26 ans, il sera diplômé d’une école technique d'électronique ou équivalent 


propres & ce Î de sondage. … @ aura acquis une expérience d'au moins cinq ans tai : Lu Vs: 
Cest pourquot êle La s déPiore sance du ‘domalne des auviocommuiateurs Mme PENTACONTRS MIUMAT De É “ . DR. REA: be FRQUS 
que plus visement 6 v0 tre apte à diriger et animer de pelites équipes. En raison des alivités Internationales du | 5 A 
: groupe, une bonne connaissance de l'anglais est souhaïtée. Des indemnités d'expatriahan FER OE PR _ 
@ La revue e Projet x publie élevées s'ajouteront qu salaîre annuel de départ qui sera Ce poste off L ZT SERA ÈS. ANRT - 
un numéro spéclal (juillet-août) un candidat de valeur, d'intéressantes perspectives d'évolution et d À pr É-Terr.. 5e mi 1 
élarg den E “RUE ROM 2 NES 


intitulé « Le grand échiquier des 
nations », qui introduit à la géo- 
politique des affrontements. 
Après un débat sur le 

international, les h des 
deux grands sont présentées dens 
ce numéro. Projet s'interroge en- 
sulte eur le capacilé des Auttes 
nätions OU £rOUPEIeNts ux 
à intervenir sur l'écniquier mon- 


dial 
+ Projet, 14, rue d'Assas, 75006 Pa 
ris 10 F. 


fonctions, au Maroc puis en Europe. 


_ Ré B/SIIM | 


Pour ce poste, les réponses seront transmises directement à notre ci . 
ni s qu’elle ne solent cie js à notre “Service de Contrôle’ fndiquane nn 500 cé .: 
doivent re COMM . Prière de ur P ; 
| | Cd ro 
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elli-Beaumont a été libér. 
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LE CSLO. DE LA BAULE 
Les chevaux francais à hont de souffle 


De notre envoyé spécial 


La Baule — Disputé samedl 
8 juiliet au stade François-André 
sous un ciel maussade et en Dré- 
sence d'un publie plus balnégire 
que cavalier, le Prix des .Nations 
a consacré, au terme des deux 
manches, la victoire de l’équipe 
de la République fédérale d'Alle- 
magne devant les Irlandais, les 
Français, les Belges, les Britan- 
niques, les Italiens, cités ici dans 
l'ordre du classement. 

Ce demi-échec des cavaliers 
français, venant après œux de 
Rome, Barcelone et Vienne, n'est 
nullement imputable à la malé- 
diction du ciel, comme certains 
le prétendent, mais au fait que 
les chevaux, exploités à outrance, 
sont à bout de souffle et ne sau- 
tent plus que par habitude. 

Un ancier cavalier de concours 
qui a lâché les chevaux pour les 
fruits et prend plaisir aux fleurs 
de £es rs, nous disait : « Les 
chevaux sont comme les vieux 
soldats, non seulement héroiques 
mais absolument increvables au 
combat. Voyez Danoso, la mon- 
ture de Daniel Constant, après 
les deux manches de la Coupe. 
Frais comme l'œl el prêt & re- 
metire Ça. 2 
Notre interlocuteur £<e trompait. 
Danoso boitait bas en regagrant 
sous le coup de minuit son box, 
donnant ainsi raison à ia sagesse 
des censeurs Quant à Varin, le 
cheval fédéral confié au jeune 
champion de France Christophe 
Cuyer, il lalssait scus le feu des 
procieurs le peu de cœur qu'il a 

trotter, ruant non de jole aprés 
chaque effort mais visiblement de 
lassitude à force d'avolr remué 
sa croupe plus que rebondie. 

Cet animal à l'œil stuplde, taillé 
dirait-on pour tirer des tombhe- 
reaux de sable, des grelofs accro- 
chés à ses tempes, n'a, en temps 
normal, d'autre mérite que celui 
de « faire Le tour » de bout en 
bout, en cassant juste ce qu'il faut 
de bois pour ne pas se voir exclu 
sans recours, du droit à paraitre 
en public. Tel est le brillant sujet 
mis entre les mains Ge l'espoir 
numéro un du sport équestre, 
traité potache abonné aux 
consignes POUT Un Oui OU UR non 
Drôle ds préparation psychologi- 
que aux grands exploits. 

Cela dit, le tracé du Prix des 
Nations était superbe, difficile et 
compétitif en diable. Après une 
verticale de barre de 1,80 m. po- 
sitionnée en numéro sept, le triple 
qualifié de « £errific » par le Bri- 
tannique Michaël Saywell, allait 
servir de juge de paix et provo- 


uer notamrgent la perte des Ita- 

ens et des ca: ers d'outre- 
Manche. Passons rapidement sur 
leur échec Ces 
n'avaient pas envoyé à La Baule 
le pur gratin de leur équitation. 
II y avait bien le colonel Piero 
d'Inzeo, mais, plutôt que de fati- 
guer son merveilleux Eseter Light, 
alssé au repos en Ia circonstance. 
ke camplonissimo avait enfour- 
ché un épais carrossier à profll 
de mouton dont les services s'ar- 


rétèrent à mi-chemin du parcours. 


L'avenir de Mark Philips 


Chez les Anglals, toutefois, un 
grand nom : celui du capitaine 
Mark Philips mari de la prin- 
cesse Anne. Jugé d'après ce par- 
on Done Hoqu re 

sans e ter 
dans sa nouvelle carrière # ave- 
nr superbe : assiette profonde, 
Jambe fixe, surenchérissant sur le 
Îin du fin. Ce bel officter en 
tunique noire, bardé de décora- 
tions et d'or, a régaié les afficlo- 
nados. 

Dans le camp français, comme 
prevu, cé sont les deux piliers de 
l'équipe qui ont réalisé le mell- 
leur score : Hubert Parot avec 
le pur-sang Rivage, finissant avec 
1 point 1/4 de pénalisation pour 
les deux parcours, Marc Roguet 
et la jument Belle de Mars avec 
12 points. 

Peu de chose À dire sur les 
Irlandais, sinon pour souligner 
ve opèrent sur des chevaux 
otés de tous les attributs de la 
force. Bref, des chevaux incas- 
sables. Les Belges, quant à eux. 
ont laissé pour une fois leur furia 
de vaincre au vestiaire. 

Le succès des cavaliers alle- 
mands, entrainés par les vieux 
routiers que sont Hauke Schmidt 
et Souke Sünksen, inspire des 
sentiments mitigés. Au clair. il 
n'est, hélas, pas net de toute cri- 
tique. Peu avant le premier tour 
du Prix des nations, nous avons 
vu au terrain de détente l'un des 
membres de l'équipe victorieuse 
occupé à enduire abondamment 
d'essence de térébenthine les 
membres de sa monture. Après 
quoi, l'animal dansant au paddock 
d'un pied sur l'autre, accomplit 
en piste un double sans faute, des 
pétards sous les sabots La chose 
a été consignée, Un joli rapport 
fignolé. I finira sans doute, 
comme fous les rapports, au 


parier. 
ROLAND MERLIN. 





eux paysl 


NATATION 


Deux records féminins battus 
aux championnats de la R.D.A. 


Deux records du monde féminins ont été battus aux cham- 
plonnats de la République démocratique allemande, qui ont pris 
fin dimanche 10 juillet, à Leipzig. Petra Thugmer a amélloré de 
plus de deux secondes (8 min. 55 sac. 4 &ontrs 8 min. 37 sec. 14) 
son récord du 800 mètres, et Ulrike Tauber a réalleé 2 min. 18 sec. 96 
sur 200 mêtres quatre nagés (ancien record : 2 min. 17 sac. 14). La 
précédene détentrice, Kornella Ender, aujourd'hui à la retraite, perd 
ainsi le premier de ses records du monde. 


À un moment ou à un autre de 5e carrière, Komelia Ender 
s'élait montréa le mellleure en papillon, en dos ou en quatre nage, 
mais c'étais la nage libre — le crawl — qui avail sa préférence. 
Sur 100 e1 200 mètres. elle avait lail progresser les records du 
monde plus qu'aucune autre nageuse. ef, pourtant, dans ce domaine 
qui fut sa spéciallié, une autre nagouse de a A.D.A, Barbara 
Krause. semble avoir toutes Les qualités pour aller encore plus 
vite. Après Komella Ender, volci Barbara Krause 


Un phénomène chasse l'autre 


Qu'un phénomène chasse l'au- 
tre aussi vile, C'est sans doute 
da plus probente démonstration 
de ja richesse de ia natation 
féminine de la République 
démocratique allemande. Kor- 
nefla Ender n'est pas retirée 
de ja compélition depuis aix 
mois que déjà la relève est 
assurée ei Ses records mondiaux 
— lugés on jeur temps excep- 
tionnals — délà menacés. Celle 
qui prond la suite, Serbara 
Krause, dix-huit ans, n'est cer- 
fes pas une inconnue Elle était 
même Ja seule, avant les Jeux 
olympiques de 1976, à pouvoir, 
éventuellement, Cconiester ta 
suprématie de Kornella Ender 
sur 100 comme sur 200 mètres 
nage libre. Barbara Krause, 
gravement malade, n'en eut pas 
fa possibliité, et son iorlail aux 
Jeux de Moniréal enieva une 
grande part da l'intérêt des 
compétitions féminines sur Îles 
distances courtes. 


A Leipzig, mercredi 6 e! Jeudi 
7 juillet, au cours des premières 
Journées das championnats de 
fa R.D.A., Barbara Krause a 
frôlé par deux fois Faxploit. 
Ella a approché de 21/100 de 
seconde le record du 100 mé- 
tres nage libre 155 sec. 86 
contre 55 sec 65) a: de 49/7100 
celui du 200 mètres {1 min. 
59 sec 75 contre 1 min. 
59 sec. 26). Tout porte à croire, 


eu égard à ses quelñés de 
résistance, qu'elle 1ra encore 
plus vite aux prochains cham- 
pionnats d'Europe qui auront 
lieu à Jonkoping, en Suède, du 
14 au 21 août, et qu'ella amé- 
liorara es daux racords du 
monde de Kornelia Ender Car, 
contrairement à Ender, Barbara 
Krause est aussi une spéclie- 
liste du 400 mètres, distance 
sur laquelle elle a de bonnes 
chances d'inquiéter une autre 
de ses compatriotes, la chamr- 
pronne olympique Petra Thuemer 
{4 min. 9 soc. 89) Si aucun 
obstacle — une rechule — ne 
vient perturber les ambitions 
de Barbara Krause, elle est donc 
tout à fait capable, le méme été, 
de baitrs las records du monda 
des 100 el 200 mètres, ei de 
réussit Une Derlormance Sur 
40C mètres. 


Un peu plus mince que Kor- 
nella Endet, un peu plus grande 
encor (1,89 m.} Barbara 
semble avoir fa silhouette-robot 
telle que la conçcoivent lous Îles 
entraïneurs. Comme pour les 
garçons, la natation moderne 
féminine requiert désormais, du 
moins pour fes distances 
courtes, des mensurations hors 
du commun. Les potites fllles 
ne seront plus jamais cham- 
pionnes olympiques. 


FRANÇOIS JANIN. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Rennes. — Une chute collective 
survenant presque au terme de 
l'étape Lorient-Rennes, dimanche 
10 juillet, a brusquement moüiflé 
la physionomie du ‘Tour 
France. Provoquant une fmpor- 
tante cassure dans le peloton, elle 





Rennes. — Ainsi c'est lui 8 
Mao du peloton, l'empécheur de 
courir en rond, l'ennemi pubiic 
des « managers », Ces M'eleurs 
Rami/rez du vélo. C’est fui le fort 
en gusule qui a « sali le Tour » 
(M. Lévifan dixit}, fui, le pelit 
Jeune qui cause trop. Guimard- 
Ja-Fronde a piqué une colère, 
et voilà qu'on nous dit que c'est 
fa crise sur le Tour N'exagérons 


rien, maïs vral, Ça sent Îs 
souire. 
Mao, ce Braton tôfu aux 


allures de Ti! gouallfeur ? Allons 
donc | 


veuns cadre dynamique, il 
déberque pimpant et clalronnent 
dens un monde engiué dans ses 
hebliudes et ses combines, 
petites ou grandes, un monde 
qui surtout n'alma pas les 
vagues. a appris, Cyrille, 
quend son patron l'a envoyé 
suivre un stage de * technique 
de gestion », qu'une saine poli- 
tique d'entreprise ne supporte 
pss les parasites Question de 
rentabilité. Alors vive Je 
«a management » et feu sur las 
« managers +». Pes n'importe 
lesquels blen sûr: ceux-à sont 
deux et no travaillent que dans 
le vélo. Hs arrivent à mi-Tour 
et embeuchent en débauchant. 
Intermédiaires entre les Coureurs 
ef les organisatours de ces 
crhériums qui, dans le mols 
suivant la grande boucie, four- 
nissent aux cyclistes profassion- 
nels la majoure partie de leurs 
revenus, Hs treitent leurs pelltes 
— mals bonnes — afalres sans 
tenir compta des employeurs 
fégaux. 

MM. Pie! et Dousset — c'est 
feurs noms — étudient es pro- 





Le dérangeur des combines 


De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 


a en effet coûté 1 minute 30 se- 
condes à Joop Zoëtsmelk, Ray- 
mond Delisle et Michel Laurent, 
qui figuraient parmi les favoris 









grammes, font les « plafeaux », 
fixent 83 contrats. et n'oublient 
pas four dime {dix Pour cent 
pour iles Français, quinze paur 
cant pour iles étrangers), vollà 
ceux que Guimerd vient dérarr 
ger. Car lui, bon patron, entend 
garder ses hommes, douze mois 
sur douze, et négocier jJeurs 
prestations diracfement avec les 
intéressés. Branie-bas de com- 
bat emtre les managers mécon- 
tents qui menacent les Organisa- 
teurs de Critériums de !es priver 
de leurs grandes vedettes, s'ilg 
acceptem les coureurs de Gul- 
mard Chantage, crlen, les 
« Gitane », el! leur directeur 
sport annonce qu'ij va dissou- 
dre son équipe s! ça Continue. 


Una aftaire de gros sous au 
beau milieu d'un Tour déjà âpre- 
ment conesié : à quand la Îles- 
sive ? Dimanche, à Lorient, on ne 
parlalt plus guère de vélo : M. 18 
directeur parlait presque de ren 
trer chez lui, el les Coureurs 
n'aifaient pas plus vite: M. Gui- 
mard voyait déjà iout son petit 
monde au chômage technique 
Les pédaieurs, aux, se disaient 
prêts à faire grève : on avañ 
{niligé la veille quelques minutes 
de pénallsation à un certain 
Karstens qui, à bout d'annulis, 
s'était couché devant le peloton. 


« Incroyable, commente Je pa 
tron des Gitane. Le Tour est 
devenu un grand cirque et l'on. 
n'aurait pas le droit d'y faire le 
clown ? =» 

C'est peui-être après tout que 
sur le Tour comme sous le che- 
PHeau, M. Loya! n'aims pas 
qu'on écorns l8 programme. 


DOMINIQUE POUCHIN. 







































Jusqu'à Iffendic, à 29 kilomè- 
tres de l'arrivée, la moyenne 
n'avait pas dépasse 32 kilomètres 
à l'heure : un piètre spectacle 
offert aux foules bretonnes qui 
eavahissaient le parcours et mani- 
festaient leur enthousiasme mal- 
gré la médiocre qualité de la 
course. L'incident eut pour consé- 
quence immédiate de libérer les 
hommes qui s'obseryaient depuis 
le départ en roulant à un train 
de sénateur, On vit Thurau col- 
laborer avec Merckx, Thévenet, 
et Van Impe, pour mieux distan- 
cer l'adversaire commun, en at- 
tendant de s'expliquer entre eux 
25 kilomètres furent couverts 
durant la dernière demi-heure. 

Zoetemelk 4 peut-être perdu le 
Tour au cours de ces trente 
minutes. Mais s’1 a porté Un Coup 
sensible à un rival jugé redou- 
table, Bernard Thévenet a con- 
damné par voie de conséquence 
l'un de ses meilleurs équipiers, 
Michel Laurent. tombé lui aussi 
dans l'embuscade d'Iffendic, Il 
& fait hier le jeu de ceux qui 


- Merckx marque des points. Zoetemelk en perd 


seront demain ses concurrents 
directs. Nous n'affirmerons pas 
que son groupe alt réalisé une 
bonne opération. En revanche, 
Thurau. Van Impe et Kuiper ont 
consolidé leur position ainsi que 
Merckx, dont la menace s'ac- 
centue de jour jour. 

Nous écrivions récemment que 
les sprints de peloton se ressem- 
bient rarement étant donnés les 
innombrables éléments qui les 
conditionnent. A Rennes, lAlle- 
mand Thaler, vainqueur inat- 
tendu, a devancé plus de trente 
coureurs, parini lesquels Santam- 
brogio (premier la veille à Lo- 
rient), Sercu, Karstens, Van Lin- 
den, Esclassan et. Vilemiane. 

« J'ai gagné grûce à mon 
adresse plus qu'& ma vélocité, 
a-t-U déclaré. Je dois cette vic- 
toire à La pratique du cyelo- 
cross. » Preuve ‘supplémentaire 
que le cyclisme tout terrain, 
comme la piste, loin de ne consti- 
tuer qu'une activité marginale. 
contribue à développer le bagage 
technique des athlètes qui 8e des- 
tinent à la route. 


JACQUES A''"“=NDRE. 


ESCRIME 





AVANT LES CHAMPIONNATS DU MONDE 


Une jeune équipe de France 


À la veille des: champion- 
rats du monde de Buenos- 
Aires du 14 au 24 juillel),l'es- 
crime française rit dans l'in- 
connu. Malgré la relraile de 
Chrislion Noël et de Daniel 
Revenu, les leuretltisles maus- 
culins, détenteurs du Lire Dur 
équipe. offrent de bonnes ga- 
raniics, Mais les auires COMm- 
posanies d'une délégation Te= 
nouvclée à 5Ù % par rapport 
à celle de Montréal ont iout 
à prouver. 


L'année post-olympique est 
généralement propice à une pro- 
motion mässive. et les jeunes tri- 
colores entendent blen saisir leur 
chance. C'est pourquoi le stage 
préparatoire organisé à Houlgate 
s'est déroulé cans une ambiance 
exceptionnélle de travail, Cette 
année, la Fédération française 
d'escrime (FFE: tentait une 
expérience inédite : confier le 
domaine physique à un professeur 
d'EPS. M. Claude Renault, etran- 
EC” au monde de l'escrime et donc 
sans idées préconçues Sa prise 
de contact n'alla sans sur- 
prise : absence t e de fiches 
médicales ou de prises de perfor- 
mante, lacunes dues À une prépa- 
ration foncière trop souvent négli- 
ete et à une éducation de base 
inexistante ou presque. Malgré 
ses bons résultats internationaux, 
l'escrime française émerge à peine 
de l'ère artisanale. Dans ces condi- 
tions, M Claude Renault 3 dut se 
résoudre à moduler les exercices, 
car on ne pale pas en quinze 
jours de telles insuffisances. 

Néanmoins, devant l'intérèt ma- 
nijesté par les stagiaires, Jacques 
Donnadieu. directeur technique 
pational envisage de reconduire 
l'expérience. Le directeur techni- 
que national et ses quatre entrai- 
neurs nationaux ont pu Se COnsA- 
crer à l'entraînement spécifique 
et à la mise en condition psycho- 
logique. Tout a été fait pour ame- 
ner les tireurs français au maxi- 
mum de leurs possibilités Les 
fleurettistés masculins. ce n'est pas 
nouveau, portent l'essentiel des 
espoirs. Bernard Talvard qui 
mettra un terme à sa carrière 
après les championnats du monde, 
veut finir par Un coup d'éclat. 
Deuxième à Budapest en 1975. 
trolsiéme à Montréal son dessein 
est d'accéder enfin à la plus 
haute marche du podium L'ita- 
lien Dal Zotto, champion olympi- 
que. les Soviétiques. les Polonais, 
sront se opposants les plus 
sérieux, Sans oublier 5es C0- 








équipiers : Frédérick Pietruska, 
habitué des finales mondiales : 
Didier Flament, meilleur ambas- 
sadeur de l'école française: 
Bruno Boscherie, revenu au pre- 
mier pl'- avec un titre de cham- 
pion de France. 


Par équipe. ces quatre mous- 
quetalres, auxquels {l faut ajouter 
Philippe Bonnin, dont ce sera le 
baptéme du feu à ce niveau, 
devraient obtenir une médaille, 
Brigitte Latrille, dix-neuf ans, 
l'épéiste Philippe Riboud, vingt 
ans, sont égalément très motivés. 
S'ils font désormais partie du lot 
restreint des meilleurs spéclalls- 
tes, Ieur Jeunesse, dans une 
épreuve qui exige une grande 
maeltrise nerveuse, risque de jouer 
en jeur défaveur. 


L'accession à la finale sera 
cette fols facilitée par l'absence 
de quelques bons tireurs dont les 
pays ont été rebutés par le coùt 
du déplacement. St organiser les 
championnats du monde en Amé- 
rique du Sud constitue une bonne 
propaganie l'escrime, on 
peut s£ demander si la Fédération 
internationale à fait vraiment un 
bon cac en contraignant au 
forfait quelques Européens de 
talent. 


AUTOMOBILISME 


LES DÉBUTS DE LA FOR 
MULE 1 RENAULT ATRONT 
LIEU LE 16 JULLET À 
SILVERSTORE. 


La régie Renault à annoncé. 
ce lundi 11 juillet, que sa for- 
mule 1 CRSD1) serait engagée 
pour la première fois en compé- 


tition samedl 16 juillet, à Sllver- 
stone, daus le Grand Prix de 
Grande-Bretagne. 

Regauit, qui an longtemps 
hésité arant de prendre cette 
décision. à surtout voulu répon- 
dre au vœu des ingénieurs, des 
mécaniciens et dn pilote, qui 
souhaitsient que les débuts de 
la RSO1 interviennent le plus 
rapidement possible, La réserve 
de l1 Règle tenalt au fait que 
les essais de la RS 01, tant sur 
les circuits français qu'à Silver- 
stone Ia semaine dernière. 
n’avalent pas donné tonte satis- 
raction. 


ATHLÉTISME 


L'Afrique participera à la Coupe du monde 


L'équipe d'Afrique participera, 
du 2 au 4 PES à Dusseldorf, 
à la première Coupe du monde 
d'athlétisme Un accord dans ce 
sens a été signé, le S juillet à 
Tunis. par les représentants de la 
Fédération internationale d'athlé- 
tisme, de la Confédération afri- 
caine d'athlétisme et par le pré- 
sident du comité d'organisation 
de la Coupe du monde. La sélec- 
tion de cette équipe s'effectuera 
les 12 et 15 août à Tunis, où seront 
réunis cent vingt athlètes, 


Après le boycottage des Jeux de 
MontréeL.où Je continent africain 
s'était retiré, à l'exception du 
Sénégal et de la Côte-d'Ivoire, 
parce que l'équipe de rugby de la 
Nouvelle-Zélande avait effectué 


les responsables du sport africain 
ont adopté à Tunis une notion de 
« bogcottage sélectif ». 


«Nous urons IOujOuTs pensé, 
e expliqué M. Jean-Claude Gangz. 
secrétalre général du conseil supé- 
rieur du sport africain, qu'ü fol- 
lait extirper le mal à la racine, 
c’est-à-dtre couper l'Afrique du 
Sud de loules relations avec le 





LES RÉSULTATS 





Athlétisme 


Sept records de France ont été 
amé'lorés à l'occasion des champion 
nats de France cadets et Juniors dis- 
putés les 9 et 10 juillet à Colombes. 
Trots chez les juniors féminines par 
Larue Capogna Grenoble UC.) sur 
200 mètres (23 sec. 97), par Laurence 
Sins Thionville) cu saut en hauteur 
f182 méêtres) ct sur 4 X 100 mêtres 
par le Grenoble U.C. 147 sec. 21). Un 
chez les cadeties par le Sain£-Maur 
A.C., sur 4 X 100 métres (48 sec. 19), 
et trois chez les cadets, Dufour 
(Bourgoin) au lancer du marieau 
{65,52 mètres), par Lafleur au 5 kt- 
lométres marche (22 min. 25 sec. 3) 
et par Morinière RE ln au 
saut en longueur (7.57 tres). La 
révélation de ces championnats res- 
terz pourtant le Junior Herman 
Panzo, vainqueur du 100 mètres en 
10 sec. 36, soit à 4/100 de seconde 
du record d'Europe de l'Allemand de 
l'Est Dieitr Kurrüi. Su performance 
ne sera toutefois pas homologuée à 
cause du vent, trop javorable (3,20 
méires-seCONLE). 


Automobilisme 
CHAMPIONNAT D'EUROPE 


DE FORMULE 2, A NOGARO 


L  Armoux (Martin! - Renault) : 
2. Patrese fChevron-B.MW.}, 
28 sec. ; 3. Hoffmann (féait-B.M.W.), 


& 40 gec.: 4. Giacomelll (March- 
E.M.W.), à 1 min. 4 sec. : 5. Chesever 
(Ralt-B.M.W.), & 1 min. 11 sec. ete 


Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Huitième étape 
Angers-Lorient (246,5 km) 
Glaclnto Santambrogio (It), 
. 2 min. di s&ec.: 2 Bourreau 
(Pr.), 4 Bruvyére (Bel.l, 4 Bossls 
(Er), 5 Lubberding (P.-B.), 6 Le 
Guilloux (Fr.), 7. Guttierez (Fr.), 
6. QuiUfen (Fr.}), tous méme temps : 
10, Eugène Pist (Fr.). 68 ki 32 min 
44 sec, etc. 
Neuvième étape 
Lorient-Rennes (157 km) 

1 Kilaus-Peter Thalsr 
5 à. 7 min. 36 sec ; 2. 
Cit.), 3 Villemiene (Fr), 4 
(Er), 3. Sercu (Bel.}, 6 Karstens 
{B.-B.), 7. Van Linden (Bal), 8. Es- 
clasan (Fr), 8 Bmit (P.-B.), tous 
mème temps, etc 

Classement général, — 1. Dietrich 
Thurau (E.F.A}, 56 h. 31 min. 8 æc.: 
2. Merckx (Bel), à 31 880. : 3. Thé- 





a 
ot 


Football 


L'Union suviétique a gagné le pre- 
mier iournoi mondizl des Juniors, 
organise en Tunisie, en batfani en 
Jinale le Mexique. 


Hippisme 


Le priz Rigoletto, disputé à Autetail 
ei relenu Pour Les paris couplé ga- 
gnant el lisrcé, à élé gagné par 
Grondante, suivie de Lasamir er de 
Brazides La combinaison gagnanie 
est 3-17-3 . 


Sports équestres 


C.S.I.0. DE LA BAULE 
COUPE DES NATIONS 

L RFA : Welnberg (8 et DU), 
Schraldt (15 3/4 et 16), Huck (D at 0), 
Sonksæn (8 et 4), total : 20, 2 ILr- 
lande : Elely (8 et 12), Campion 
{8 1/4 et 4 14), Conpower (4 et 4), 
Macken (0 el 8), total : 28 1/4: 
3. France : Parot (Rivage) il 1/2 
et 2), Cuyer (Varin) {8 1/4 et 16), 
Constant (Danoso!) (12 et 8), Roquet 
{ de Mars) (8 et 4}, total : 
31 2/4, etc. 

Résultat de l'éprenve « contre la 
montre 9. — J]. Pesson (Brégll), eur 
Chopin, 320 points, en 77 sec. 5: 
2, Godiénon (Fr), eur ÆEjectre II, 
30 points, 77 sec. 9: 3. Malia da 
Costa (Port.) et Bacon (Aust.}, 
Jet, 30 polnts, en 80 sec. 5, 


sur 
eLlc. 


sport international Nous avons 
remporté de grandes vicioires 
puisque, aujourd'hui, elle n'est 
reconnue que dans de Tures SDOTÉS 
qui. en Afrique, sont des disci- 
plines mineures. Nous ne reiu- 
serons pas d'entretenir des rela- 
tions sportives avec les athlèles 
d'un Days parce Que ses joueurs 
de rugby vont en Afrique du Sud. 
Mais nous refuserons lout rapport 
avec les jédérotions nationales 
qui partciperaient à des rencon- 
tres avec l'Afrique du Sud.» 
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Premier fome 
de l'encyclopédie « Nawiicus » 


x MÉDECINE EN MER 
SANS MÉDECIN » 


Voici qu'appareft In première 
encyclopédie pratique du bateau : 
c'est un événement dans ie monde 
de la plaisance Au total. quinze 
volumes seront publiés au cours 
des deux ans à venir. Une entre- 
prise aussi ambitieuse s'appuie 
sur le concours d'une centaine de 
collaborateurs, parmi lesquels 
figurent de grands navigateurs, à 
côté de spécialistes incontestés Le 
maître d'œuvre est Gérard Borg, 
connu pour son talent, son hu- 
mour et la vaste expérience qu'il 
ot iongues tra- 
v Il a renoncé à ses voya- 
ges pour mener à blen cette tâche 
L'encyclopédie, qu' sern traduite 
en plusieurs langues, bénéficiera 
d'une mise à jour dans des édi- 
tions uitérieures 


Pourquoi avoir choist ia méde- 
cine en mer pour insugurer cette 
série ? Parce qu'il n'existait aucun 
manuel comparable couvrant tous 
les maux et blessures dont peut 
souffrir un équipage et traitant 
du diagnostic, comme des soins 
à apporter. L'ouvrage est complet 
et commode à utiliser. S'l ne 
comporte pas de planches aneto- 
miques, il est illustré de nox- 
breux croquis Cn parlera égale- 
ment des volumes suivants : 
Electricité à bord, qui vient de 
sortir. rt Armement el grééménts, 


Y. À 


5 Bal. uwrinnes et d'outre- 
mi Mnus livatré rellé, 85 F 
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Les polkas de la place dAigre 


IEN ne td : J'air, était GOUx. les drapeaux ‘Inicoidres 






_ œ.—. 


entouraient le podium, l'orchestre « allaquait - ë l'heure prévue, 
jes couples glissaient sur l'asphalte. 108 Consommateurs .38 . 
bousculalent aux comptoirs et les merguez-grillalent au coin de. 
la rue. Le bel de la place d'Aligre, dans Ie douxiéme srrondissement, ù 
ouvrait, samedi 9 juillet, les festivités prévues par la municipalité. de 










Jazz en Quercy 


De New-Orleans à Souillac… 


prèla pour la première fois, en 

1906, dans la maison close de 
Basin Street à La Nouvells-Orléens, 
un alr qu'il avait baplisé Woiverine 
blues, qui auralt osé imaginer que 
éoixante-dix ans plus tard les viel!les 
ruellss d'une petlte ville du Lot 
retentiralent des échos de cette 
musiqua chaleureuse et mélanco- 
lique ? 

C'est cependant ce qui est arrivé 
vendredl dernier à Souillac, quand, 
entre deux orages, et pour ouvrir le 
second Festival de Jazz, un orchestre 
d'amateurs bordelais, 18 New Orleans 
Jezz-Band, fit la parade dans les 
russ de la cité, sulvi par la papu- 
lation et les estivants, nombreux en 
cette salson. Aux carrefours l'or- 
chestra, regroupé sous un porche ou 
sur les marches d'un estalier. jouait 
les vieux airs entendus autrefois à 
La Nouvelle-Orléans, quand les musi- 
ciens noirs, esclaves rendus depuis 
peu à la fiberté, parcouralent les 
rues du Vieux-Carré français expri- 
ment leur joie pour un mariage ou 


Os Jelly Roll Morton Intar- 


so lamentant avec cuivres et banjos 
quand Ils accompagnalent un ami au 
cimetière. 

A cette époque, les belles pros- 
tuées créoles de Storyville — quar- 
tler réservé de La Nouvelle-Orléans, 


que le ministère de la marine des. 


Etats-Unis fit fermer en 1917 — 
louaient leurs charmes 3 dollars la 
demi-heure. Mais elles passalent 
aussi beaucoup de temps à écouler 
le pianiste de la « malson» cogner 
sur le clavier d'un mauvais plano. 


Ces dames de vertu fragiles ne 
pouvaient soup£onner que le jazz 
prenait naissance autour de leurs 
[upons peu sages et que. partant de 
là, 11 conquerrait le monde. 

Car le jazz c'est l'audace, et de 
l'audace: il en fallut encore une 
bonne dose à Sim Copans et à Jean 
Cailvel pour oser monter un Festival 
à Soulilac, cité quercynoisa de cinq 
mille habitants, plus fière de son 
abbatlals romanc-byzantine et de 5e5 
vieux frontons à blason que pas- 
sionnée de «musique nègre ». 


Un Américain amoureux du Lot 


Sim Copans, qui, pendant vingt- 
huit ans, Unt à la radio la rubrique 
du jazz et Initla tant de jeunes et 
de moins jeunes au blues at au 
ragtime, est aujourd'hui redeveru 
professeur d'histoire et de littérature. 
Américain tombé amoureux du Lot et 
de ses montagnes douces, des rives 
de la Dordogne et des hameaux 
érémitiques, il a élu Soulllac pour 
que le jazz vienne s'y mettre au 
vert une fois l'an. Avac l’aide d'un 
complice, lut aussi homme de radio, 
Jean Calvel, dont la famille réside à 
Lanzac, à quelques kliomètres de 
Souillac, depuis le quinzième siècle, 
le Festival fut, dés la première année, 
un succès. Commencées Sous un 
maire communiste, en ‘1976, ces 
Journées de musique ont connu leur 
eeconde édition sous les auspices 
d'un malre de [a majorité, M. Alain 
Chastagnol. membre du cabinet de 
M. Reymond Barre, et fils de 
Soulilac. 

Bien qu'il eoit toujours vain d'ima- 
giner ce qu'aurail été, face à un 
événement touchant à leur spécialité, 
l'oplaion de gens disparus, on peut 
estimer cependant que ce phénomène 
de Jelly Ro Morton, qui se disait 
tout simplement l'inventeur du [az et 
portait, sertt dans une Incisive. un 
diamant gros comme un pelit pois, 
aureit apprècié les musiciens du New 
Orleans Jazz-Band. Car, ce sont de 
vrais amateurs que dirige François 
Haïmocivi. Passionnés de jazz tradi- 
tlonnel et primitif, ces sept garçons 







FEUILLETON L. 





QUS ne savez peut-Etre pas 
& lire. jeune homme? Igno- 
rez-vous qu'il est interdit 


de se pencher au-dehors ?» fit 
voyageur 


blafard, en raijustant son 


se sont rencontrés, il y a plus de 
quinze ans, dans les tacuités de Bor- 
deaux. L'orchestre d'étudiants qu'ils 
avalent elors formé s'est perpéltué, 
et c'est le jazz qui. malgré les aléas 
de la vie, a mainienu intacte l'amitié 
qui les lie. Aujourd'hul médecins, 
architecte, pharmacien ou dentistes, 
ils se retrouveni pour Jouer, ne ratant 


pas une occasion de se produire 
pour leur plaisir et avec talent 


Lors du premisr concert vendredi 
soir, sous la vénérable charpente de 
la halle de Souillac. bâtie au dix- 
septième siècle pour abriter le mar- 
ché aux bestiaux. ie New Orleans 
Jazz-Band fut très appiaudi. On ne 
pouvait trouver une chaise de libre 
non seulement sous la haïle, mais 
sous les platanes voisins, aux fené- 
tres et aux balcons de la petite place. 
After you have gone, Breethless 
blues, You can depend oh me, 
That's a pleniy… et tant d'airs. qui 
naquirent sur les bords du Missis- 
sippi, vinrent eecouer la nu jus- 
qu'aux rives de la Dordogne. dans 
une ville dont le seul ilen avec l'Amé- 
rique est le souvenir de deux enfants 
du pays, François de Souillac et 
Raymond de Laprade, qui combattl- 
rent avec -La Fayette pour l'indépen- 
dance des Etats-Unis et reçurent, da 
Washington, la médaille de Cincin- 
nal. 

Les festivaliers entendirent ensuite. 
succédant aux musiciens bordelais, 
un excellent quartet de prolession- 
nels, dirigé par le vibraphoniste 
Claude Gutlhot, interprétant des airs 
d'un jazz plus récent Le quartet 
chauffe fort à propos l'assistance. 
la pluie, qui partout dans le dépar- 
tement causait à ceite même heure 
de gros dégäts, eyant coneidé- 
rablement rafraïichi l'atmosphère et 
chassé les resquilleurs. 

Samedi, au lendemain de celle 
nult fameuse, l8 podium de la halle 


fut occupé avec Je même succès par 
les musiciens du Jazz Five dont Sam 
Woodyard, qui fut. pendant qualorze 
ans, le batteur de Duks Ellington. 


Dimanche. le Festival s'achava 
sur une soirée exceptionnelle, don 
le chanoine de Souillac garderg 
longtemps le souvenir. Les chan- 
teuses noires des Stars af Faith 
of Black Naltivity. recrutées dans 
le céièbre groupa de Clare Ward. 
Interprétèrent des negro spirituals 
et ausst des gospel songs. Leur 
prestation aul lieu en l'église Salnte- 
Marie. sous ls trois coupoles de 
l'abbatiale élevée pendant le second 
quart du douzième siècle, dont 
l'acoustique s'accommoda aussl bien 
des étranges mélodies syncopées 
des chanteuses noires qu'ele avait 
pendant des siècles ampiiñé les 
chants nocturnes des bénédictins. 
Chacun rendant hommage à $a façon 
au Dieu qui ne s'embarrase nl de 
races ni de frontières, les Stars of 
Faith reçurent l'ovation des croyants 
et des profanes. 


On peut d'ores et déjà prévoir 
que le Festival du Jazz de Souillac 
obtiendra dans les années à venir 
une audience accrue, Au Cœur du 
Quercy. ls jazz nous a paru à l'aise 
comme un gentleman en tenue de 
week-end, hors d'atte'nte des mani- 
festations extra-musicales ou poll- 
tico-foikioriques qui sont la plaie 
très souvent des rassemblements de 
ce genre 

MAURICE DENUZIÈRE. 


EEE 


En famille 


NE caravane, désormals im- 
U mobile. Un grand champ 
minutieusement entretenu 
Une petite boite aux lettres, re- 
fuge des oiseaux. Le touL bien 
gardé, enfermé dans une clôture 
grillagée. Nibelle dans le Loiret, 
à une centaine de kilométres de 
Paris. c'est déjà la campagne. Et, 
si, dans cette e résiderice secon- 
dairex, comme ils disent, tout 
n'est pas luxe et vaiupté. c'est du 
moins le calme. 

Rose-Marie et Michel ont acquis 
le terrain grèce à la vente de la 
méisonnette de Normandie des 
parents de l’un d'eux. et d'un cré- 
dit sur trois ans. ‘Ensuite, il a 
fallu en jouir. La première idée. 
bien sùr, était de faire construire 
une maison Mals ouvrir un se- 
cond crédit représentait trop de 
charges pour ce couple d'employés 
dont le selalre mensuel excède à 
peine 3 000 francs par mois. Alors. 
en attendant, la caravane. 


un plir des formulaires 


retrouvait. ainsi dans son élément, Car, 
même en congé. il restait au fond de 
l'âme un fonctionnaire habitué à rem- 


« Que faites-vous dans la vie? 


UN RIEN POUR ÊTRE H 


Chaque week-end, religieuse- 
ment, de mars à novembre, du 
vendredi au dimanche soir, plus 
une quinzaine de jours en juilket, 
depuis trois ans, Michel et Rose- 
Marie s'échappent du ÆL.M de 
Mérogis, du terrain de jeu où jes 
enfants jouent au football. du 
ronronnement des voitures. Bref, 
de cette atmosphère intenable des 
grands ensembles de la banlieue 
parisienne. 


vie cest calme. C'est un 
contraste. » eTenez, dit Rose- 
Marle, m01 qui prerdis iOujOurs 
des médicaments contre la dépres- 
sion nerveuse, à Nibelle, je n'en 
ai plus besoin. » Elle poursuit : 
« Je sus tellement fatiguée du 
bruit : Le sameudz. Je passe la plu- 
pari de la journée à dormir.» Le 
reste du temps, elle « bricole » : 4 
l'aide de deux arrosoirs., elle rem- 
plit les 50 litres d'eau du réser- 
voir de la caravane et « bichonne » 


LES ENVOÛTÉ 


J'avoue me réjouir parfois du déclin, 
de notre noblesse qui se voit obligée 
de transformer ses Tanoirs En _ 
sions, Rien ne vaut le 
J'ai déjà passé quinze 


la voiture R5 de Monsieur. Acti- 
vités entrecoupées de bain de 
soleu sur le hamac bianc tendu 
entre les deux seuls arbres adultes 
du terrain, tandis que se mijotent 
les plats préférés du mari sur la 
cuisinière à Me Pendant ce 
temps-là, Michel jardine. Et, le 
solr, à la tombée de la nuit, arrive 
l'heureux moment des grillades 
sur le barbecue. S'ennuyer ? 
Certainement pas eO7 n2 vü 
mème pas fatre un {our au vil- 
lage. On n'a pas le lemps de 
bouger. » « Par exemple, dit ROse- 
Marie, j'ai apporté l'Expansion, 
je ne l'ai pas ouvert. » S'informer, 
or faire ? Michel et sa 
emme préférent de beaucoup 
«taper le carton x. faire ure p£- 
tanque, ou jouer aux fléchettes. 
Parfois, lorsque des amis leur 
rendent visite, ils les accompa- 
gnent dans la forêt d'Orléans. 
toute proche. . 

Dans ce tableau serein, urie tou- 





ruine de 


plats de facture grossière. Une canne 
incrustations d'ivoire côtoyait une 
parapluie, et à 
s'entassalent une multitude de paquets, 
sacs de victuailles et coffrets 


Paris pour la semaine du 14 juillet. «C'est bien. H y a longtemps 
autant de têtes. Ça mer de Fanimefion », 
confie un badaud qui regarde les valseurs. que “ 
Fien ne manquait, sinon la foule d'il ÿ a dix ans. Dans les 
années 60, on se bousoulait sur la place d'Aligre,_ dominée par : 
son vieux marché couvert, et la petite .mairie- de l'«encisnne 
commune libre. Samedi soir, rien dB tel, 
neurs sages La clientèle est = meilleure - que Îles anfées Drécé- 
dentes -, dit un cafetier Mais tous les = bistrois » 
sont pas Ouverts «J'ai eu peur DOUX MB vitrine, on ne-sait iamais.. 
propriétaire d'un 
dans un châle blanc, confie : A4, 


qu'à Peris nous n'avions eu 


aujourd'hui, ajoute Île 
dame. âgée et enveloppés 


Je préfére les autres années, Parce 
militaires, c'est pas un bal du 14 Juiliet. » re 
Les curieux se pressent autour des danseurs. Les couples: qu! : 
les plus nombreux. “a rappelle 
danseur, essoufflë. À 2 heures, 185 
L'orchestre quitte le podium ei les danseurs - 
la place. Plus loin, un caïfetier rentre le juke-box qu'il avait placé. 
faute da musicrens, sur le trottoir. Derniers verres. «.!i faut réinventer: : 
ces Ites ou 74 lullter, commente un commerçant. Au mois dé lulier - 
Hi y a moins ce monde dans la capitale. Le maire æ eu une bonne . 
idée, mais pourquoi ne groupe-t-il pas iouiss CES testivités 
fin Juin avec le cernaval de Paris?» Re 
Dimanche, «le syndicat des marchands du quartier d'Aligre- . 
distribuait, en début d'après-midi, des colis aux personnes agées. 
La petite mairie avall ouvert ses pores pour. quelques instants. Vers . 
16 heures, !8 place retrouve son animation Les premiers groupes: 
foikloriques arrlvent Des morvandiaux : chapeaux noirs, 
blouses moires plquéss d'une Cocarde . avec 
et verts, identique à celle qui est plantée sur I6s taureaux lorsqu'ils 
entrent dans l'arène. Avec leurs cavallères, ls entament polkas el’. 
bourrées On est venu en famille assister au spectacle. Un avent- 
goût des vacances. Retrouver de vieux souvenirs également Applau- . 


ne sont plus tout -jeunes, s0nt 
notre reune temps”, lance un 
flonflans s'arrêtent 


dissements. 


Mais. vers 17 heures, le groups quitte la piace d'Aligre pour : 
se diriger vers le sixième arrondissement et terminer sa journée. : 
dans le quatrième. On attend les Auvergnais. - A 

« Les fêtes du 14 juillet ont blen commencé», dit-On à l'Hôtel 
de Ville On regretiera seulement qu'aucun bai, qu'aucune danse 
toïklorique n'ait été organisé ce week-end à la Bastlile (1). Décidé- 


ment les traditions 58° pardeni. 





{11 Au tout derniér moment, 


la Baatitle Le 13 jutilet, dans le cad 


prothe de la gare de 
de la Bastille. 


che sombre tout de même : les 
enfants. Marie-Françoise et Jean- 
Luc refusent. et ont toujours 
refusé d'accompäsner leurs 
parents a À l'âge de quineæ el 
ditr-huit ans, ils ont autre chose à 
faire », dit Michei, d'un ton rési- 
gné. La mére renchérit : € Si mu 
file venait a la ceravane, elle 
s'ennweroit Se haigner, jaife du 
cheval, quoi. Taper sur un DIWJUET. 
non. Ce sont Les 1eunes d'aujour- 
d'hu Ils se lèvent à 11 heures, 
jont tourner le ptck-up el passent 
à table. C'est toui. » 


L'èté chicun part de son côté. 
Les enfants vont au club O.C.PA 
ou à l'AROVEN. Les parents 
goûtent aux joies du camping, 
# moins la foule »s à Nibelle, « HMali- 
gré tout, poursuit KRose-Marie, 
on fait du club parce qu'on veul 
voir Nous avons pris in Jormuie 
tourisme-iravail, Où nous payons 
4000 francs pour quinze JOUTS en 





. par. Witold 
Gombrowicz 


l'entour 


qui 


U a été décidé qu'on danserait à 
re des bals organisés près des gares 
de la capltaie Initiallement, €s bal étalt prévu dans une petiie TUE, 
Lyon. Davout les verains, 
les services de l'Hôtel de Ville ont décidé de dresser le podium place 












seulement. des prome- 





de le place ne 






établissement. Une petite “e 







qu'un bei du 14 iuillet sans 














sabots ei 
de long fils blancs 















Ÿ JEAN -PERRIN. 







tetions des rl 






EUREUX ?- 


Tunisie, à nous deux. ON & ERCQrE 
dit ans Dour faire de granûès 
voyages, DOUT DOU CE QUi SE PASSE 
dans les œutres pays. Nous aurions 
aimé l'Argentine, mas c'est loin, 
donc cher. Là encore, Les enfants 
ne veulent pas nous suivre. Ils 
nous supportent déjà Onze MOIS... » 
. Un rien pour être heureux. 
Michel èt Rose-Marie «- vivent 
gentiment -». LA caravane d'Occa- 
sion, ce.n'est pas un choix! 


: L'abandon des enfants pour les 


week-ends er pour les vacances 
d'été, non plus. Qu'importe ! Pour 
l'heure, ils « se rafsonnerié 8 pEn- 
sent. à des jours meilleurs. 
Demain peut-être, pour S0D000 
francs remboursables en quince 
de, une maison ss pre rue 

arie-Françoise € eun-Luc 
tiendront à Nibelle avec leurs 
amis ». ; 


CHRISTIANE CHAMBENOIS. 
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position de dormeur plus insolite, et 
te. Mais 


comment VOUS 


tenez-vous. mademotselle ? avalt-0n 
envie de crier en secouant le bras de 
Finconnuë. 







cu 1, 8. «+ 


plnce-nez 
Le train venait de quitter Lubiin 
« Quelle est la prochaine gare, 
monsieur ? demanda le jeune homme 
en se retournant. 
— Je croyais vous avoir pos une 
question, reprit sèchement le tattiion 
à tête de poisson. le cheveu 
raide et ie ventre barré d'une chaîne 
en or. Vous ne pensez pas que la 
première des choses serait de me 
répondre et me dire si, oui ou non. 
vous savez qu'il est interdit de se 
pencher par la fenêtre d'un train en 
marche 7? 


_— Oh, pardon », laissa tornber dis- 
traitement le jeune homme 
Cette insouciance., cette désinvolture, 
piquérent au vif les yeux de € L 
conseiller Chymtchyk. qui n'adorait 
rien tant que chapitrer. rappeler à 
l'ordre, ne pouvait supporter qu'on 
prit ses observations à la légère El 
toisa sa victime sans aménité. 
C'était un garçon d'une vingtaine 
d'années, blond et bien découplé. Mal- 
la fraicheur des soirées de fln d'èté, 
portait une légère chemisette bleue, 
un pantalon gris et {1 était piéds nus 
dans ses chaussures de tennis 
Qui peut-il bien être? songealt le 
conseiller. À en juger par les raquettes, 
ce serait le fils quelque hobereau 
des environs. Mais ces grosses mains, 
aux ongles douteux ! Et ces cheveux 
peu soignés, celte volx plutôt vul- 
gaire… Un prolétaire, alors? Non, Il 
n'aurait pas Ces yeux, ni ces Orciiles. 
La bouché et le menton sont bien 
communs pourtant. Il y a quelque 
chose de suspect dans ce mélange | 
Les autres voyageurs devaleni étre 
du mème avis Eux aussi dévisageaient 
furtivement le garçon qui restait 
adossé à la cloison Finalement la 
curiosité du conseiller Chymtchyk 
l'emports. Il renonça momentanément 
à réclamer toute l'attention que méri- 
talent les remarques faites par uné 
nne au pour procéder à 
l'identification de l'inconnu Il se 


— Moniteur de tennis. 

— Age? 

— Vingt. 

— Vinga? Quoi, vingt? Vingt ans ? 
Veuillez étre clair! s'impatlenta-t-il 

_— Vingt ans 

— Et où allez-vous ? » poursuivit le 
conseliler soupçonneux Le personnage 
lut plaisait de moins en moins. [ 5e 
défiait de ceux qui répondent avec 
promptitude et docilité Une longue 
expérience bureaucratique ui avait 
appris que ces individus n'avaient pas 
14 conscience tranquille ou ne l'au- 
raient blentôt plus 

os Je ne vais pas trés loin d'ici, dans 
un domaine des environs où j'ai été 
engagé comme entraineur. répondit le 
garçon 

_— Mais alors, s'exclama le conseil- 
ler. vous allez à Polyka sans doute, 
chez les Okholowski ? Oui, bien sûr. 
Je l'ai tout de suite pensé : Mile Okho- 
lowska est. à ce qu'on dit. uné de nos 
meilleures raquettes, Et vous comptez 
séjourner longtemps là-bas ? 

— Non. Enfin. Je n'en sais rien. 
Ga dépendra. Je dois veiller au maté- 
rlel, remettre Le court en état et 
entreiner cette demoiselle, qui semble 
se (rouver sans tenalre. 

— Je mé Te moi aussi chez les 
Okholowski, jugez bon de placer le 
conseiller, et, la main tendue, !l laissa 
tomber : « Chymtchyk » « Waltchak 3, 
répondit le moniteur en s'inclinant 

Au même instant un it vieux 
encore vert qui, depuis le début, sutvalt 
attentivement la conversation, s'Appro- 
cha d'eux. 

« Ai-je bien entendu ? Ces messieurs 
sæ rendent à Polyka ? Quelle heureuse 
coïncidence ! J'y vals moi aussi » Et, 
s'adressant au conseiller 

a Permettez-moi de me présenter : 
Skolinski, Czeslaw Skollnski, pro- 
fesseur, ou plus exactement historien 
d'art. Vous descendez probablement 
à la pension de famille ? Vous ne 
saurles mieux trouver Le manoir 
de Polyka est un vral Î 


jours là-bas et j'y retourne aprés un 
saut à Varsovie. Quel pays ravissant ! » 
« À propos, s'écria-t-il en se tournant 
vers le jeune homme, votre future 
partenaire est dans le même train que 
nous. Permettez : Skolinski, profes- 
seur, ou plus exactement historien. Je 
vous aurals bien présentés à Mile Okho- 
lowska, mais je crains d'être indiscret, 
car elle voyage avec son fiancé. ou 
plutôt son fiancé accompagne le prince 
Holc — vous savez, ce prince de 
Myslotch près de Polyka 

» Bref, M Kholawitski, le flanceë 
de Maya Okholowska, voyage dans Île 
compartiment du prince tandis qu'elle, 
la pauvrette, se trouve dans le com- 
partiment voisin Le prince est un 
peu. vous voyez ce que je veux dire 
— !! æ frappa le front — et son secrë- 
taire ne peut pas .le quitter d'une 
semelle. Quoi qu'il en soit, mieux vaut 
ne pas déranger le jeune couple. » 


- 
LA CR | 


Le train traversait dans un balanre- 


ment monotone une campagne triste. 


verte et plate qu'éclairaient les der- 
niers rayons du soleil. De plus en plus 
souvent des forêts ondulalent au loin 
et de jeunes planis de pins surgis- 
salent aux fenêtres. Les deux messieurs 
avaient engagé une discussion, tandis 
que . Waltchek, entraîneur du club 
l'Equipe à Lublin, regardait défiler le 
paysage en sifflotant. 

L s'ennuvait, ce qui lui orrivait 
souvent d'ailleurs, et ois â 
mourir. AUssi décida-t-1l d'aller faire 
un tour dans le couloir. 

Il passa dans le wagon de première. 
qui était presque vide, Toutefois, un 
compartiment attira son attention. . 

C'est certainement celut du prince, 
se dit-il I s'arréta gen la De 
comme pour 5e gner jets un 
coup d'œil à nee 

S spectacle !  D'antiques 
males encombraient les fleis Un 
nécessaire de voyage béait sûr un 





offralent un tableau du temps des 
diligences ! 

Au milieu de cet étalage hétéroclite 
somnoôlait, la téte renversée sur un 
coussin brodé, un petit vielllard chétif 
et malingre. aux vêtements éllmés, une 
énorme piéce au genou droit. Mais le 
visage de cette créature Lombée en 
enfance, tout pitoyable qu'il Fût, gar- 
dait une expression si impérieuse. une 
telle distinction, que, du premier coup 
d'œil, on reconnaiïssalt que son élégant 
vis-A-vis au costume {mpeccable n'était 
que son secrétaire. Ce dernier tenait 
un livre ouvert entre ses mains, mals 
il ne lisait pas. Pilongé dans &es médi- 
tations il regardait par la fenêtre. 

Soudain, le digne vieillard eternua. 
ouvrit les geux. aperçut le jeune 
homme qui le dévisageait : il écar- 
quilla ses petits yeux d'un bleu délavé 
comme à la vue d'un spéctre. Son 
visage s'empourpra. Il essaya de pro- 
férer quelques mots. ses lèvres remuè- 


rent. 

«F is, Frençols s. s'écria-t-il 
soudain d'une voix aiguë en tendant 
les bras Aussitôt, son Compagnon 
s'arracba à sa contemplation et tira 
Le les rideaux sur la 


Waeltchak, sans trop nûre cæ 
qui s'était passé, jugea Drétérahle de 
s'éloigner. Il jeta un coup d'œil au 
compartiment auvant. La scène. pour 
étre différente. n'était pas moins inté- 
ressante Une jeune fille était là qui 
es à 
ens se dit-il, c'est sans 

cute démoisèlle Okholowska. is 

1 ne put apercevoir son . 
dissimulé par son bras, mais Me 
ture était des plus étranges. Son corps 
svelte et délicat, élégamment vêtu, 
semblait avoir été jeté dans un coin 
Ses jambes reposalent sur l'autre ban- 
auetie, genoux relevés. Elle était pen- 
chée de côte, la tête presque au niveau 
des pieds. 1 était difficile d'imaginer 


& Elle dort en dépit du bon sens 

Waltchak C'est à croire 

qu'elle se fiche pas mal d'avoir les 

pieds plus hauts que la tëte. Une 
personne sl élégante 1 » 

Le train avançait avec un gronde- 

ment uniforme. Tout vibrait, tressau- 


trouvait et où {I allait. À vrai dire, : 
n'était pas son-genre. I1 préférait les 
femme plus âgées et plantureuses. I 
avait toutefois en elle quelque. cho®æ 


_ ù : : “4 eu ‘5 ë u E . LR a tt de ee ei 
sait et la jeune do suivait le L'-- a - 
mouvement L Waltchak RE EL trust & * De 
contemplait avec une curosié & . " Si o 7 se 4 pere HE 
intense qu'il en oubliait où À 8: “:: TOUS etes Ares Dar Fes ÉNrE. 


qui l'attirait au point qui n'arrive ae 


plus à sen d 
comprit : mais elle dort exactement 
comme moi! Et cette découverte Île 
stupéfia 2. 
En effet. lorsqu'il se réveillaft 1 
nuit. il se retrouvalt toujours:-d805 
cette position bizarre. C'était blen celz 
Ses. camarades plus d'une Tols s'étaient 
moqués de Ini à ce sujet Qu'i.se tint 
ainsi. passe encore, mais qu'une jeun® 
file élégante fit si pen de cas del 
me… Elle dort comme st. elle était 
sur un Lans CE G 
demande si c'est bien cétte OkKh0: 
lowska ? eue 
de la voyageuse était 
accroché près de le porte. De # 


poche dépassait longe b tte 
Walichak hésite mais °F curilté pa 


étouffa ses scrupules, Il subtilsa” 
ur ak D Re D 
coin œ -la lire. Où: 
c'était blen elle. La iebtre était adressée 
à Mile Okholowska. ‘ 
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UELLE part peut-être allleurs 
N qu'à Genève, au siège du GATT, 
L situé encore pour quelques jours 
ville du Boccage (1), au milieu du pare 
fleuri qui vit se dérouler La négociation 
Fennedy De Pr on pe prend 
mieux conscience de la profonde muts- 
tion que le récession est en train de 
faire subir aux relations économiques 
internationales. Pourtant, Jes procé- 
dures et j ’au vocabulaire qu'impose 
l'Accord al sur le commerce et les 
tarifs (mis en vigueur octobre 1947) 
agissent à la manière d'un fiütre à 
travers lequel les nouvelles pratiques 
protectionnistes que les Etats Intro- 
duisent les uns après — autres sè 


dérogations teraporaires. Mais 
plus pour longtemps. 

Oa ne feint plus, au bord du lac de 
Genève, de présenter le « Tokyo round » 
(« nésociation commerciale multilaté- 
rale 2} comme une téplique du ce Ken- 
pedy rourd » plus ambitieux. Si on 
n'a pas perdu l'espoir de poser les jalons 
A nouvelle rs de libération des 

plus tard « 
Une net uction des droits de douane 
mais aussi des obstacles non tarifaires 
de genres), l'ambition primordiale 
a ch d'objet. De son passé de 
diplomate qui fut à None reprises 
placé au cœur d'affaires importantes et 
délicates — ne joua-t-il pas un rôle 
décisif D grrr ri lors de la négo- - 
d'Evian entre la 

élégstion du GPRA. ? — 

le secrétaire génerg] du GATT, M Oli- 
vier Long (Suisse), a garde Y'indispen- 
sable sens politique, en dehors duquel 
€ n'est pas de techn! 


10 
ot nt est ee ase de 
a conpue les nations 
j ppt talistes depuis une 
trentaine ET et au a fini par 
entraîner une partie au moins du tiers- 
monde, sinon même du monde commu- 


nfste. 
Comment résister devant la masse des 
accords dits de restriction valontaire des 


(1) Avant de s'installer à quelques cen-- 


talnées de mètres de là, dans l'ancien 
ne du Bureau d{vtsrnational du 
tray 


tous asi- 


exportations, Un déguisent mal une 

«a cartellisation ve des mar- 
chés internationaus ? Comment circons- 
crire l'appel à peine caché au protec- 
tionnisme du type le plus classique que 
vient de lancer le patronat français au 
gouvernement de Paris, dont le prédé- 
cesseur en 1932, au cœur de la grande 
dépression, fut le premier à donner le 

du repliement sur soi ? Comment 
s'opposær aux projets encore, du reste 
vagues et informes, que certains envisa- 
gent à Bruxelles de « bilatéralisation 
des échanges », formule qui remar- 
quons-le en passant, pourrait à la limite 
conduire aux accords de « clearing » 
qu'utilisait le LU* Reich pour organiser 
l'espace économique européen ? Pour 
répondre au défis le GATT a élaboré 
une politique. Comme il ne s'agit pas 
d'une organisation étatique munie d'un 
bras séculier, il n'a qu'un moyen pour 
exprimer son intention profonde : 
forger une méthode en essayant de faire 
en sorte que les Etats trouvent, dans 
les procédures qu'on leur propose, la voie 
la moins incertaine de servir leurs 
intérêts. 

Contrairement au FMI, qui a réformé 
ses statuts de fond en comble (accord 
de la Jamaïque de janvier 1976) en y 
trouvant une sorte de délectation, le 
GATT, cet autre pilier de l'ordre éco- 
nonuque institué par les Alliés au lende- 
main de la seconde guerre mondiale. 
s'est donné pour règle de modifier le 
moins possible les + instruments de 
base » qui, pour l'essentiel, ont été rédi- 
gés en 1947. Ainsi que se plaisent à le 
dire les experts de Genève, !la vie de 
l'institution a été jusqu'à présent une 
Ulustration presque parfaite du pro- 
verbe français relatif au prraoite 
pes durer éternellement. L'& Accord 

2 auquel se réfèrent les « parties 

tes » (les Etats signataires) 

os le début appliqué par elles 
tre provisoire 


càti ». I ne s'agit donc 
ent dit. 


pes d'un traité 
PÉOevant ne riprou a u on écono- 
FE pen quelles le dynamisme 
du commerce international apparaissait 


2 chaque pays sous son angle positif — 
l'exportation est une actlvité créatrice 
d" lois, — on avait eu tendance à 
considérer le GATT comme l'expresston 
de la «lot internationale régissant les 


échanges ?. 
PAUL FABRA. 
fLire la suite page 16.) 





ou libéralisa 


1e organisé ? 


. par JOSÉ BIDEGAIN (*) 


ES mesures récentes prises par le 
français dans le 
du textile pour limiter 
les Le PEL à leur niveau de 1976 
ont été d'abord critiquées verbalement 
par nos partenaires de la Communauté 
à Bruxelles, qui ont finit par les entéri- 
ner. | 
Elles apparaissent cependant à l'opi- 
nion Publique françeise! comme une 
nétessité absolue devant 1 montée très 
forte du chomage dans cæe secteur : le 
textile français à dû licencier près de 
en mille salariés depuis trois ans. 
Ces mesures, avons-nousl dit à Bruxel- 
les, ont été prises à titre provisoire eb 
seront supprimées dés que Ja pression 
des Imporiebions aura di mé et que 
seront menées à bien certaines restruc- 
turations dans ce 
Illusion et fausse sécurité. Il sera de 
de faire sauter 


cer La crue mondiale des productions 
textiles ne fait que s'amorcer. Mème 
restructurées, nos industries Jutteront 
à armes de plus en plus inégales face 
à leurs grands concurrents. 

Les mesures de sauvegarde ou protec- 
tionnistes n'agient que sur les consé- 
quences et ne touchent pss aux causes 

de distorsion du commerce mondial. 

La cerise au moins devrait nous per- 
mettre de réfléchir sur les mécanismes 
qui entraînent un dérèglement de plus 
en plus grand des Fe Internatio- 
naux, 

Au désordre monétaire, à la cartëli- 
sation des producteurs de ere pre- 
ruières, au prélèvement des fournisseurs 
d'én il convient d'ajouter les méca- 
nismes t D PTS industrialisés, 
sommes respDnsa : 

Pour payer la note pétrolière et aussi 
pour compenser le plafannement de 
notre consommation intérieure, nous 
livrons chaque jour davan des 
usines eclé en main». L'Asie du Sud- 
Est, l'Afrique, le Moyen-Orient 5e 
voient proposer équipements de 


(*) Président de Ir commission de 
l'expansion à l'étranger du CNPF. 


production bénéficiant de la toute der- 
nière technique et à des conditions de 
crédit qu'une concurrence accrue rend 
chaque jour plus favorables 

Les productions assurées par cette 


technologie avancée creffée eur une 


main-d'œuvre à trés bas prix ne sont 
pas destinées aux consommations loca- 
les, mais à nos propres marchés, Sou- 


cieux de vendre des techniques et des 


unités productives, nous nésligeons à la 


fois le niveau de vie des salariés de ces 
pays et les possibilités des débouchès 
du marché international. Nous créons 
ainsi les causes de notre propre des- 


truction. 
Parallèlement, des politiques indus- 
trielles mises en place de longue date 


par des pays comme les Etats-Unis 


et le Japon leur permettent d'acque- 
rir des positions dominantes dans des 
secteurs de plus en plus nombreux : 


aéronautique, informatique aux Etats- 


Unis, chantiers navals, électronique, 
télévision couleur au Japon Assurant 
plus des deux tiers de la production 
mondiale dans chacun de ces créneaux, 
Us peuvent progressivement éllminer 
toute concurrence et percevoir les ren- 
tes que procure une position de mo- 
nopole. En outre, conscients de leur 
force respective et de la faiblesse eu- 


ropéenne, ils concluent, pour ne pas 
se gêner mutuellement, 


accords 
d'autolimitation et Pre leurs excé- 
dents sur les marchés de 1 

Ainsi le Japon s'est engagé à vendre 
en 1977 un million de postes de télé- 
vision couleur de moins qu'en 1976 


aux Etats-Unis. Puisqu'ils seront ce- 


pendant fabriqués, il est probable que, 
par le biais des pays associés on les 
retrouvera en Europe 

Dans des conditions semblables, les 
négociations du GATT sur l'abaisse- 
ment des tarifs douaniers parmissent 
dérioilres. Et ne 
notre situation. Il faut désormais crai- 
ter Jes causes et se battre pour la 
mise en place d'un nouvel ordre du 
commerce international 


fLire la suite page 16.) 


vent qu'aggraver 


leurs protit en élevant leurs prix de 
vente. D'où l'idée de pénaliser les entre- 
prises qui au cours de l’année, ont 
accru les revenus qu'elles répartissent 
sous Îorme de salaires et de profits 
distribués ou non (revenus qui constituent 
grosso modo ce que l'on appelle la 
« valeur ajoutée -) d’un pourcentage Su- 
périeur à le norme fixée par ls gouver- 
nement en matière de hausse des prix, 
majorée du progrès atiendu de la pro- 
ductivité. 

Or l'objectii premier du plan Barre 
était de freiner la progression des salai- 
res alin de rétablir les marges bénéfi- 
ciaires des entreprises. Apparaît ici une 
première contradiction avec le prélève- 
ment conjoncturel, qui cherche à frapper 
les augmentations jugées excessives des 
revenus “créés. par les entreprises, 
quelle que soit leur naîure. 

Mais la critique fondamentale qu'on 
peut lui adresser est précisément de 
reposer sur cetie idée que las entreprises 
« sécrétent » des revenus sous forme de 
salaires et de profit En réalité, il s'agit 
de deux choses tout à fait différentes. La 
masse des salaires dolt être considérée 
comme une partie du capital que l'entre- 
prise mel en œuvre pour produire et dont 
elle récupère, par la vente de ses pro- 
duits, la valeur (de méme qu'elle récu- 
père les autres éléments de leur coût de 
revient). Les auteurs de ia « serisette » 
edmettent comme un postulat démontré 
que la hausse des salaires est la « cause » 
de l'inflation, alors que l'expérience fran- 
çaise et étrangère donne au moins autant 
d'arguments à ‘la thèse inverse. 


IF est aujourd'hul assez largement re- 
connu que l’Inflation a pour conséquences 
de détériorer la situation financière des 
entreprises. Comment falre cadrer ca fait, 
constalé dans tous les pays caplialistes, 

" avec la thèse selon laquelle l'inflation 
serait causée par une augmentation trop 
rapide des revenus engendrés par l'actl- 
vité économique ? Ne serait-ce pas cel 
ensemble de contradictions qui rend km- 
praticable dans les faits un dipositif 
dont la cohérence logique reste à dé- 
montrer ? 





ÉNERGIE 





Le succès du plan Carter 
est indispensable pour l'Europe, nous déclare M. Paul Mentré 


Rentrant de Washington, M. Paul Mentré, déléqué général à 
lénergie, a répondu aux questions de Bruno Dethomas sur les consé- 
quences qu'il tire des récentes études faites sur les perspectives de 
consommation du pétrole et des actions entreprises par les pays 
importateurs, dont la plus déterminante devrait être le « plan Carter ». 


« Un certain nombre d'études ré- 
certes jont état d'une analyse pes- 
simisie de l'avenir énergétique du 


Institute of 
de l'O.C-DE. et celles de groupes 
pétroliers comme EXXON, BF. ou la 


en se fondant sur la 
CFP. Ces études, font 


e entre 12 et 14 miliions 

pop CAE Dr), soit entre 600 
ci "00 mans de tonnés par an Elles 
envisagent une forte croissance des 1m- 
portations de pétrole des Etats-Unis, 
QU PAUES aller au-delà des 15 mil- 


de tion de la zone 
ER RC 
de mer 
Tales mais à un inférieur 


trainerait une progression n de 
AA d d'importation de ne produit 
tion des pays exportateurs de role, 


œlon les estimations, serait com- 
rente 35 et 45 millions de barlls- 


développement des capacités correspon- 
dantes au sein de la zone OPEP. 
» Il est clair que ces scénario re- 
Det convergents montrent que 
te des tendances actuelles 
écPaie à terme des pee certains. 
p'intégrent pes | politiques de réac 
n pas les = 
aux tendances actuelles, qui auront 
Te pour LEE d'éviter que ne 
se matérialisent ces risques majeurs. 
Par les quantités en cause, la politique 
mise en œuvre aux Etats-Unis est, bien 
Ppanete d'une importance toute parti- 


Les trois objectifs 


- — Quelles en sont, selon vous, les 
grandes tendances ? 


— LU 

» 1) De payer l'énergie à son 
prix par le consommateur 

» 2) De pousser à ls substitution du 
charbon au le dans les usages où 
le Pétrole n n'est pas nenmne : 

8) D'avoir d'inci- 
tations aux économies "énergie. 

» Le RESRURE t a ‘et 
ment un 
pour les Etats-Unis 
production pétrolière intérieure forte et 
qu'il g avait la volonté de ne déLroiRes Ten 
buer aux compagnies petro l'en- 
semble des surprofits qu'aurait entrainés 

l'allgnement de leurs prix de vente sur 
les prix internationaux. 

» Le principe essentiel du programme 
américain a été de porter progreselve- 
ment le prix d'achat du brut aux Etats- 
Unis au niveau international par une 


taxe dite « à la t£te de puits ». Les 
raffineurs américains paleront progres- 
sivement sur l'ensemble de leurs Hvrai- 
sans pratiquement le prix international, 
étant entendu que c'est forme de 
taxe, redistribuée par, ailleurs aux 
consommateurs, que ie relèvement des 
prix internes sera opéré. 

» Sur le second point, Ü y 3 un pro- 

très ambitieux fondé sur une 
taxe dissuasive à l'égard de l'exploi du 
gez et du pétrole dans :l'industrie et 
chez les producteurs d'électricité. Pour 
s'en exonérer, Les industriers et les com- 
pagnies d'électricité pourront réaliser 
des investissements de cepnversion au 
charbon qui viendront en déduction des 
taxes qu'ils auraient à payer. IL y & 
donc une incitation très forte au déve- 
lo ent de Ia production Ge charbon 
de en l'absence de plan, aurait été 
— en équivalent de millions de barils- 
jour de cie _— d'environ 11 et qui 
nr portée à prés de 13. Cela sign 
augmentation d'un [peu plus de 
200 millions de tonnes dela production 
de charbon envisagée pour 1985, ce qui 
correspond à un quasi-d'oublement de 
cœætte production en dix 2ns. 

» Enfin, les économies d'énergie, 
on retrouve des incitations à l'isolation 
des logements, à la mise! en vente de 

modèles de voitures plus: économes en 
énergie et, sous forme de crédit d'impôt, 
aux investissements éconormisant l'éner- 
gie dans l'Industrie U 

» L'objectif du programme Carter est 
de réduire fortement les importations de 
pétrole en }es ramenanb aux environs 
de 6 à 7 millions de barils par jour en 
1985. 

— Le Congrès a l’atr de renûcler 
devant ce programme. L'aïministra- 
tion Carter garde-t-elie confiance ? 


— J'ai été reçu par M. Echlesinger, et 
j'ai vu les autres resporsables de Ja 
politique énergétique arnérlcaine. lLis 
considèrent que les discussions en Cours 
préservent les axes essentiels de leur 


politique : alignement des prix sur le 
niveau international, incitation à la 
substitution du charbon au Pétrole, et 
au paz dans l'industrie et la production 
d'électricité et enfin incitation aux éco- 
nomies d'énergie. I] est vrai que, sur 
ce dernier point, notamment en ce qui 
concerne le prix de l'essence et les prix 
- poire es ea vente, : cou 

a marqué des nces, mails ce n'es 
pas l'élément central du dispositif. 


_— Comment les choit nucléaires 
américains s'arliculent-ils avec le 
plan Carter? 


— Les Etats-Unis, qui Sont à la fois 
producteurs de charbon et titulaires de 
capacité de développement de centrales 
nucléaires, considèrent qu'il y aura un 
développement simultané des centrales 
au charbon et des centrales nucléaires 


t qu'il a t diverses 
ER qu EE aux 


compa- 
ectricité de faire les arbi- 
trages entre les deux types de produc- 
tion d'électricité en fonction de leur 
localisation. Mais les responsables amé- 
ricains considèrent que le développe- 
ment des centrales nucl est une 
partie intégrante de leur dispositif. Ils 
vont notamment réviser les ures 
d'attribution des autorisations de 
construction, dont l'allongement au 
cours des années récentes avait été l'un 
des facteurs essentiels du SEP 
compagnies d'électricité Les 
cissement des gl d'Autoristion 
conférera ainsl 12 
centrales niélédires une MBIDeUTE PT 
valence avec les délais de construction 
constatés pour les autres types de 
centrales. 


— Quelle est l'importance pos 


lPEurope, ei notamment Ai 
France, de Lx réussite js 
Cartier? 

— Ce plan aura des répercussions 


évidentes sur l'équilibre à terme du 
marché pétrolier mondial Il est tout à 
fait capital que les tensions se déplacent, 
dans le temps, et le succès du programme 


américain est une des conditions essen- 
tielles pour que l'on re pas des 
chiffres d'importation de pétrole de la 
zone OCDE. difficilement compatibles 
avec les possibilités de production et 
CA PPION SORDEMENE en provenance des 
pays membres de l'OPEP. Pour la stabl- 
té à long terme des approvisionne- 
ments pétrollers dans ke monde et pour 
l'assurance d'une évolution des prix 
du pétrole compatible avec le main- 
tien de l'évolution ordonnée des éco- 
nomies, il est très important BOUT 
l'Europe — et particulièrement pour 

France, qui est fortement AE tente 
en énergie importée — que les Etats- 
Unis réussissent leur politique tendant 
à limiter la croissance de leurs impor- 
tations pétrolières. 

» Cela dit, en France, nous sommes 
déjà engagés dans une politique de 
mème nature, notamment par une _ 
tique très volontaire d'économies d 

e et M. Monory. ministre de l'industrie, 

u commerce et de l'artisanat, 
confirmé l'importance qu'il attachait au 
maintien et à l'amplification de cette 
politique. Au niveau de la production, 
nous n'avons évidemment pas les mêmes 
possibilités de développement charbon- 
nier interne que les Etats-Unis, et La ré- 
duction de 14 consommation de pétrole 
pour la production d'électricité passe per 
un développement du nucléaire. Bien en- 
tendu, nous incitons E.D.F. à utiliser au 
maximum dans la conjoncture actuelle 
ss centrales mixtes fuel-charbon pour 
brûler du charbon et nous l'encoura- 
geons à réaliser les équipements de 
conversion additionnels qui sont 
souhaitables. Mais pour l'essentiel, 
comme l'& réaffirmé récemment le pre- 
mier ministre, c'est le développement du 
programme nucléaire qui assurera dans 
la production d'électricité une substitu- 
tion progressive d'autres types d'éner- 
gie à l'energie pétrolière actuellement 
utilisée 


) Un mfllion de barils-Jour équivaut à 
peu prés à 50 mlillons de tonnes par ai 
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Le GATT 


(Suile de la page 15) 


Dans les circonstances nduvelles, où 
chaque partle contractäante n'a que 
trop tendance à protester contre l'aspect 
négatif de l'ouverture des frontières 


fermetures d'usines génératrices de chô- 
mage, — on commence à se souvenir 
qu'un accord adopté à titre provisoire 
u'est applicable que dans la mesure où 
U ne contredit pus le jus loci, la loi du 
pays qui s'est abstenu jusqu'alors d'en 
faire un élément à part entière du droit 
International Le parti que les juges 
américains ont dans l'affaire Zenith, 
dont nous reparlerons dans un instant, 
tiré de cette situation, fait peser sur 
le déroulement des négociations une 
menace de plus, dont on ne minimise 
pas, à Genève, le caractère inquiétant. 
C'est dans ces c que Ia 
conférence « au sommet » de Londres du 
8 mai, puis JA conférence Nord-Sud 
qui s'est terminée le 3 juin, ont marqué 
teur intention de faire entrer dans sa 
phase décisive la négociation de Genève, 
ouverte officiellement à Tokyo en sep- 
tembre 1973, commencée pratiquement 
à Genève en février 1975 (avec la 
création du « comité de négociation », 
coordonnant les travaux des différents 
groupes spécialisés). En conséquence de 
quoi, M Olivier Long a annoncé (le 
29 juin dernier, 4 Lausanne) que vers la 
fin de l'été « ouies les parties seront 
à même d'affronter en commun les 
grands prete qui co au _. des 
ñ » et pour ue ou- 
tons-le, les experts m'ont à 
dans tous les cas défini une de dis- 
cussion (pour l'agriculture, par exem- 
ple). a À condition, ajouta le secrétaire 
général, que l'environnement politique et 
pa ique ne soit pas trop défavora- 


Un renversement de perspective 


Quele que soit La tournure que pren- 
dront les pourparlers, 11 apparaît qu’ils 
seront dominés par un renversement 
à peu prés complet des perspectives. 
L'Accord général reposait sur deux 
principes. L'un est le principe de réci- 
procité, répudié de la façon la plus 
solennelle par La « déclaration » de Tokyo 
du 14 septembre 1974 pour ce qui con- 
cerne les relations des pays développés 
avec les pays en voie de développement: 
les premiers « n'attendent pas de réci- 
procité pour les engagements pris par 
eux, au cours de négociations, à l'effet 
de réduire ou d'éliminer des obstacles 
larifaires et autres au commerce des 
Days en voie de développement, c'est-ü- 
dtre que les pays développés n'attendent 
pas des pays en voie de erLeTi 
gu’ils apportent au cours des négocig- 
lions commerciales contributions 
incompatibles avec les besoins de leur 


Prolifération 
du protectionisme 


ou libéralisme organisé 
{Suite de La page 15.) 


La négociation devrait aborder deux 
domaines Ga rs : les règles al + 
concurrence rapport produce 
salaires Dans le cadre de la Commu- 
nauté européenne des règles sévères 
s'opposent aux abus de positions do- 
minantes. Elles doivent être étendues à 
la communauté internationale Les 
Etats-Unis, qui ont instauré les pre- 
miers chez eux des lois antibrust, dot- 
vent admettre qu'elles sont tout aussi 
nécessaires au-delà de leurs frontières. 

Par ailleurs, les uses usines 
que nous installons à travers le monde 
rendent nécessaire que se 
rapidement les débouchés, c'est- 
que basculent dans la société de consom- 
mation les nouveaux producteurs tra- 
vaillant dans ces usines. Te] n'est pas 
le cas quand on y maintient des e2- 
laires quotidiens équivalents aux Ealaires 
horaires dans nos pays. Cela est d'au- 
tant plus anormal que Ja productivité 
de ces nouveaux ouvriers est parfois 
supérieure à celle de nos propres sala- 
riëés : le monde se partage ainsi peu 
à peu entre pays à esclaves et Days 
à chômeurs. 


c 

Pourtant le projet de Ja charte de 
La Havane sur l'organisation Interna- 
tionale du commerce prévoyait déjà en 
1948 : « Le maintien de normes équiia- 
bles de tranail en rapport avec la pro- 
ductivité de la main-d'œuvre. » I] y est 
égatement p : « Les Etais mem 
dbres reconnaissent que l'exislence de 
conditions de travau non équitables, 
particulièrement dans lee secieurs de la 
production travaillant pour l'erporic- 
tion, crée des dijjicullés aux échanges 
inlernationaur. En conséquence, chaque 
Etat membre prendra toules les mesures 
appropriées et pratiquement réalisables 
en vue de jaire disparaitre ces condi- 
tions sur son ter ‘loire. » | 

Elargir le champ des négoctations 
internationales aux règles de la concir- 
rence et au rapport producbivité-saial- 
res : voilà ce que devrait obtenir l'Eu- 


IOPE. 

Se contenter de négocier des rabais 
douaniers Où des concessions sur des 
obstacles non tarifaires, c'est poursuivre 
dans la voie qui nous amène aux sauve 
gardes illusoires et à la guerre éconc- 
mique. Pour être moins spectaculaire, Ja 
prolifération du protectionnisme écono- 
mique n'est pas moins redoutable pour 
la De du monde que La prolifération 
nuciéaire. 


Au cours de la conférence de Lonhdrés, 
le président Giscard d'Estaing a lancé 
le concept du « libéralisme orranisé ». 
Idée féconde qui pour devenir une 
réalité, doit être suivie d'initiatives 
commanautaires. Si sur ce point encore 
l'units européenne ne peut pas ce faire, 
1 faut que notré pays, comme LU l'a 
déjà fait pour les matières premières 
avec la conférence Nord-Sud, prenne 
Lots de proposer de nouvelles 
négociations. 

es pays industrialisés, sur un code 
de bonne conduite du commerce inter- 
national. Aux pays en vole de dévelop 
pement, sur l'ë is rapide du niveau 
de vie de ieure salaries. 

JOSÉ BIDEGAIN. 


LES ÉCHANGES. INTERNATIONAUX D 


nouvelle 


développement, de leure finances el de 
leur commerce », lIt-on dans ce docu- 
ment, qui à défini les objectifs dans 
leurs grandes lignes, les méthodes de 
la népociation. 

Sur le plan de l'équité on peut, avec 
de bons arguments, soutenir que la non- 
réciprocité est le meilleur moyen d'avoir 
des chances d'obtenir le résultat que la 
a réciprocité » est censée garantir, à 
savoir, l'égalité des avantages consentis. 
On compense ainsi, jusqu'à un certain 
point, les handicaps existant au point 
de départ. 


Mais, sur le plan de l'analyse écono- 
mique, on peut se demander si les pays 
riches n'ont pas préjugé leur Pope # 
tenir leurs promesses. AU vu - 
brables mesures prises ou réclamées en 
Europe — tout particuliérement en 
France — et aux Etats-Unis pour se 
protéger contre 1a concurrence des 
« à bas salaires », on serait tenté de 
en retournant presque mot pour mot la 
phrase de La déclaration, que les pays 
pauvres ne Gevraient [plus] attendre 
des pays développés des contributions 
incompetibles avec le maintien d'un mi- 
nimum de stabilité dans l'économie de 
ces derniers. 

L'industrialisation, lo 5 soubhai- 
tée à juste titre, des pays du monde 
commence à porter ses fruits au moment 
où les nations économiquement les plus 
avancées traversent une grave crise. Il 
faudrait donc trouver un compromis 
entre, d'une part, la nécessité de ména- 
ger les transitions pour les secteurs les 
plus menacés du monde le plus ancien- 


cet autre impératif qui consiste ne 
pas compromettre les chances des pays 
qui commencent enfin à pouvoir être 
véritablement qualifiés de pays en voie 
de développement, Est-ce possible ? Telle 
est en tout cas la question qui donne à 
… négociation toute sa dimension poli- 
que. É 


L'autre principe dont se réclame l’ac- 
cord général, de par sa nature de charte 
du libre-échange, c'est celui de non-dis- 
crimination, en vertu duquel toute Gécl- 
Sion positive (désarmement douanier 
par exemple) ou négative (mesures de 
sauvegarde contre la concurrence étran- 
gère) du point de vue de la liberté des 
échanges doit être appliquée erga 
omnes, c'est-à-dire vis-à-vis de toutes 
les autres parties contractantes. 


C'est le principe, plus encore que 
celui de la réciprocité, qui risque d'être 
remis en cause, qui l'est déjà dans la 
pratique courante, à propos des clauses 
de sauvegarde dont le remaniement 
est devenu, au fil des années, un 
des objets les plos délicats — et les 
plus importants — des négociations 
commerciales multilatérales. Fait signi- 
ficatif en sol, car c'est désormais sur 
les instruments de Ilmitation des 
échanges que l'on discute Du temps 
du « Kennedy-round ». l'obligation de 
non-diserimination était encore, pour 
It et son grec 
positif : s'agissu garantir, par 
le respect de la fameuse clause de La 
nation la plus favorisée (NPÆF.), que 
Jl'ebaissement des s tarifaires 
serait étendu à toutes les parties de 
Ja négociation. Notons en passant, car 


la remarque n'a pas seulement un: 


intérêt théorique, que la crise écono- 
mique n'est pas seule responsable de 
ce changement d'éclairage 1 arrive 
presque toujours un moment où la 
COrLCUITENCE, par Sa dynamiq 
pre, conduit à des transformations 
trop rapides, et donc trop douloureuses, 
de l'appareil productif. Il est légitime 
que la puissance publique intervienne 
à condition que ce soit pour ménager 
les délais nécessaires à une adaptation 
aux nouvelles conditions de la vie 
économique. Mals en cas d'arrêt ou 
de ralen ment de l'expansion, ce sont 
des pans entiers de l'économie qui sont 
touchés en temps, tandis que 
la création de nouvelles activités, se 
substituant aux anciennes. est rendue 
plus difflietle. 


Déjà, l'accord multifibres, entré en 
vigueur en 1974 et actuellement en 
cours de renouvellement, offrait un 
modèle de clauses de sauvegarde tout 
à fait différent de celui du GATI. 
«L'accord en question consiilue une 
exception, non un précédent », répètent 
4 l'envi les dépositalres de la loi, c'est- 
à-dire les fonctionnaires du GATT, 
mec diplomelique «SN ne s'agissait 

omatique. «S'i ne s’ag 

pas d'un rate on n'éprouverait 
pas Le besoin d'affirmer publiquement le 
coniTaire s, MUrmure-t-On privé. 
Différence essentielle avec les «instru- 
ments de base» : les mesures de sau- 
vegarde peuvent être prises à l'égard 
non pas de tous les mais à l'égard 
seulement de ceux dont les exportatlons 
release grave 7, Où Ia 

udice, pour pro- 
ducteurs D AONEUE Pour soustraire le 
décision à l'arbitraire pur et simple du 
pays importateur, à été créé un «orga- 
nisme de surveillance des textiles » dont 
la composition assure un équilibre entre 
les parties con 

Le dispositif sera sans doute au moins 
en partie transposé au GATT, qi ne 
prévoit actuellement — notamment dens 
son artlele 19 — que La possibilité d'ap- 
pliquer des mesures de sauvegarde non 
sélectives. L'introduction du principe 
de la sélectivité constituera. sur le plan 
juridique, une innovation de première 
grandeur. Les autres points importants 
de La négociation seront les sulvants : 
comment préciser la notion de « préju- 
dice grave » ou la « menace de préjudice 
erave». Dans quelle mesure le pays 
importateur doit-il accompagner les 
mesures restrictives qu’il prend d'un 
programme de restructuration du sec- 
teur d'activité qu'il cherche à protéger 
c temporairement » ? Faire de l'existence 
d'on tel programme une condition d'ap- 
plicetion de la clause de sauvegarde 
serait de bonne logique économique, mais 
la logique n'est plus un argument quand 
l'économie cesse de constituer un esys- 
tème » pour sombrer dans la désorgani- 
sation. Enfin, les pays en vole de déve- 
loppement sont les premiers à Insister 
pour qu'une procédure généralisée de 
«surveillance multilatérale » soit insti- 
tuée. X1 faut bien reconnaitre que, 
les conditions actuelles, le jeu n'est pas 
égal : quand des importations «sauva- 


manière 


enacent l'emploi dans les pays 
d'Europe et d'limé iqu du Nord, ceux- 
ci sont en mesure de dénombrer leurs 


dans d'autres pays pauvres, sont tou- 
chés brutalement par les mesures de 
restriction édiciées par les pays à haut 
vie. à l'encontre de leurs 
productions ? 

De notoriété publique, le « Tokyo 
round» doit son orginalité, par rapport 
AUX six exercices du même genre qui 
l'ont précédé. au fait qu'il doit porter 
at moins autent eut les obstacles non 
tarifaires que sur les obstacles propre- 
ment douaniers aux échanges. Un tra- 
vail considérable a été accompli par les 
experts du GATT qui devrait permettre 
Pre _ t te L Li 

» concernant par 'appli- 
cation des norznes techniques de ue 
rité et de sanfé (il ne s'agit ol de 
limiter la liberté des Etats ce 
domaine, mails de les amener à se 
consulter mutuellement pour s'assurer 
des *s sur Îles äe 
telle ou telle disposition) ou encore 
l'organisetion des marchés publics trop 
souvent réservés aux seuls producteurs 
nationaux, 


Une grave aïfaire 
Mais dans l'atmosphère de débandade 


érale ji ue d'emporter le lbre : 
Eire Sos 


e — où sont les bons prophètes 
qui nous assunaient que les échanges flot- 
tants, puis la récession, ne remettraient 
pas en cause, comme ils l'avaient fait en 
1930, la liberté du commerce interna- 
tional ? — ce dont il est le plus question, 
cæ n'est pas tant de nouveaux progrès 
que des graves menaces pésent sur 
l'acquis. Deux affaires illustrent ce point 
de façon éclatante qui concernent deux 
domaines (étroltement liés l'un à l'autre) 
particulièrement sensibles, celui des sub- 
ventions et celui des droits compen- 
sateurs. 

En simplifiant quelque peu la question, 
mais sans solliciter ni les textes ni ls 
pratique, on peut soutenir qu'en vertu 
de l'Accord général tout pays a le droit 
de rembourser à ses exportateurs les 
taxes indirectes (et donc la T.V.A) qui 
ont frappé les produits vendus à l'exté- 
rleur. Les Américains ont depuis long- 
temps fait valoir que cette régle les 
désavantage, car leur système fiscal ne 
fait guère de place à l'impôt sur la 
consommatiorr Il y a une huitaine 
d'années, la question de savoir si le 
remboursement des taxes indirectes 
n'incitait pas les industriels à vendre à 
l'étranger plutôt que sur leur marché 
national (où:ils ne répercuteralent qu'en 
partie sur le consommateur le poids de 
la taxe) a fait l'objet de savantes études 
à l'OCDE. Mais on n'avait pu tirer de 
ces travaux aucune conclusion notable 
du point de ‘ue pratique. 

AU début cle cette décennie, les Btats- 

introdul sent un système (dénommé 
DISC} qui a raour effet de reporter indé- 
finiment le paiement de l'impôt sur les 
bénéfices, dcne l'impôts directs, de 
Sociétés expor'tatrices. Quelque 60 % du 
total des exportations américaines pro- 
fltent de cet avantage, comme le cons- 
tatait le groupe d'experts du GATT qui 
estima en 1976 qu'il s'agissait d'un dispo- 
sitif destiné à tourner les règles de 
l'Accord général en matière de subven- 
tion. Le Congrès est-il disposé à tenir 
Pope Ce Tele noie STE ? 
ne autre affaire complique et aggrave 
considérablement celle dont il vient 
d'être question. Il s'agit de la décision 
prise par le tribunal des douanes des 
Etats-Unis le 12 avril dernier dans l'af- 


faire Zeni Radio Corporation. Cette 
dernière s é avait demandé en 1970 
au secrétaire du Trésor américain que 


soit perçu uh € droit compensateur » à 
l'entrée d'articles japonais d'électro- 
nique. Argument invoqué : les exporta- 
teurs nipponk sont exonérés du paiement 
de la taxe à la consommation frappant 
normalement. au Japon les articles de ce 
genre (ou remboursés si la taxe a été 
acquifttée), et cela constitue une subven- 
tion qui doit donner lieu, selon la loi 
tarifaire de 1c180, à une € compensetion » 
& l'entrée sur le territoire des Etats-Unis 
sous forme d'um droit s'ajoutant au tarif 
douanier. Le 7 janvier 1976, le secrétaire 
au Trésor rejette la requête qui lui 
avait été présentée, se refusant à assi- 
miler à une subvention le rembourse- 
ment à l'exportateur japonais de la 
taxe sur la consommation 
Fait nouveau : de les dispositions 
du Trade Act de 1974, une té amé- 
ricaine a dévormais le droit de 8e 
pourvoir Justice contre les décisions 
du gouvernement, en matière de droits 
compensateuss. C'est ce que fit Zenith, 
a obtenu gain de cause, avril 
dernier, devant le tribunal des 


celui-ci ayant jugé que, d'après une 
urispru 


i dence datant de 1903, le rem- 
boursement question peut être consi- 
déré comme subvention. Or, d'après 
le droit in américain, 1 suffit qu'il 
y ait subvention de ia part du pays 


exporia 

Unis, et cela RES us de toute 
notion de Je udice grave ». On 
retrouve ici l'ambiguité du statut juri- 
dique du GATT (celui-ci a-t-Ù ou non 
le pas sur Is droit natlonai 2). M. Mi- 
EE de neue t ieation de 
a *‘applicati 

le décision du tribunal des douanes, ies 


LE nn étant tout de. 
e soumis à une certaine ces 


de cautionnement. Zenith a 4 
interjeté appel devant la cour compé- 
tente. Si celle-ci confirme le jugement du 
tribunal des douanes, c'est une des 
règles essentielles du commerce inter- 
national qui est remise en cause. Déjà 
plusieurs soc'létés sidérurgiques améri- 
calnes ont l'iroduit une procédure ana- 
logue pour que soient frappés d'un drait 
com x les aciers européens parce 
que ceux-ci ont été exportés en fran- 
chise de T.V.A 

M. Robert Strauss, représentant du 
président Carter pour la négociation de 
Genève, a fat savoir que, au cas où la 


de voter une loi empêchant l'institution 
de droits compensateurs en pareille 
circonstance. On volt le danger pour le 
< Tokyo round + : le gouvernement de 





me, d'origine suisse a" t 
guère l'attention. Y aura-t-il où non à éviter par tous les moyens un clol. 
une nouvelle réduction des droits de sonnement vers el conduié pour- 
douanes ? La question n'intéresse tant l'absence de- lien Le entre 
à une époque où les chan ts - les monnaies La difficile On sur 
taux de cours sur les des chan- le renouvellement de l'accord textile va, 
ges paraissent, à juste titre, un facteur dès cet été, fournir un premier tesk sur 
autrement plus préoccupant. DE la capecité des gouvernements à résis- 
 L'urgence est désormais, PAPERS ter à la tentation du sauve-qui-neut 
dre une ion chère au 


général du GATT, de € gérer » en com- 











go Pourcentage de réduction. - 








Les différentes formules 
de désarmement tarifaire proposées 
prévolent un abaïssement plus important 
pour les droits élevés. 
I { ï - “ 
La formule américaine RARE 
est la plus uniforme de toutes |. 





10 20 30 40 50 
Tarif douanier actuellement en vigueur (en Sd. : 


L avait été question, lors du « Kennedy round », de l'harmonisation des tarifs 
douœniers. Le problème est devenu encore plus important aujourd'hui, parcs 
. que la moyenne des droits est, dans Les pays industrialisés, assez faible {de l'ordre 
de 10 %). L'intérêt d'une nouvelle né ion réside donc suriout dans l'abaissement 
des droits les plus élevés. D'où les formules plus ou moins progressives qui son 
, La CEE. soucieuse de conserver ün tarif ertérieur commun un De 
DL US Er ise que Les droits inférieurs à 5% ne fassent l'objet 
d'aucune réduction. À ir. de 10, le coejjictent d'abatitement serait. d'autant plus 
élevé que le droit initial serait plus lourd. Les Américains sont, au conirafe, 
restés les champions de l'abaissement linéaire, c’est-à-dire uniforme. Les Grotts 
faibles serarent de 50 % à 60 %. A partir de 5 %, ils seraient uniformément 
réduits de 60 %. 5 ere ge) mr 
nus ce (ATOUS AQU 00 20TS définit Les pouvoirs de 
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EN QUATRE ANS, LE PRIX DU PÉTROLE BRUT A PLUS 
QUE SEXTUPLÉ ET LE COUT MOYEN DE LA TONNE 
VENDUE EN FRANCE A PLUS QUE QUADRUPLÉ 





francs 8-73 1273 2:74 er 26 271 $71 
800 Coût moyen CAF de Ja tonne de pétrole brut imports en France, . LL samr 
d'après les statistiques douanières [FF] (2 | Po rs 
ide A2 
x ASF 
. 2F. Prix de FÂrahian fubt {en dolfus par bar] (D Es 
os 

di Re 

100 3, se " ee PRE r " 

RERO pe ENT NES 

RTS HIS HHE A7 HI. 


(OU bar, unité de vole Sgale à 169 Gtres, correspondant à 0.44 tome 
{21 Ce coût prend ea considération les variations du franc par rapport au dolx- 


"ARABIE SAOUDITE (désignée par ses initiales dans notre graphique):et 68 
] Emirats arabes unis (E.A.U.) ont augmenté de 5 % le prix de leur pétrole 
au 1” juillet et rejoint ainsi la majorité de l'Organisation des pays -8Xp0” 
lateurs de pétrole, dont ils s'étalent séparés le 17 décembre dernier, à Doha, Cala 
permet de rétablir unité de prix sur le marché, comme on le voit sur nobe 
courbe du bas. En quatre ans, le prix du brut a été multiplié par 6,4. C'est l « arab8. 
léger », brut d'Arable Saoudite, qui sert de rétérence à la fixation des prix de l'OPEP. 
mais certaines qualités de pétrole peuvent bénéficier d'une prime qui s'accompagne 
encore, pour les pays les plus proches des marchés de consommation, d'une primé 
re Cela peut eniraïner, pour Je-prix d'un baril, une différence de prés de 
ollars. | « 
L'approvisionnement de la France est tait de pétroles de diverses densités et dE 
diverses origines. C'est le coût total mensuel de cet approvisionnemerñt, Y. 
le fret, divisé par le nombre de tonnes reçues, qui permet de calculer ‘ur, coûl 
moyen CAF (coût, assurance, fret) de Ja tonne de péirole en francs. . Tous 165 ‘= 
contrats -pétroliers étant facturée en dollars, ca coût tient compte de l'évolution ‘- ‘: 
du franc par rapport à la monnaie américaine. on at 
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Voies et 


AGRICULTURE 


moyens 


au renouveau de la forêt 


Le 4 juillet, un comité écono- 
mique et social réuni sous la pré- 
sidence de M. Raymond Barre a 
défini les grandes lignes de la 
réorganisation de l’industrie du 
bois et du papier-carton, secteur 
qui a enregistré en 1976 un déficit 
commerciale de près de 9 milliards 
de francs. Parmi les actions envi- 
sagées, figure la mise en valeur 
du patrimoine forestier français, le 
plus important de l'Europe des 
Neuf. 


ALGRE l'absence de tout embal- 
lement de l'économie, le défici 
extériegr du secteur «bois» de 

l'économie française atteint, 1976, 
72 milliards de francs (contre 5,7 mil- 
Liards en 1973). 
A côté des industries du meuble, aux- 
quelles un déficit de 1,6 mllierd est 
: Le DÉRCRREECS des bois bruts 
ETUMES ages) à enregistré un 
déficit de 2 milliards de francs, mais le 
record est détenu par l'industrie du 
papier, qui. par ses importations massi- 
ves tant de pâtes que de produits finis, 
2 entrainé un solde déficitaire de 
3,1 milliards. 


Sous-exploïtation 


Avec un chiffre global voisin de 
14 millions d'hectares, dont un tiers est 


es dernières 
et à juste titre, l'opinion s'est émue de 
la destruction inconsidérée des espaces 
i naturels autour des villes, la 


suriace boisée progressalt dans l'en- 
semble de la France, notamment par 
See pee Diane de 
aban par l'élevage 'agricul- 
ture, Il reste encore 3 millions et demi 
d'hectares de landes qui subsistent et 
devraient à leur tour faire l'objet de 
plantations dans Jes années à venir. 
Les métiers de la forêt et les industries 
ufilisatrices du bois, situées en aval, 
fournissent un emploi à six cent mille 
personnes au sein d'une multitude de 
professions correspondent à la 
grande varléte des utilisations possibles : 
Poteaux, traverses, charpentes, planches, 
parquets, meubles, jouets, contre-plaqué, 
boites de fromage, panneaux de parti- 
cules, päte à papier, chauffape.. 
.C'est enfin, ne l'oublions pas, une 
richesse renouvelable : à partir des 
données recueillies par l'Inventaire fores- 
tier national, en cours d'achévement, 
l'accroissement des arbres représente 
près de 60 millions de mètres cubes par 


Cependant, une semi-pauvreté règne : 
le malaise existant est révélé par la 
sousexploitation grave et e 
dont souffre La forêt : variable 
selon la conjoncture économique, 
l'exploitetion ne porte guère, bon an 
mal an, que sur 30 millions de mètres 
cubes par an, soit sur 1x moitié seule- 
ment Les possibilités d'exploitation 
qu'autoriserait la croissance des arbres. 

À cette sifuation, deux raisons essen- 
tielles : une inadaptation de Ja forèt 
aux besoins de l'industrie, des insuffi- 
sances au niveau des industries. 


Le poids de Fhéritage 


I særait tentant de chercher l'expli- 
cation des carences d'exploltation de le 
forèt française dans son histoire et dans 
les boisements dont elle a hérité, Un 
héritage qui date de j' e où, avant 
l'utilisation du & char de terre », 
l'industrie et les foyers domestiques (au 
sens littéral du terme) ne disposaient 
que du bois — ou du charbon de bois — 

ur satisfaire leurs besoins de chauf- 

age. La forêt avait alors été en grande 
partie convertie en taïilis où en talllis 
sous futaies. 


Ceux-ci constituaient en effet un 
mode d'exploitation bien ads à la 
demande, qui privilegiait les durs 
(charme, chéne), dont les souches, res- 


tant en place, donnaient des rejets à 
croissance rapide. Il était ainsi devenu 
possible de procéder à des coupes tous 
les vingt ans, et mème ois moins. 

Depuis l'extension de l'utilisation du 
charbon dans l'industrie, et exception 
des deux odes de guerre, la 
mévente des bois de talilis a privé leurs 
propriétaires de revenus autres que 
symboliques, Elle les a privés dans le 
même temps des moyens d'investisse- 
ment nécessaires pour reconstituer des 
futaies : enjourd'bm. La foret ne 
française est composée encore pour les 
deux liers par des taillls ou des Eaiills 
sous futales quasiment Invendebles, C'est 
d'ailleurs, il convient de le souligner, 
dans cette jinexploitation prolongée 
PTS anormale qu'il faut voir 
‘origine du caractère naturel voire 
Pr: de nos forèts qui leur était 
tout 4 fait inhabituel Il y a quelques 
Nos cl agmifie la forêt 

2 ne pas que 

française soit nécessairement inadaptés 
ment, avec les coupes d'éclaircies réa- 
lisées dans les plantations, la matière 
première des industries du papier- 
carton. Pour leurs 


; alléger prix de 
revient trop chers, les usines 
du secteur font appel aux importations. 
L'urgence d'actions correctrices est pa- 
tente. Est-elle envisageable aujourd’hui, 
alors que les en rises sortent exsan- 
gues d'une cerise re ? 

Loin de programmer des extensions 
de capacités qui pourraient seules ré- 
duire les importations, elles cherchent 
leur salut, avec, semble-t-il, la bénédic- 
tion des pouvoirs publics, dans des rap- 
prochements financiers et dans des 
unités industrielles plus concentrées. 
Quand on sait que les frais de It 
ne d'ores . ra de loin — 
leur principal pos e frais, on peut 
ee inquiet de ces concentrations à 
venir. 

Autre débouché possible — tradition- 
nel et nouveau à la fois — de bois 
de taillis : le chauffage, car 6 ou 7stères 
de bois équivalent à 1 tonne de fuel 
Le chauffage au bois a certes ses 
contraintes, mais elles trouvent leur 


treparti 
moindre dans les régions forestières et 
dans une sécurité d'approvisionnement 
totale. Il est ttable de constater 
qu'aucun effort serieux n'a été fait pour 
réutiliser pour le chauffage des réserves 





POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1955 


Le prix des pâtures a augmenté plus vite 
que celui des labours en 1976 


Pour la cinquième année consé- 
cutive, les prix des terres agricoles 
ont augmenté en 1976 (+13,5%) 
plus rapidement que l'indice géné- 
ral des prix (+9,4%). 


ee DURE 
aces échangées ne cessalent de 

diminuer, les transactions ont 
porté l'an passé sur quelque 
520 000 hectares (+ 6 %), soit 1,7 % 
de 1a surface agricole utilisée France. 
C'est ce qui ressort de l'enquête « à dire 


plus ra { 
des labours (+ 13,1 Se). 


le prix moyen 
la barre de 15 000 F atteignan 
contre 13360. F en 1975 (1). 


littoraux. Les achats. des ces 
secondaires se sont évalués en partieu- 
Jier à 25 + des i 


Il est notable qu'en 1976 le mouvement 
de reprise des transactions constaté au 
dernier semestre 1975 se soit. confirmé. 
C'est ainsi que les surfaces I 
ont représenté 520 000 hectares, soit 6% 
de plus qu'à l'année précédente On 
reste loin des queique 650000 hectares 
vendus en 1972 et en 1973. L'élargissement 
au marché foncier en 1976 n'en est pes 
moins remarquable, car cette année, 
pour la troisième fois consécutive. le 
revenu des exploitants agricoies a dimi- 
nué — il est vrai que certains agricul- 
teurs ont peut-être vendu de la terre, 
autrement dit « décanitalisé » pour 
pallier cette diminution de revenu — 
et pour la seconde année les prèts fon- 
ciers consentis par le Crédit agricole ont 
diminué (— 12 %) en raison de l'enca- 
drement du crédit. 


(1) Le Fédération nationales des sociétés 
d'aménagement foncier de l'établissement 


FÉES Dar 585 Organismes 
had Hr différents : la hausse 
a été de 8,5 Æ en 1976 contre J6,4 % en 


1975. L'hectare se négoëls & 15 400 F contre 
14200 F en moyenns, 


Autre caractéristique de l'année 1976 : 
pour la première fois depuis que l'en- 
quête du ministère est faite, la hausse 
des prairies (+ 14,2%) a été plus forte 
que celle des terres  labourables 
(+ 13,1%). Mails celles-ci restent plus 
chères (15900 F contre 13950 F l’hec- 
tare). Depuis 1955. le taux d'augmenta- 
tion des terres labourables est en géné- 
ral supérieur d'un à deux points à 
celul des prairies A cette date, les 
labours valaient 30 © de moins que les 
pâtures Les prix s'étaient égalisés en 
1989. En 1975, l'hectare de labour valait 
en moyenne 20% de plus que celui de 
prairie. 

«Le phénomène peut s'expliquer par 
les résultats relativement médiocres 
enregistrés par les cultures de terres 
arables au cours des deux derniéres 
années qui se soni réperculés sur La 
valeur de ces terrains et ont pu conduire 
à en limiter quelque peu demande 
d'autant plus que leurs prir avaient 
atteint dans certaines régions des 
niveaux peu compatibles avec leur ren- 
tabüité, IL peut aussi s'analyser comme 
URE CONSÉ de la sécheresse de 
1976 qui a conduit de nombreux éle- 
veurs à rechercher activement des sur- 
faces en herbe supplémentaires, favori- 
sant une concurrénce génératrice de 
hausse des prit», estime le SCEES. 
Nous ajouterons que, uls deux ans, 
les aides aux revenus des exploitants, 
plus de 13 milliards de franrs au total 
de 1974 à 1976, ont été concentrés sur 
les éleveurs. Ceux-ci ont donc disposé 
de liquidités supplémentaires qu'ils ont 
pu consacrer à l'amélioration de leurs 
structures foncières. | 

Au plan régional, le S.CEES. cons- 
tate que les hausses les plus vives se 
sont produites dans le nord-ouest et 
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autour du Massif Central. C'est de Nor- 
mandie, région où les prix des terres 
agricoles étaient déjà très élevés (à plus 
de 22000 F l'hectare), que les augmen- 
tations les plus fortes sont enregis- 
trées : + 35% en Seine-Maritime ; 
+ 24% dans l'Orne: et + 18% dans 
la Manche. En Bretagne (14500 F j'hec- 
tare en moyenne), La hausse a été de 
19% avec une pointe à 27% dans le 
Morbihan. La poussée a été forte éga- 
lement en Corrèze (+ 29%), en Haute- 
Loire (+ 22 %). dans le Tarn (+ 23%) 
et dans le Tarn-et-Garonne (+ 26 %). 
Une seule région a été épargnée par le 
mouvement : l'Ile-de-France où les prix 
n'ont progressé que de 2%. Il est vrai 
que l'hectare y est négocié à près de 
33 009 F en moyenne et à 38 000 F dans 
Je Val-d'Oise. C'est dans le Var que 
l'hectare est le plus cher (44000 F) et 
dans le Jura qu'il l'est le moins 
(7 500 F). 

Pour ce qui est des vignes, l'évolution 
du prix a été fonction des résultats éco- 
nomiques de la production. Très bons 
en Bourgogne et en Alsace, Hs ont per- 
mis aux vignobles de gagner 29% en 
Côte-d'Or, 7 à 58% en Säone-et-Loire, 
29% dans le Bas-Rhin, 33° dans le 
Haut-Rhin. A l'inverse à la suite des 
difficultés du Cognac, les vignes de Cha- 
rente ont été stables et celle de Cha- 
rente-Mapritime ont baissé 

De même, à Ja suite des bonnes récol- 
tes de fruits à noyau, les vergers de 
certalns départements ont connu des 
hausses importantes : 6 à 17% dans 
les Bouches-du-Rhône et l'Ardèche : 
7 à 22% dans les Pyrénées-Orlentalies : 
9 à 24% dans le Lot-et-Garonne ; 25 © 
dans le Tarn-et-Garonne, 
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sur pied que l'on est souvent contraint 

d'abattre et de laisser pourrir sur place 

RCE en faire un engrais naturel à 
faut d'autre usage. 


Carences industrielles 


Les industries du meuble et celles du 
sciage sont car par un grand 
morcellement qui rend diffieñle une 
action ponctuelle du genre de celle 
actuellement mise en route pour le sec- 
teur papetier. 

C'est pourtant d'elles que dépend le 
renversement du solde des échanges 
actuellement négatif : de l'examen 
détaulé du poste général « sclapes et 
grumes » il ressort que nous sommes 
massivement importateurs de meubles 
et de sciages, et exportateurs nets, de 
grumes, Cet examen démontre égale- 
ment que le prix du bois en lui-mème 
n'est pas en cause, ce qui est corrohoré 
par la suivie d'acheteurs 
ee sur les marchés français du 


Mais 1 est plus grave que certains 
comportements reflétant une hostilité 
quasi systématique vis-à-vis du bois 
puissent exister dans certains grands 
services publics et aboutissent à des 
décisions contraires à l'équilibre exté- 
rieur du pays, propres en outre à com- 
promettre le bon fonctionnement, voire 
l'existence, de secteurs entiers d'acti- 
vité. Deux exemples illustrent cette 
situation : 


@ La S.N-C-F. substitue pour les voies 
les traverses en ciment aux traverses 
en bois: outre que Ia fabrication du 
ciment requiert d'importantes quantités 
de fuel, l'exploitation de certaines forèts 
est de ce fait compromise, de meme que 
l'existence de nombreuses petites entre- 
prises qui fournissaient des emplois 
dans des zones par ailleurs pauvres en 
industries. 


© Les PTT. imposent des normes 
inutilement sévères pour leurs achats 
de poteaux : ils limitent ainsi les acti- 
vités nationales et contraignent à des 
importations massives de produits de 
premier choix. Pire, ls passent le 
désormais célèbre marché de poteaux 
en fer galvanisé, plus chers, moins 
durables que les pottaux en bois, et 
dont la laideur a provoqué, enfin et 
heureusement, un scandale salutaire. 
Mais aujourd'hui, revenus aux équipe- 
ments traditionnels, les P-T.T. offrent 
à la Finlande de lui acheter deux mil- 
lions de poteaux, afin, dit-on, de Ja 
Célononiques frantais Qu groupe LT ! 

ques français du groupe L'E.T. ! 

Face à cette incohérence générale, 
comment réagir lorsque l'on sait qu'un 
sylvicalteur attend trente ans au mini- 
mum pour récolter, cinquante ans le 
plus souvent, et parfois plus encore ? 
11 est vrai que les délais peuvent Etre 
raccourcis notablement avec la sélection 
des semences et l'introduction d'espèces 
nouvelles à croissance plus rapide, mais 
le facteur temps reste très important en 
tout état de cause. 

De l'examen de la situation on doit 
tirer cette ère conclusion que les 
efforts doivent porter sur la constitu- 
tion de futales productrices de bois 
d'œuvre à forte valeur : elles fourniront 
en surplus, lors des coupes d'éclaircies, 
les bois de trituration qui sont ceux dont 
l'industrie papetière pourra avoir besoin; 
elles ouvriront davantage le marché des 
produits forestiers an commerce inter- 
national, lui permettant d'échapper aux 
carences — toujours possibles -- des 
industries nationales utilisatrices. Une 
politique de libération des sols abusi- 
vement occupés par des talllls a ses 
limites. Il faut aussi développer leur 
emploi soit par le secteur papetier, soit 
per celui du chauffage. 

En second lieu. le problème est fi- 
nancier. Force est de constater que, 
depuis quelques années, en dehors de 
quelques grands massifs publics et pri- 
vés et de l'action de quelques forestiers 
isolés, les gestionnaires ont perdu les 
recettes d'antan pour maintenir la forèt 
feuillue : ils gèrent à la petite semaine. 
quitte à recréer à grands frais ce qui 
n'a pas éte sauvegardé. 

Ce problème, grave bien que parti- 
culier, mis à part, c'est dès après le 
Libération que cet aspect financier avait 
été pris en compte par les pouvoirs 
publics lors de la création du Fonds 
forestier national. 

Avec le temps. les capacités effec- 
tives d'intervention du F-F.N. se sont 
amenuisées, si bien qu'au rythme actuel 
il lui faudrait. deux siécles pour alder 
l'ensemble du massif forestier français. 

Il convient de tenir compte des par- 
ticularités de la profession : un million 
et demi de propriétaires forestiers, dont 
beaucoup sont des agricalteurs très 
attachés à leur parcelle de bois, ont 
moins de 10 hectares, mais représen- 
tent ensemble 5 mitlions d'hectares. 

Le problème est ici celut de leur 
motivation : la vulgarisation des 
connaissances, les conseils sur le ter- 
rain, les expériences locales, concrètes, 
visibles par ous, sont nécessaires. Pour 
ces tâches nouvelles notre pays est 
mal équipé, la dévalorisation du tra- 
vail manuel a multiplié les hommes de 
dossiers et de rapports, alors qu'une 
fonctionnarisation croissante des grands 
organismes spécialisés rend de plus 
en plus aléatoire la gestion effective 
des forëts, tant publiques que privées. 

Ainsi notre politique forestière appa- 
raît à la veille d'un blocage total : 
moyens financiers insuffisants pour al- 
der la seule classe dynamique des 
professions du bois. les sylviculteurs : 
absence de politiques efficaces de ré- 
animation des Industries situées er 
aval; au surplus, souvent aussi absence 
d'hommes. 

Un réexamen en profondeur s'impose 
donc aujourd'hui peut souhaiter 
qu'i soit réalisé rapidement pour évi- 
ter la poursuite d'une sous-exploitation 
patente, Lour éviter qu'une richesse 
naturelle aussi importante et renou- 
velable reste plus longtemps à un stade 
de sous-développement qui en fait 
notre tiers- e. 


BERNARD VIALSOUBRANE, 
Forestier. 


RETRAITES 





Le régime 
complémentaire 
des cadres 


connait 
des difficultés 


Le plus riche, le meilleur, le 
plus ancien, le régime-pilote des 
retraites complémentaires — 
l'Association générole des insti- 
tutions de retraites des cadres 
(AGIRC) — connaît à son tour 
des difficuités : notre institution 
est € à l'épreuve », titre la der- 
nière note d'information de 
l'AGIRC : « c'est l'impasse », 
affirme la C.G.T. qui vient de 
proposer une réforme complète de 
la vénérable association. 


OUR la première fois depuis 1947, 
si l'on écarte deux mesures excep- 
tionnelles 1 y à quelques années. le 

conseil d' i tion a décidé d'ac- 
croître les retraites complémentaires à 
un taux inférieur à celui des prix : 
+ 8,1 © seulement en un an En outre, 
l'AGIRC tire la sonnette d'alarme en 
laissant planer I2 mengce d'une aur- 
mentation des cotisations. Jusqu'en 1973, 
l'AGIRC avait bénéficie d'une 
« situation privilégiée 2, comme elle 
l'admet elle-même : accroissement 
important des effectifs (c'est-à-dire de 
cotisants, dont le nombre zx triplé de 
1954 à 1975, alors que la population 
active totale s'est accrue de 15 1); 
évolution satisfaisante de leurs salaires. 
Les réserves étaient supérieures à un an 
Ge prestations Aujourd'hui, rien ne va 
plus. Les réserves diminuent : elles ne 
dépassent pas neuf mois et les dirigeants 
estiment que ces réserves pourraient se 
réduire dangereusement et rapidement. 


Explleations ? L'augmentation 
des eff continue, à des tauz 
très faibles : la stasnation des salaires 
et le chômage réduisent les rentrées de 
cotisations : enfin et surtout l'évolution 
du plafond des salaires soumis à coti- 
sation est plus raplde que celle des 
rémunérations des cadres. Or les cotisa- 
tions de l'AGIRC sont basées sur le trai- 
tement supérieur au plafond De 1970 à 
1975, le plafond de 12 Sécurité sociale à 


oy tion n’a crùû 
de 59 % entre ces deux dates. LE 


Conséquences ? L'Union générale des 
{ngénieurs, cadres et techniciens 
(U.G.LC.T.) de la C.G.T. vient d'en dres- 
ser le bilan : Je nombre de points 
moyens attribués aux cadres en activité 
pour leur future retraite à régressé de 
10 % en huit ans (590 polnts en 1976, au 
leu de 649 points en 1968) : la valeur du 
point servant de calcul à la retraite à 
diminué en PSE d'achat de 12 % 
par rapport l'indice des prix de Ia 
C.G-T. et par rapport à l’indice INSEE 
pour l'année 1977; la pension moyenne 
servie aux cadres en 1976 est de 1717 F 
par mois, soit moins que celle qui leur 
est versée au titre du régime général 
{2035 F par mois), soit au total seule- 
ment 65 % du salaire et non pas 70 %. 


Pour remédier à cette situation, deux 
thérapeutiques tout à fait opposées sont 
avancées. Pour la C.G.C. et la majorité 
du conseïl d'administration de l'AGIRC, 
1 faudrait que le nombre des cotisants 
augrnente de 3 % par an et surtout qu'on 
renonce à l'accroissement, jugé trop 
rapide du salaire-plafond : celui-ci 
indique-t-on, devrait évoluer au même 
rythme que le salaire moyen de tous les 
salariés, Pour l'OG.LCT, il faut s'en- 
er une réforme radicale Les 
ca cégétistes qui, 1 y a quelques 
années, parlaient avec prudence du 
déplafonnement, REODORENÉ désormais la 
sup totale du système du pla. 
fond, à la fois pour la Sécurité sociale 
(maladie et vieillesse) et pour les 
retraites complémentaires en suggérant 
l'adoption d’un taux de cotisation de 8 
sur ]8 totalité des salaires pour l'AGIRC. 
Selon ce système, les salariés (dont les 
cadres) pourraient recevoir one pension 
égale à 75 % du salaire. Et le coût ? 
L'U.G.LC.T. a calculé qu'actuellement les 
cadres (cotisation employés exclue) 
versent une cotisation égale à 12 S& du 
salaire si l'on tient compte des cotisa- 
tions au régime pénéral, à l'AGIRC, 
mais aussi aux mutuelles et assurances 
privées ; la réforme qu'elle propose se 
traduirait par une contribution qui 
resterait égale à 13 % dans la mesure 
où les institutions privées disparai- 
tralent. Pour le patronat des grandes 
entreprises, les charges sociales augmen- 
teraient cependant de 3,75 % à 5 %, ce 
qui, ajoute la C.G,T. € laisseruif encore 
la France à l'avant-dernier rang des 
pays membres de la CEE. » pour le 
coût comparé de la main-d'œuvre. 

Ces propositions, qui marquent une 
pette évolution de l'U.G.LC.T. devraient 
être évoquées au cours d'une réunion 
avec la C.F.D.T, et {ll est vraisemblable 
que les cadres FO, favorables à un 
déplafonnement, seront informés pro- 
chainement, au cours d'un autre entre- 
tien à trois — C.G.T., CFDT. et cadres 
F.O. — sur les problèmes de l'emploi. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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Le monde de fléconomie RSS 





plus politiques. Un polnt reste ac- 
quis : comme dans tous les régimes 
autoritaires, l'investissement a lar- 
gement priorité sur la consommation. 

Après une description vivante, fl- 
dèle, des divers secteurs économiques, 
notamment de la déficiente = 
ture, vient la grande difficulté, celle 
devant laquelle les interlocuteurs 
éprouvent un « malaise » et le plani- 


© LE CAPITAL-TEMPS. POU- 
VOIR, RÉPARTITION ET 
INÉGALITÉS 


Yoland Bresson 
« Tu n'as pas La patience d'atten- 
dre que je parte », était logique- 
mént M. Jourdain à Nicole Les 


diverses éçoles économiques, méme, ficateur un embarras croissant : 
finalement, la marxiste négligent l'emploi et 12 i Les actes 
trop le facteur temps, cette cri- de foi priment ici les modèles 


tique assez classique, formulée de 


façons diverses, est conçue ici dans précisé, un million et demi de chô- 
Jeune enseignant de PORT à Déce Gue y nNs Pis CA 
eune gna ATIS- que où, plus exac- 

Le temps disponible aujourd'hui, tement, plus d'enfants en e 


mis davantage en évidence par les 
enquêtes sur les budgets-temps, doit 


tenir sa place à côté des ressources en particulier des ré- 
Sur ce thème, nous percourons dans glons qui ne vivent que des mandats 
un ordre aussi logique qu'un autre venus Devant cette ques- 
divers secteurs de l'écononrie, en re- tion les querelles d'école 
grettant une certaine systématisa- sur le choix des Investissements pÂlis- 
ton. En particulier, « la hiérarchi- sent quelque peu, mais, des deux 
sation du a rene » indiquée ne côtés de ha Méditerranée, les yeux 


FA convaincante, non 
plus que les conséquences de l'in- 
lation. 


Par diverses voiles, nous parvenons 
à la nécessité d'une réduction de 
l'éventail des revenus. Mais, comme 
s'il entendait er avec sûreté 


Cet excellent ouvrage est 


accorn- 
pagné d'une bibliographie d'où est 


à la servitude des l'ancien 
statisticien s'envole vers d'autres 
sociétés, s'invite un moment chez les 
Brahmanes, flâne au temps de Solon 
et Lycurgue, etc. non sans inten- 
ne pour revenir due Den 
et sans un érain d'atterrissage _ 
fisant, à la nôtre, où, quelque peu 
inquiet soudain, il redoute également 
conservatisme et explosion. Curieux 
cheminement qui ne tombe jamais 
dans la monotonie. 


% Calmann-Lévy, 1977, Pa: 21 
HT pe HF. VY: TJS, cr, 
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Marc Raffinot et Pierre Jacguemot 


: Depuis son Sr rem ROIAUS, 
e occupe me tion 

dans ie monde du tit de psc 

che de l'indé ance 

totale et d'un système o-politi- 

que pleinement expérimental L'ou- 


© LE CAPITALISME DIF- 
FORME ET LA NOUVELLE 
QUESTION AGRAIRE. — 
L'EXEMPLE DE LA GRÈCE 


vrage des d 
doute, le plus réfléché le pla aute MODERNE 


Le passage à l'indépendance et 
Fipeue de Ben Bella sont remar- 
quablement traités sur le plan des 
classes sociales, mais quelques ré- 


Dans une préface brillamment éru- 
dite, Samir Amin rappelle que, ni 


l'empire byzantin, ni | Sre otto- 
serves peuvent être formulées sur les : : 
comptes financiers entre la France man n'ont connu la société féodale ; 


c'est le système des tribus qui l'em- 
portait. Le monde ottoman a, de ce 
fait, été à peu près dominé par le 
tllisme européen, de sorte 


mercan ge 
que le capiialisme est venu de 
l'extérieur. 

C'est une défense vigoureuse de 
la paysannerie grecque que nous 
présente le jeune économiste de 
Paris-VIil. L'évolution de l'économie 
grecque est décrite avec soin, notam- 
ment les conflits du XIX° siècle, 
autour de lindustrialisation, La 
période 1915-1925 a été marquée 
non seulement par 14 guerre, mais 
par la réforme agraire de 1917 (une 
seconde a eu lieu en 1938) et la 
naissance du parti communiste (parti 


et l'Algérie. …1 faudra sans doute du 
temps et un grand détachement pour 
trancher certains points délicats. 
Dans la deuxième partie, propre- 
ment économique, l'attention se porte 
sur la grande question du choix entre 
les modes de développement Nous 
rétrouvons face à face les deux doc- 
trines fameuses : « Les industries 
industrialisantes », de G. Destanne 
de Bernis, et e L'introversidn », de 
Semir Amin Le choix est d'autant 
plus difficile que les données numè- 
Tiques sont incertaines et, surtout, que 
l'objectif lui-même manque de pré- 
ciston, la maximation rapide du PIB 
pouvant conseiller une autre solution 
technique que des vues à long terme, 
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Direction de la Formation Protessionnelle, 
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Ou : 

Représentation O-N.A M.0. 

Ministère du Travail et de ta Formation Professionnelle, 
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FRANCE, 


socialiste quvrier grec}. La division 
‘entre conservateurs et socialistes n'a 
pas suivi le cheminement classique. 
Sans avoir elle-même la forme capl- 
taliste, l'agricuiture paysanne 
dominée par le capitaiisme indus- 
triel, notamment par le jeu des prix 
et la loi des rendements croissants. 
De nombreux tableaux accompagnent 
cette démonstration, sans blen être 
concluants sur les points essentiels. 
Si le mouvement des prix en ciseaux, 

peine esquissé, est blen vraisem- 
blable, par contre, les déficits absolus 
durables des paysans pour le blé, le 
coton, etc., inspirent quelques doutes. 
Comme souvent l'excès de preuve 
nuit à la démonstration. 

Il est dommage que la clarté el 
sans doute la véracité de la thèse 
soient compromises par des excès de 
résultats et aussi de style: e L'agri- 
culture moderne, apparemment SL 
tée dans lepete chaotique des lim 
flottants, où le corps bouillonnant 
du capital. ete. » Cela ne pourrait- 
il pas être dit plus simplement et 
avec plus de profit ? 

Prançols DMaspero, Paris. 1977, 
24 ro, BE D, 5 F. 





LES NOTES DE LECTURE === à 


d'Alfred Sauvy 





@ INITIATION A  L'ÉCO- 
NOMIE POLITIQUE PAR 
L'ANALYSE DE TEXTES : 
LE. MÉDECIN DE CAMPA- 
GNE DE H. DE BALZAC 


Claude Vienney 


Dans les dictionnaires eb réper- 
toires des économistes ne figure pas 
le nom de Balkac; blen à tort, 
peut-on penser, au vu de la remar- 
quable analyse, présentée icL 

En fe des du MER 
typographle culière, son _ 
nées de claires explications et inter- 

rétations dans la terminologie mo- 

rne, assorties de schémas et gra- 
phes. Ce canton dauphinois, en 
« développement », comme ne 
disait pas encore, nous pourrions 
ue en reconstituer la e compta- 
bilt locale x, sion un modèle 
contemporain ; nous aurions même, 
avec l'aide de Pareto et un peu 
d'imagination ralsonnée, une réparti- 
tion des revenus. 

Ce canton, donc, se développe de- 
vant nous dans tous les aspects 
‘économie, santé, ulation, !ns- 
truction) un enchainement qui 
n'a rlen de magique. Le génébicien 
lui-même pourrait constater, sinon 
mesurer, la rupture de l'isolat 
consanguin. Bien que les dates des 
trols «âges» ou élapes restent un 
peu incertaines, le rythme Ge crois- 
sance & visiblement dépassé celui de 
la France au dix-neuvième siècle, 


einon au nôtre. Quant à l'ccroime. © LE NOUVEL ORDRE DE 
faire qu'avec l'aide de limmigrat LA FAIM. RÉVOLUTIONS 






faire qu'avec l'aide de l'immigration. 


comme dans exemple, réel .. : 
celui-là, donné a EL marquis dé PAYSANNES a 
Turbüilly, solxante-dix ans plus tôt. À. provent et F. de Ravignan cc 


des 1e a Lies Que l'homme dela terre, le nour-, 

pays, n'est pas plus contestable que 

linfériorité profonds des Pays &Au- 

dessous de la ligne ». Ces parias de la 
les payseus des Days 


tionale, est inopportun ; l 
Ahoustng le logement, etc, pour faire 
plus technique. n'est pas d'un effet : 
Aucune magle, disons-nous, mais sont paradoxalement les moins. 

2exp : outre “Sur ce thème fondamental je 
sans besozns sOn1 PAUUTES », UT C9 Je... 
dit Benassis, le médecin. Cela v& sj réquisitoire fuse, déborde. Un choix .. 
loin que M C. Cathala, auteur de i 
l'article précité, en tire la leçon: 
« Le levier du dévelopnement econo- 
mique réside, avant tout, dans Ia 
volonté des peuples d'améliorer leur 
sort.» Encore faut-il un moteur ou 


bi intéressés, rapoorts du- MIT, 
alors ue le scénari Fe Léontier n'est : 
pas D . , = 
La solution ? Si depuis trente ans, . 
toutes les dépenses des congrès 


î 


Cette remarqu . 
maître assistant de Paris-I n'est pas 
sulement un divertissement 


«consommation » : elle peut et doit fonctionnaire ations unies, été 
être utilisée les enseignants à oyées comme le font les Frères 
des fins. alor Î t. A cet des hommes aux 


toutes les Drofessi de foi écolagi | 
effet, 1ls trouveront auprés de l'édi- ans 0 æ 
i ques, la voiture est et la 
teur des conditions | spéciales. nté : al FL noue 2 
Editions Media Pleln Ciel, Arcs- poin vraime 
es. sd, 21 cm, 174 P. . la partie démogra- 


comme toujours, 
phique mal connue, Haltle par vole 
@ LE POUVOIR LOCAL DE  d'excrcismes. ons 


FINANCEMENT enconrageants de M 9-0. Cheneis 
; Jean LEONARD restent-lis ignorés ? 


En dépit de ces faiblesses, nous ne 


cri, lancé par l’homme au grand cœur 
qu'est René Dumont et par ses disci- 
ples, non moins généreux. 


Editions du Seuil PF . 
nn 160 p. SÛ F. cfa 


© L'INSERTION DES JEUNES 
. DANS LA VIE ACTIVE 


OCDE 


Pavé de bonnes intentions, cet 
opuscule dénonce .bien 1a vanité de 
solutions malthusiennes, mais ne 
à côté de l'idée fondamentale de 
l'adaptation des activités à 
demande de produits et services, telle 
qu'elle se manifeste, Bien classique 


Etude blen documentée des finan- 


antisocial de l'impôt sur le logement. 
Des connaissances techniques sûres 
sont détériorées par des 
atiectives sans contentL 


+ Presses universitaires de Lyon, 1977, 
18 cm, 104 p. 15 PF. 


®@ L'UNION ÉCONOMIQUE 
ET MONÉTAIRE 1970-1973 


Hans J. Dorsch, 

Jear-Victor Louis et Marc Michiels 
Dans ce quatrième volume de 1 
« chronologie des communautés . 
européennes »s, une précleuse liste 
1970-1973, établie par Hans Dorscth, 


est précédée d'une analyse écono- contre le chômage jeunes ». Bon 
mique et d'un des problèmes reflet de J'indigence de la e 
- insiitutionnels. Le refus de collabora- contemporaine sur ce ou 


ES 
avec cita n | e — de courage 
du celèbre discours de M. Callaghan et civique. EE 


en 1974. Ÿ a 


+ Editions de l'université ds développement économi 1977, Paie 
E ns rs ué, « 
Bruxelles, 1977, 24 cm, 284 p. 116 F. 24 om, 14 p., 4 Fr. . L 
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Le troisième conflit 


admise : sans être tout à fait en 

guerre, nous ne sommes plus conm- 
plètement en palx, et l: somme des 
conflits de toutes sortes qui se dévelop- 
pent autour de nous est peut-être le 
déroulement d'une trolsième guerre mOn- 
diale dont les phénomènes militaires 
seraient larvés du fait de l'empéchement 
nucléaire. Idéologiques, économiques, 
politiques, les affrontements imbriqués 
qui nous entourent dominent notre 
situation. C'est ce qu'a voulu laisser 
entendre M. Bernard Esambert en appe- 
lant « la troisième guerre mondiale » 
le vaste tour d'horizon de géopol 


C= une idée qui commence à Être 


litique 
économique et industrielle qu'il n'a pas 
pu s'empêcher de faire peu après avoir 
quitté le secrétariat général de la pré- 
sidence de la République, où il fué l'un 
des conseillers techniques de Georges 
Pompidou. 

€ Ru) PRE me moines 
les et je nous une vraie politique 
roule » Ce mot, attribué à E. Bevin, 
n'est pas cité par hasard dans Le début 
du Livre (1), nan plus que cette réfé- 
rence — étonnants — à Victor Hugo 
qui écrivait dès ie milleu du dix-neu- 
vième siècle : « Un jour viendra ou il 
n'y aura plus d'autres champs de baiaïlle 


les marchés s'Ouprani au COMMETCE .… 


1 Les esprits sourrant aux hommes. » 
A E et SUDRERRRE es 
logique ne sont-ils pas les deux compo- 
santes d'une même chose, à laquelle 1n 
dimension politique et militaire n'est Des 
étrangère. et que d'autres ont appelé 
a la guerre civile mondiale » ? (2). 

A suffit de voir aujourd'hui les diri- 


geants du parti socialiste français aller . 


se faire sacrer à Washington anti- 
cipation et étudier avec le plus grand 
soin les implications que pourra avoir 
leur comportement, une fols La victoire 
électorale acquise, sur les gxté- 
rieurs et sur les firmes nationales, pour 
comprendre que le faisceau de contrain- 
tes, parfois à la limite de ia violence, 
qui fondent aujourd'hul sur toutes les 
nations ne sont pas d'un parti ou d'un 
autre : aucun gouvernement, qu'il sait 


de droite, de gauche, ou du centre, ne - 


saurait y éctlanger. Quand Un pays 


comme la France importe la plus grande 


partlte de ses ressources énergétiques, 
Ü est condamné à participer, coûte que 
coûte, au grand jeu de l'affrontement 
économico - politique mondial C'est 
d'aïlleurs, pour les citoyens, à La fois un 
défi qui S'impose et une garantie de 
relative liberté qui se présente. Û 

Dès lors l'approche de l'almpératif 
industriel » Qui fut cells de Georges 
Pompidou et à laquelle M Gernard 
Esambert @pporta 6a contribution en 
tant que conseiller technique pour la 
politique indostrielle, ln recherche 


scientifique et technique, les Wänsports . 


: ë. = 

mondial 
au en Or E le à pr 
du recul par rapport au pouvob poH- 
be (le seul), on ns permettre 


les postes, les télécommunications 
l'aménagement du territoire, ne peut 
étre dénuée de prolongements. Mèéme 
si l'on pent discuter des modalltés, et 
en particuiler de la répartition la plus 
souhaitable des fruits de l'industrie — 
pour ne pas dire «de l'expansion» en 
cette période de crise — entre les sala- 
riés et les capitalistes une approche 
volontariste de 1a politique industrielle 
- est Indispensable. 


d “SR 

n - . VAE 
Une voie étroite étratégique du auet on] traite io 
dû s'attaquer à de te 


certain 

cien, ingénieur au corps des uestions, notamment d'ordre 

Esambert a ten d 
minutieusement ses dossiers de hau 
fonctionnaire. Le compte rendu qu'il 
fait, devena banquier, et mettant çes 
fiches à jour depuis qu'il a quitté la 
fonction publique en 1974, -n'inspire au- 
cune fantaisie. Le lecteur peut 5s'en- 
auyer, le citoyen s'en féllcitera. Car 
le tablean sans concession qui lui est 
livré montre la vale étroite qui lul est 
offerte : pas tellement réjouissante 
Beaucoup d'informations : une grande 
précision qui DID pc à l'anec- 
dote ; l’ensembie f t des dossiers de 
fonds qui permettent de faire le point, 
Quelle a été et quelle peut être la poli- 


q n: mare 
qui s'y rapportent. Mais [l'est 
qu'en France l'institution militaire vit en 
dérivetion et qu'en ce moment plus ge 
J:maïs elle se replie sur elle-mëme. 
stratégiques que peuvent faire 
les autorités — ou plutôt celles qu'elles. 
semblent ne pas — sont tabous. 
Le sachant, on s'explique qu'un fonc- 
onnaire de l'importance et de la qua- 
Bernard Esambert soit passé 
malgré iul à côté d'un élément vital 
de La question Il y a de quoi sen 
inquiéter pour notre ration. , 
JACQUELINE GRAPIN 


tique industrielle f se? Comment (1) Le Troisième Conjit mondial, 
faut-ii volr l'activité flrmes multi- Ben Esembert. Plon. . 325 jpsges- ei 
nationales ? Comment se déroulent — Se ue muse munie Jacquelss 


et pour quel enjeu — les grandes négo- 


Calmann Levy. 


SUT NORTHERN GAS PIPELINES LTD, 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


À. Sui Northern Gas Pipelines Limited lance un d'offres 
aux fabricants intéressés pour la fourniture du matériel suivant 
sur une base C&F Karachi (Pakistan) : ; 
No, de 





Dateetherre Data ethüme 

















l'appel. Quantité. decôtre  d'owertne - 

d'offres Matériel (environ) del'appet  def'appel 

SN-4153/77 Toyaux ds ligne &4618m 16.877 16.38.77 
acier 4" à 20° af1.00h à11.05h 






z Le pure coplarers sont invités à demander le. 
ppel d'offres en indiquant le numéro d’ offres 
ci-dessus à l'adresse suivante: à R et. 
The Managing Director, 
Sui Northern Gas Pipelines Limited, 
Morinoo House, 3 Montgomery Road, 
és P.0. Box No. 56, LAHORE—PAKISTAN LE 
J. Les offres définitives devront arriver à cette adresse avant. |. ‘ : 
la date stl'heure de clôture indiquées, | à 
















ricier, soit saorifié ame autres,en tous | 









A ; ne 


eur du CNIL CO 










= - ———* : 


3 ) ASir Tes : Æ Fa. à BE IEE de 


RE con At que SRE EN 
: 
>” eo ce ete rie ee me: € 


ET > ; “ rs 7 vs ‘Oh au parle 
L ; Lis Te et pris RUN ee ‘48 
sie sr sé . rh : T9 a ri sé : 


rar = 184 fpinara Kerr RE 


eu 


d + 
a = Lt 


9 HA UADT ME ME JR 










FE : CREER .… 
: : : tt, € À PERTE GE. 5- ea, aus 
# sus à Eur RO SRE. ts — FÉES me pans pet AE 
SE 2 fu ie RTE ANS 
» ï oct. QE sa a $ 5 « der 
% PEN He = DRE CITE, 
SR ST ET 
Doraiei sut hrs 8 Noir 42 T8 pré - | É he Eee a % 
Opera der ENT ARe s Wi) :À. ut: <a 0R 
PUS SONROËT RUE Send gi, CR TE de ge 
La: me . Re OR ATP mate A CEE T pré yE PE 
è matt Éte SP NET SSne jme % #1 Le au à k È : S 
— ‘ Pa 2 TR et legs MR facon SEE CR Te re ren 
4 US =."2: ro 1 ne $ H Tr ESE PR 
in ee OS en, Lette mt Le a men EST 
. = RTE FRET KE T 
... ss = — D à D'PERET Tr 
si | s RE CE 
S 6 ï sus ne LR ol Èt ‘5 me ‘# à | SE 
: ° PRÉ OO ÉD Ce x isepeln OO Pile Lie [apr 
et ts ne Cu UNS À asie, Jr dns me Rte ES 
a FT OCR CS cie CEE PR 
CE ES CUS è DCR Nu éd 
D PU dr Fin Te 5 
PTE RES RE Ou ins Ref FE es LL, r 
PORTES mn oué En ch ee. ni RS F : ie Le Eu 
: Là . JC EM EUR HU à 
Der mt Van TU po Dot op nas À .) RO ee BE 
. a. FE sr ais " = EE her OUR 
SRI ges 23 sua sn vvsrings ge: : re mr is one 
mon et OU Re fé re 
: : . SO LT messe juin 
es M es EF ou = 7 ne £ UE . st 
AY Sue mo AVR Ur SOS EE: 
_ 7 + ; Pts 
|” : ° PET ue bmp le QG is E = cn Cents L 
; rs Fe A GR CHINE Me. Le 
a EE CE CE 
Pots PRÉC PEUEUTS SR ariems 
Æ tee ONE US OR Me ge 7° 
rot + se sr noms Er sx Lung CE 
+ LA, Toners LRO 


r iRie ÉésS rame MERS RE. 
ë Lee 5 OMIS rm Sn $ …, 
25 Varngitet À Éevt, JO UD , 
m. raie se <: PES 





FM FN SSH 
L FRANCRATS 


FGLEETE 


T0 ERA AR 
rs 


antenne pale à 
€ 


= 7 taie here Sr otages . —=— —Æ - 
: LC EST | PTE 

Ho ouais TRE se sam 

“. VOTE STE Re LEE HS DE 
“ere Too rm Neue MGR SÉE RE 
: is ss cm TRS ÉEGE PE É., 

ses CU de Vous ve € mea 

AA A SéMeR 7 me | 
: EU 
; | OUR 8 Us ados ER eds cmt, 
Ps Tr ce Us ge aprem aa Ti: 
° F2 OT Vis CR Re Pas 4 : 

es Let SSP Boire QU AS PURES 
TER ET dire | * ÉNRRELTTR 


LR te ae 


w, 







Ah ment |. 





un Lave tem Ile SE «! 
.2 . 


 _ .__ 


| tk ER ES = DR ds 


dr nb FE ra ie ME EE 
& CS . 


4 TE Nes", 
OR re 






















r 
Lt 1 OESRRRE + :J 
: _ . = “ms 4 = 
. . :! 7 4. Hare 2 . 
4". LR 0 = Ca CNE ES CET: s 
KE “ : tit k Mami : + 
.. GR mRS TRS Fe D a Ti ©. 
=." OO Te meet 
un Fr” L : « er Ur sut Te mas D 
u" "= NUE ee re 
_ =. E PE a es e 


FÉ'rÈcS D 





2e he 
= 4 À 


ur ET es | ; 
= Ta L'ebiit à S dmcaleut € | dE : 
DOCS, Tate RER CN 





re D EE PO FC PP bmp 2e 1 Me mienne, 2 
Le UE nn PPS 


Fu 





« 


ce +5 5 . SFr mnt ii e 7 à. . & = 
” . de _ 
CM Ia ‘e SN Las on LE MS. 
den 
v 





ee RS Re Es DONS RE 

RL SU per BAËT ere 2 
CHERE Lie ef J 

A nent a A 


nr RSR ri 


RES ve! 
ns RS me . : 
CULES que € 7 su 
nn st En 


sn Le ur 
ST, 
L 


MT qe ue sr 
_ . . Es 


7 * 
ee u LT] 


LORS sn es. es CR Un M 


er LE 

REC Rr eur Pneenrris | 

Ah Seahe CESPÉROT MMETS  -. s SCA 
DAT ER ane GT ee MT es 

2 mt u Le: = L'htanns Ter 

a A ar a Cp = 
ï ssh et 4e 
DURE UNE. ie int jan. er À . 


# tag rh 
Los E OR ms "4 





. Em hu 


MR tp, URSS RE, Sr : . 
eee 7 RL can aûter . : 
, SM ee 2 hr 2. 
Zu des das as : 
” rire FL “2 Lo ln = . 
Maur : FRS TUE, +: nettes : 











eu œ'uie Enr = à _ 

. HS Dre es NAT = 
out POUVOIR LOCAL DE Te 
OT PMARNCEMENRT ” 

Les ne 





LR RsEs LCONGMIQUE 
LÉ MOMÉTAIRT 190 1973 ro 


RELIGION 
Libres opinions 


eu cœur du commun combat> 


par MAXIME GREMETZ (*) 
"ADRESSANT aux chréliens de France, 





la consell permanent 
de l'éplscopat vient de publier un texte ayant pour oblat de 
faire le point sur le problème des rapports entré la foi chré- 
tienne et le marxisme. Cglle déclaration a un caractère essen- 
tellement idéologique. 3 

Elie part du constal suivant : « Les catholiques de notre pays 
son! de plus en plus afltentifs aux Inégalités dans fa répartition des 
bians sf des responsabilités entre catégories sociales et entre régions 
difiérentes du monde. {le savent l'importance d'une action colective 
pour transiormer Cet état de choses Selon des programmes très 
divers. Les chrétiens sont aujourd'hul répartis sur tout léchiquier 
politiques er nombre d'entre eux rencontrent inévliablement le 
marxisme. » ; 

Dans la mesure où Il est question aussl de la politique du parti 
communiste françals, de son appal aux croyants et du nombre de 
Plus en plus Important de chrétiens qui deviennent communistes, 
ce document ne peul laisser Mdifiérent le pari politique que nous 
eommes 

D'emblée, je diral que ce texte se situe dans le droit fll de 
la conférence épiscopale de Lourdes 1972, reconnaissant aux caltho- 
liques le droit à un réel pluralisme politique Aucune condamnation 
n'y est prononcée. aucun anathème n'y est jets, aucun interdit n'ost 
posé, et il est indiqué : « Nous aCceplons !e risque d'un dialogue 
et d'uns confrontation -« — avec les communistes. — « mais il nous 
faut en préciser les limites, car les chrétiens entendent bien rester 
BUX-NIÈMES. » 

Sans omettre naturellement de souligner la ditérence enire 
marxisme et christianisme. les évèques rappellent evec Paul VI et 
Jean XXII! dans «Pacem in terriS», Que «l'on ne peut identilier 
de lausses — pour l'Egiiss — théories sur la nature, l'origine at la 
finalité du monde et de l'homme, avec des mouvements historiques 
fondés dans un but. politique, même si ces derniers puisent encore 
feur inspiration dans ces théories ». 

Et de falt, s'est-on bien demandé pourquot le parti communiste 
s'adresse aux croyants en iant que tels et de manière particulière ? 
Pourquoi en effet, sinon justement parcs que nous reconnaissons 
aux chrétiens une spécificité ainsi que | droit d'ôtre et de rester 
eux-mêmes ? 


aie 
++ 


Pour notre part, nous considérons que les individus ne se 
coupent pas en rondelles et qu'un chréliôn a la sensibilité, le regard 
sur le monde, des préoccupations et aussi des questions qui lui 
sont propres. Nous voulions tenir compte de cette réallté er, loin 
de chercher à réduire tells ou telle dimension de ia personnalité. 
nous souhaitons au contraire son plein épanouissement Nous nous 
adressons alnsi aux chrétiens parce que certaines exigences de teur 
foi même — fortement réaffirméas par ie document épiscopal — 
convergent avec ce pour quol nous luitons. 

Qui la politique du part communiste a pour objectif la {bé 
ration de l'homme et de la société, la dignité de l'individu C'est 
un grand projet qui sera l'œuvre de l'immense majorité du peuple 
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Georges Mathé ou la nostalgie politique 


Georges Mathé — « l'homme 
en question », dimanche soir 
sur FRS, — avai! une vocation 
d'homme poliiique; fe mépris 
que portait sa mère à la politique 
l'a conduit à la médecine. Est-ce 
pour cela que, dons l'énumére- 
ton des = quatre métiers » qui 
som les siens (médecin, cher- 
cheur, gestionnaire et chargé da 
responsabilités dons l'organisa- 
fion de la Santé), il oubhe qu'il 
est aussi (at peut-être surtout). 
un enselgnant ? Les critiques 
concernant la mauvaise formation 
des iuturs praticiens que lui 
adresse le docteur Granier, pré- 
sident du dynamique ef inventil 
Syndicat de la médecine géné- 
rale, l'inréressent menilestement 
moins que Îa « politique de 
santé » ou la rolitique !lout 
court. 


Georges Msthé reproche 3 1e 
médecine de ne pas 6tre assez 
sociologique, fntégrée à ia 
éociélé, ei de ne pas &ire assez 
écologique (80 ‘o das cancers. 
dit-ft, sont dus à l'environnement 
ou au Comportement!) 

S'if était au pouvoir, E} donne- 


Jacques Frémontier a raison, 
bien sûr, 3 Ia gare de Lyon — 
c'était Je suje! de son émission 
f« Vivre ensermbte »-) dimanche, 
sur Antenne 2, — Ja S.N.CF. a 
tort de sous-traïñter, de concéder 
un fas d'activités bénélisiaires à 
des entreprises privées, à des 
socièlés de groupage, par 
exemple, chargées d'assurer ja 
manuiention, je trenspon des 
colis à {eur destination. Elles y 
trouvent leur ,COMDpPIE, NOUS a-t-On 
dit Alors pourquo! le semice 
public se prive-t-il ainsi à Jeur 
profil de substantiels revenus ? 
N'est-l pas Justement à court 
d'argent ? C'est assez surprenant 
en elfet. Cela dit, ce n'étail peut- 


rait à /& pohtgiue de s nié deux 
priorités à redonner le pouvoir 
aux médecins er « rétormer l'ad- 
ministration hospilalière qui est 
incohérente ». 


Plus fJargement, il se situa 
« dans le qaullisme populaire », 
sSouhaîte une politique te plus 
sociale possible, est révolté par 
lopportunisme 6! la résignanon, 
e! place dau premier rang des 
quäiliés politiques « le refus de 
la renonciation et la recherche 
consiante du Progrès ». 


Les héros de son panthéon 
personnel sont Mao et de Gaulle, 
- car ls ont fait l'histoire -… 


Georges Maithé est un combat- 
fani, et ne donne manifestement 
sa mesure que dans Ia lufte. 

La baraille qu'il mène an ça 
moment concerne le budget, qu'il 
luge Insutlisant, de la recherche 
contre le cancer. 


A une queslion da Gérard 
Bonnoi, qui lui rappelle reliort 
DIganieSquE, «mais avec un 
résultat Nu) ». Du « DJan Cancer » 
américain, il répond que des 
résultats signilicatiis ont nésan- 


Rastignac, redingore et chapeau 
claque, pour nous ciler des 
extraits d'un rapport soulignant, 
m'a-1ti} semblé, les dillicultés 
rencontrées par la S.N.C.F. avant 
Ja rélorme de 1970. Je crois, [8 
n'en suis pas sûr: on état tek 
lement élonné par la brutale 
apparition derrière nOS Carraäux 
de ceffe espèce de masque de 
camava!, de ce visage grimaçant, 
qu'on n'écoulail Das, on ne 
comprenait plus. 

S: seulement les responsables 
de ces enquëtgs voulaiont bien 
s'eHäCce: davantage, nous laisser 
libres de nous promener à notre 
guise dans les endroits offerts 
à notre curiosité. If faut qu'ils 


moins été obtenus fla chimio- 
thérapie et  rimmunothérapie 
post-opératoires ont permis de 
doubler le pourésntage des can- 
céraux qguéris au bout de trois 
ans). « De toute façon, dit}, nous 
avons. en France, 70 millions de 
francs pour le recherche sur le 
cèncèér: !és Français Consom- 
meni chaque année 70 milliards 
pour l'alcool, le tabac et 1e 
hercé Alors. ou ils ne voient 
pas clair, ou c'est mol qui ne 
vois Das clair. « S'f éteint 
ministre de la recherche Ou de 
de santé, le directeur du centro 
de Cancérologie et d'immunogé- 
nétique de Villauil donnerait, 
dans l'ordre, les priorités sui- 
vanies à letiont national de 
recherche : le cancer, le cet- 
veau ef les maladies mentales, 
le dévelaoppemen: des enfants. 
« Laissons à une ambition euro- 
pésnne ce que nous nè DOuvons 
faire seuls : et concentrons-nous 
sur des priorités à la mesure de 
nos MOYENS. » 

Le schéma politique du bouil- 
Jan: cancérologue paraït à Phi- 
fippe Tesson «lilou et insuf- 
flsant : vous le réduisez à une 


Pas perdus, S'approcher d'un 
guichet et bavarder avec l'em- 
ployé, lui demander s'il ast 
content de sa situafion, S'il à 
des chances d'avancement, à 
condition qu'il n'y ail Pas Iron 
de monde ce Jour-là, n'importe 
qui peut en faire auiant. Ce 
qu'on aurait aimé, C'est visiter 
à fond l'envers de ce febuleux 
décor, c'est aller à la cantine 
— y en at-il une seulement ? — 
ou bien aux vestiaires; c'est 
pénétrer plus avant, au-delà des 
interviews, des conversalions, 
dens Ja réalité des choses. 
Echantillon panicullérement 
réussi : le diner d'adieu offert 


théorie de Jlacllon dont le 
contenu est laissé pour 
compte... » 


« Pas du tout répond Georges 
Mathe, mon objectif est clair : 
améliorer la promotion hu- 
maine. » («Tout 13 monde dit 
la méme Chose», s'exclament 
les quatre âutre5...) 

- Et Ce but, poursui-i, ne 
peut éêlre atleint que par Île 
développement : il faut déve- 
topper le Pays quantiativement 
et qualitalivement, Ce que |e 
reproche à la V*® République, 
c'est qu'elle n'a pas tenu comple 
du qualitatif! que l'on ne 
s'étonne donc pas que 10% de 
la population vote écotogisie.. » 

C'est un idéajiste frisan! 
J'utopie généreuse, un passionné 
de fa gestion et du pouvoir, no 
négligeant pas l'autoritarisme, 
qui se présentera peut-être. sans 
doufe, aux prochaines elections, 
dans cefti® zone où se recou- 
vrent, où se rejoignent {a gauche 
gaulliste ef les modérés de la 
gauche, of sous une éllquefte 
dont il fera le choix en fonction 
des programmes des uns ef des 
eutres. — Dr EL 


Ticket de quai 


radillusion]), Andrea Andermann 
ef Albero Moravia nous ont 
emmenés passer soixents minutes 
mémorables au Congo (+ Quel- 
ques Akhiquès ,), premier é91- 
sode d'un merveilleux voyage 
en six étapes, avec des guides 
si discrels — be} exemple pour 
nos réalisateurs — qu'on les 
oublie, qu'on se sent jeiès seuls 
Sur Ces plages immenses, dans 
ces Iorëls sans lin, premiers 
érras humains à découvrir Je 
monde !el qu'il éisit au cin- 
quième jour de la genèse. Mëme 
ces éludiants rancontrés 4 Braz- 
zeville avalent l'ai: de s'adresser 
à Chacun de nous en particulier, 





ages cute e ge nt menu dé ee . L Pa: faurs Camarades à deux ef c'est à nous, du moins le 
DRE SN NE | A ER Cou étre pas la peine de se ronger Nous montrent le chemin, je S&ts conducteurs qui prenaient leur  Croyail-on, Que revenait Le 
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mis au chômage, à la vie chère, à la pauvreté: pour vivre misux. 
libres et responsables C'est ce que s'empiole à faire le parti 
communiste qui est un parti porteur d'un projet politique. 


“+ 
dans notre parti. lls volent les communistes agir, Ils connaissent les 


analyses politiques de la réalité socisle du P.C.F. ils approuvent 
ses objectifs de libération de l'homme et de la société et sont, de fait, 


M. FRANÇOIS 
BONNEMAIN 
QUITTE 


M. François Bonnemain, rédac- 
teur en cheï adjoint à Readio- 
France. qui vient d'être rendue 


20 h. 30. FILM : ORGUEIL ET PASSION. de 
S Kramer (1957). avec C. Grant, FE. Sinatra, 
S. Loren. Th Bickel. J. Wengraf, 


En 1810, des Espagnols, rénisiant à loccu- 
pation napoléontenne, entreprennent, avec le 
concours d'un Ojjicier anglns, d'amener un 


épique appelée par Le sujet. Plutôt ennuyeur. 
22 à 35, Tour de France : 25 h 50. Journal. 


Ph. Bouvard. 
33 h. 30, JournaL 


CHAINE IN : ER 3 


20 h. 30, FILM (cinema public) : LES PETRO- 
LEUSES, de Christian-Jaque (1971). avec B. Bar- 


RADIO-FRANCE gigantesque canon sous les murs de ln for- dot, CL Cardinale, Pollard. P. Sheppard, 
Et, sur cette base, un certain nombre de chrétiens se reconnaissent © Aprës ln démission de hr Tes prestipes de a EU ns E Cohen. T. Grimpera. 


Rivahté ect ajtrontement de deux aventu- 
rières, l'une à la lète d'un gang de filles 
fses sœurs), l'autre régnant sur une banda 
de garcons (ses jrèresil. Une Jarteisie essouf- 
{iée où Brigitte Bardot et Claudia Cardmalre, 
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l'avenir de notre peupie qu'il est question. Ce que nous voulons, non 
pas pour nous mais parcs que cela est nécessalre au bonheur à 
édifier en France, c'est que se rassemblent autour d'objectifs communs 
et clairs tous ceux qui aspirent, parce qu'ils en ont besoin pour vivre 
réellement, à la transformation de Ia société. C'est cela l'unlon du 
peuple de Francs, et c'est tout le sens de l'adresse aux chrétiens 





4 VACANCES 
ONDES COURTES » 
INTERNATIONALES 





M. Benezet ; 23 h. De la nuit: 23 h. 50 Poësie : Marc 
Guyon. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h. En svene : Uae sSolrée dans la fosse, par 








d'hul et de demaiïn. Nous nous félicitons de ce mouvement, et il faut M. Jean Lefèvre : 
D'autre part, 


7 + Se mie Rs à : , 6 Au service des Français O. Berneger (Berlioz Gluck.): 20 h. %, Concert- 
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Ur. 7 sem Fe . FREE vraiment, il nous faut sans terder rassembler l'immense majorité de ceux qui passent leurs vacances Ya) ES de VE pour plano » (Boucourechilev) ; e Nomos Gama » et 
et eee giant SALON MERE : la population. Se diversité sociale, mais aussi, philosophique et poli- dans le continent africain, en CAPES EL ER tin 
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FR 
hgatres 
Les salles subrentionneées 


Opéra, 20 h. : Cendrillon 
Comédie-Française, 20 h. 90 : le Cid. 


Les autres salles 


Conpe-Chou. 20 h. 80 : l'Impromptu 
au Palais ‘ 
Fontaine, 21 à. : Irma !a Douce. 
Roméo 


Hôtel de Sens, 21 b 15: 
Jullette. 

Œuchette, 20 I: 45 : la Cantatrics 
chauve : !a 


Nouveautés, 20 h 45 : Divorce à La 
frençalse. 

Porte-Saint-Martin, 20 h 50 : le Tar- 
tufre. 


Salle Jacques-Deconrt, 21 h. : ie Songe 
d'ane nuit d'été 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : le 
Grand Vizir: le Coemonauts agri- 
cale. 


Festival du Marais 


Hôtel d'Aumont, 21 h 15 : Quatuor 
vocal français (Haydn, Schumann, 
Schubert. Brahms). 

Cave de l'hôtel de Ecauvais, 20 h. 30 : 
Phil Fromont. Dents Gasser et 
leurs amis, 22 h. : Le fer à Cheval 
iriandals. 

dr du Marché - Sainte - Catherine, 

40 ” Gousse d'’ell 29 à 430 : 
hébtre de Ja Colline et Puits aux 
lmeges. 


Festival estival 


Salle Pleyel, 20 E. 30 : Ensemble 
intercontemporaln, dir. L. Berio, 
avec C. Berberian, M R 
vitch, E. Lebeque (Berlol. 


Lundi 11 juillet 


Pour tous crane concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
104,70.20 flignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 


saut les dimanches et jours fériés) 





Festival du Louvre 


u du Louvre, Z1 h. 15 : 
Ballet de l'Opéra de Paris : Ivan 


Cour Carrée 
le Terrible. 


Les concerts 


(Voir Festivals.) 
Théâtre Moutffetard, 
musique thérapies (initiation à la 


XI, : Mu- 
sique électronique et tite 


Le danse 


{Voir Festival .du Louvre.) 

Salie Martin Lufber King, 20 b. 30 : 
Musique et danses d'Indiens Ya4- 
quis du Nord-Mexrique. 


CNPMAS 


La cinémathèque 
Chaïllot : relâche 


Les exclusivites 


ADOPTION (Hong. v.0.) : Saint- 
dré-d 


ALICE ‘DANS LES VILLES (AU. 
9. à.) Studlo Git-le-Cœur. & 
3028-80-25), Marais, 4 1278-47-88), 
14-Jultlei-Parnasse, 6° (3265-58-00) 

ARNOLD LE MAGNIFIQUE !{A. 
9.0.) Quartier-Latin, 5° (326- 
84-65), Eïysées-Lincoin, &e (359- 
36-14) ; vf Eollywocd-Boulevard. 
De 1710-10-41) 

BARRY LYNDON (A0. v.0.) : La 
Clef, 5° (3957-90-90), Parts, 6° 
1359-53-99) Murat. 16» (2399-99-75) : 
v.f. U G.C.-Opéra 2° 1261-50-32), 

EAXTER, VERA BAXTER ({Fr.) : 
Quiatetca. 5° 1033-35-40), 14-Jutliet- 
Bastille, le 1357-90-91). O\ympic- 
Entrepôt, 14° (5423-67-42). 

LE BUS EN FOLIE (A. vf.) : Hauss- 
manon. 9 (770-47-55). 

LE CAMION (Fr)  Hautefeuille. G* 
(6343-79-38) 

BALL (A, v.0) : £rmi- 

tage. 8° 1359-15-71) : v.£ : Rex 2° 


(236-33-03) 

CAR WASH (A, eL : Salnt-Ger- 
main Studia (0335-42-72), 
Monte-Carlo, 8° 18-00 s vf. : 
Impérial, 2° (6749-72-52  Balnt- 
Lazare - Pasquier, 68° (3287-35-43), 
Moutparaoasas-Patbé, 1 (326-685 
13. Chichy-Pathé, 18» (1522-37-41). 

CASANOVA DE FELLINI (It. ?.0.) : 
Studio de La Harpe, 5° (0833-34-83). 

LA CASTAGNE (À. v.0.) : Errmi- 
tage. 0° 1359-15-71}: v£.: Hauss- 
mann. 9° (7270-47-55). Les Tourelles. 
20° 1638-51-98} (sauf sam. 8 17 bn. 
ét mar. & 21 h). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Pr.) U.G.C. Océon. 8 (325- 
71-08 Biarritz 8e (7237-69-23) 

CEASH (A. vo.) Peramount- 
Elyaées, 8° (3259-49-34) ; vf. : Capri 
2e 1508-11-697. Paramount-Opére, ge 
(073-34-37). Paramount-Galaxie. 13° 
(5890-18-03), Peramount - Montpar- 
passe. 14* (1326-22-17), Parmaoubt- 
Maillot. 17° (1758-24-24), Moulin- 
Rouges, 18 (1608-34-25), 





SALLES GLIMATISÉES 


GAUMONT CHAMPS ELYSÉES 1{v.0.) 
IMPÉRLAL PATHÉ ivt) - GAU- 
MONT RIVE GAUCHE ({v. o.) 
CONVENTION "GAUMONT (v.f.) 
HAUTEFEUILLE (v.0.) 
LES NATION 





INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS SA 





Nations, 12° 1343-04-57), Gaumont- 
Convention. 15° (828-442-2717): Cli- 
chy-Pathé., 18° (522-37-41} 

LE DERNIER NABAR 


Studio (Cujas 
U GC.-Marbeuf. 


DERSOU OUZALA 
Châtelet-Victoria 1% 
E. Sp. Arlequin. 6° (548 &2-25) : 
vf  Grund-Pavols 15° (551 -44 -38) 
LE DIABLE PROBABLEMENT ceFr ;: 
Saint-Germain -Huchette. 5° 
Colisée. 8° 
Gaumont-Madeleine, 
Paramount 


55-091 . 
{580-13-03) : 


lés 1542-67-42) 


ELISA VIDA MIA (Esp. vo). 
tefeutlls. 6° PL 38); 14-Juti- 
(328-58-001 : Ely- 

In, œ 1359-35-14) ; 
(1357-90-81) ; 
1589- 
1525-27-08} : 
&e 
(343 


let-Parnasse. 
eées-Linco 
Juillet-Bastille. 


B.LM -Saint-Jacques. 


mn ; Mayfair 


Saint- 
(3987-35-43) : 
04-67 


3 
L'EMPIRE DES SENS 
Saint-André-des-Arts, 
(326-48-18) : Balzac, 8" (359-52-70) 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE 


21 à : Groupe 


(033-89-22) : 


(508-94-14) ; 


(633- 
1359-29-48: : 

073- 
19" 
Montparnasse - Parbé, 
14® (326-85-13) : Olymple-Entrepot 


EHau- 


14- 


Netions 


LE -5] 
e 


(A., 


JABBERWOCRKY  (ANEL, VO) : 
U.G.C. - Dapton, € ({ : 
Biarritz. Be (723-69-23); OU G.C.- 


Montparansse 15e (544-25-02) 


Opéra. % (2681-50-32) ; Blenvente- 


LA JEUNE LADY CHATTERLET (A. 


: Peram 
Lés (22-22-17); 


a 3 Lum re, à 
14» (1329-65-13). 


Les films nouveaux 


L'HUMME QUI VENAIT D'AIL- 
LEURS. film américain de N1- 


. Jazz. po? et rock colas Roeg, v©o  EHautefeulile 
éà emière Gauche, 6° (448-29-30): Cau. 
Théatre Ca e-Pr 17 tb. 30: uc t -36} ; 3 
Téléphone. 2 À b. : Max Roach. eee 8° (359- 
Cavean de Ia Huchette, HD. vf Impirial 2" (742- 
Dixie Swing Jazz Band. Nations (343- 
Le Lucernaire Forum, 23 h. : Belle Gen 
star. UN FLIC SUR LE TOIT, fllm 
suédois de Bo Widerberg (°°) 
°.0 Saint-Michel, 5° (325- 
79-17), Ambassade, 8° (353- 
19-08) : Berlitz, 2° (742. 
60-33) ; Montparnasse-Pathé 
14° 1226-85-13} : Gaumont-Sud 
LA DENTELLIERE . (Fr) SaInt- lde 1331-51-16} ; Cambronue 
Germain-Viliage, (4633-87-59) ; 1$ (1734-42-98), Gaumont- 
Montparnasse 83. @° 1544-14-27): . Gambetta, 20° 1797-02-74) 
Concorde. 8° 1359-92-84) . Gau- NUCLEAIRE. DANGER IMME- 
mont-Madsleine, 6° (073-55-03) ; DLAT film français de 


êerge 
Puljinsky. Palais-des-Arte, 3° 
2132-63-48): BSaint-Séverin. 6° 
(0233-50-91). 

L'AUTRE COTE DE LA Wi0- 
LENCE, flim italien de Franro 
Mortinslil v.0 U.G.C.-Dan- 
1329-43-82): UOC- 

Clnénoude-Opére. 9 fTi0 

mondes gs . 
: DGC-Gobsins 13° 

(5331-06-19); Mistral 4° (539- 

52 - 433: Convention - Saint - 

Cbaries 15° (579-33-00) 


UN JOUR. UNE VIB, Film améri- 
catn de Larry Peerce., v0. : 
Luxembourg, 6° (1633-97-77) : 
Biarritz, 8° (723-89-23) ; v£. : 
Carméo, 9° (7270-20-89: : U.G-C.- 
Gare-ds-Lyon. 12" (1343-01-59) ;: 
Mistral. 14" (9339-52-43) : Mu- 
rai. 16° 1288-99-75) : Becrétan. 
19° 1206-71-33) 

TANT QUON N'A PAS ESSAYE, 
film eméricain de C Griffith. 
9.0 . Publicis-Saint-Cermain. 
6° (22-72-8011. Publicis-Mati- 
goon, B° (39-31-97): of 
Capri. 2° 1503-11-69) : 
MOUUE - Marivaux 2° 

Paramounti-Galaxis 

Paramouant- 

Oriéana 14° (540-45-91) : Con- 


v.0.} Studio Alpha, 5° (0933-59-47): 

: veation Satnt Charles 15° 
1 De 0 PR EPRrR Se, (579-33-00) : Paramount-Mail- 

EN VOITURE SIMONE (Ang. v.0.) : lot, 17° 1753-24-24) 

Cluoy-Ecoles. 5" (033-20-12) ; Nor- FRISSONS D'OUTRE-TOMBE. 
mandie, 8° (35-41-18) : PE film apglals de Kewin Con- 
Opéra. 2° 1261 1-32]  Maxéville, oor {*). vo. : Balzac B° (359- 
9e (770-72-88) ; Miramar, lé” (326- 62-70}: of. Omnia. 2° (233 
4i-02}; Conventiou-Saint-Charlea, 39-38) : Geumont Sud 14 


15° 1579-33-00) 


1331-51-16): Cambronne, 15° 








L'ESPRIT DE LA (Esp. T34-42-96) ; Clichy-Pathé 18° 
v0.) Le Maraln 4° 1278-37-96) . (3522-37-41) 

BEDDA (A. 9.0.) Vendôms. 2° 
a : Bonaparte 6° «228. 

- 13) 

L'HEURE DE LA LIBERATION A LE MAESTRO (Fr.) A.B.C. 2% 
SONNE (Liban. : : Jenn- 1238-55-94) ; Montpa g 
Renoir, Je (5874-40-75 54-14-27) ; uet, 7° (551-44-11} : 

L'HUMME QUI AIMAIT LES FEMMES Le Paris. B° ( 63-99: : Helder. fe 
(Fr) : OG.C-O {261 (7710-11-24): Fauvogtts, 15 
9-3): OGC:Odéon 6° (325 (331-58-881 , Gaumont-CanvaLion. 
71-08): Bretagne, 6° (222-57-97) : 15* (428-42-271: Wepler, 18° un 
Normaudie 6° 1359-41-18) 60-70) : Gaumont-Gambetta 

LA GRIFFE ET LA DENT ë (7987-02-74) : Victor-Hugo. 16 rte 


Les Templiers, 3° 





MERCREDI 


49.75). 


NORMANDIE vo » REX + HELDER - BRETAGNE 
UGC ODEON w - UGC GOBELINS + MISTRAL 


IMAGES 


+ UGG GARE DE LYON - 3 SECRETAN 


ER ERREES non | L MURAT 


BURT LANCAS TE RACAAEE YORK LITE DL DU DF DR. MoREAL | 


NE DAENPORT aber Qu CLEA BARBARA CARRERA, FGARD ue : 
AEPÇ A ERRRONE PERL Des nc à 8 dccararU EC FCAOC 
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BURT LANCASTER | 
MICHAEL YORK 
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nr 
in 
Œ 
(ESS 
pr 
> 
—— 
Er 





LE MESSAGE (A, v. are) : Weplier. 
#4 (37-50-70) : À : Marignen. 


(359.9 CGaumont- 
Tüuéñ 2° 1231-38-16) ; : âtbéna, 
12e 1343-07-48) : Cluny-Palace, be 

(0533-07-76) 

NETWORK A VA) : Studio Jean. 
Cocteau, 5 1032-47-62) : : Publcis- 
Champs-El ge (7320-76-23). 

NEWS FROM ee (Er) Olympie, 
14° (542-67.42). nor 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(it, v.0.): Cinoche-Saint-Germain, 


et (633-10-82} 
OMAR GATLATO (AIS. v.0.), Palais 


deg - arts, { }s Studio 
Miéciois, 5° 1933-25-97 : 7 LüÜCergaire 
ée (544-57-34) 
PAIN ET CHOCULAT {It V0.) : 
bourg, 6° (63-97-77: 
U.G.C.-Marbeut, 8 1225-47-19). 

PAINTERS PAINTING (A. vo.) : 
Olympic. 147 1542-57-42} 

LE PONT DE CASSANDRA (angl. 
v.0_) : U.G.C.-Danton, G° (9329-42-62): 
Elysées - Cinéma. 68° (2235-37-90) : 
VI : Rax, ? (26-83-91): BGre- 
tLagne. 6° (222-57-97) , O.G.C.-Gare- 


de-Lyon. 12 (343-01-59) ; ÿ.G.C.- 
Gobelins 13° (2331-06-19) : Migtral 
Lés (5939-52-43) : 

99-75), tan. 

PORTRAIT 
DAME {AL v£.}) : 

(754-10-68). 

PROVIDENCE (Fr, vers. 3 
o.G cc . 

L& QUESTION (Fr) : Les Tem- 
pluers. 3° (1272-94-56). 

LE REGARD (Fr-) Le Seine, 6° 
(325-99-19). 

SALO It. Rs ("e) : Styx, Le {833 
08-40) : L Ric-Opéra. 2 {742- 
82-54), 

STARDUST tAnG., v0.) : U.G.C.- 
Danton. 6° (3225-42-62), Gsorge-Y. 
te (2255-41-48) 

TRANSAMERLCA EXPRESS {As 

. Biarritz, 8° .(723-69-24) : 
vi DD ERerES 2e (261-50-32). 

TROIS FEMMES !A. vo.) DE 
feullle, 6° 1632-70-38) Martgnan,. 6° 
(3589-92-82) : vf. : Montpar- 

83. Ge (544-1427). Français, 


basse 
Se (770-33-88). 

UN TAXI MAUVE (Fr. vers. angl) : 
Paramount-Odéon. 6° (3235-59-83), 
Publicis Champs-Elysées. 8° (720- 
78-23): v£ ‘ Paramount-Mari- 
vaux. 2° (281-50-32). Boul'Mich 5° 


(0233-48-29), Paramount-EÉlysées. 8° 
{359-49-%4), Paramount-Opéra, 9 
(073-34-37) Paramount - Bastille, 


12° (343-359-17), Paramount-Gobe- 
Uins. 13 1707-12-28) Paremount- 
Montparniesse, l4r (326-22-17). Pa- 
ramount-Orliéans, lé (540-45-91). 
Convention Salnt-Charles. 15° (578- 


remount-Malllot, 17° 
&ecrétan, 19 (2090-71-33). 


VOL A4 LA TIRE (A. v.0.) : Cluny- 
Ecoles. 5° (03-20-12). Biarritz, 8° 
1723-09-23). 6 


Les festivals 


ETRANGE ET FARANORMAL tro.) 
Le Seine (5°) ES De : la 
Clepsydre ; Sfudlo 28 (18°) (606- 
36-07) : le Golem. 

ARNE - PHEVERT - KRenokr. En 
Fagode (7°) (705-12-151 : la Grande 
Dlusiton. 

DINO RISI (vo.), CRE (6%) 
(222-87-29), 13 D. 13 : Rept 4 l'Ita- 
lenne ; 15 E 15 : la Semme du 
prêtre : 17 h. 15 : la Cartière d'une 
femme de chambre : 19 b. 45 : Par- 
fum de ferme : 22 D. ie 

VISCONTI (vo.]. studio de 
Contrescarpe (5°) (3125-78-37) : EL 
lence et passion 

C. : SAURA (9.G.). Quintstte (35° 
(033-3540) : Is Chasse. 

& BOGART (v0.) : aAction-Chris- 
tine (325-85-78) : le Trésor de la 
Slerra Madre. 

GRANDS CLASSIQUES DU WES- 
H1) 800-n + le Charge Me le 
{ile (805-51- : la 6 12 
g° brigade. 


PANFILOV (v.0.}, Le Seine, 5° (323 
85-99) 18 à 15 ‘ le Début : 20 b. : 
Je demande ]1s parole ; Z h #: 
Pas de gué dans ie feu. 

C CHAPLIN (10), Acaclag {17° 
(754-097-8931. 13 à. 7 les Feux de 

.: la Révus de 

: Le Kid; 19 1 : 

lee Lumières de a Ville : 2h 30 : 


re modernes : 2h. : le Dic- 

ur 

L BFRGMAN 1 0.). !6 rs 16) 
(633-43-71) : Rêves de 

4. HITCHCOCK noie "Olymptc- 
este (liée) (5942-67-42) : l'In- 
connu du Nord-Express : le Faux 
Coupabls. 

BOITE A ne nt HP 
{v.0.7, L : It Be: 


402 30 : ‘Macadam nr: 
Jersmiah Johnson : 


kb. 
13 h! 

kb 3 : Phantom of the Para- 
dise : 14 D. 30 : 1900 {ire partie) : 
17 h. 50 : 1909 2e partie) ; 0 L. 15: 
Mort à Venise. 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
{AIL.. v.o.r  Studiogdss Ursulines, 5° 
1033-39-19) 

LA BLONDE ET MOI (A, vo): 
Action Christine. 8" (325-85-78) 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
(A-) : Studio Logos, 5° (04-29-42 : 
Action-Lafayatte, 9 (878-B0-50). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD 
(A. V0): Grands - AupPustins, 6 

(8633-22-19). 

CITIZEN KEANE (A. > : Actun- 
Champo. 5” 1093-51-00 

LA CONQUETE DE L'OUEST iA_) 


(v.0. : UG-C.-Odéon, 6 (325 
71-08) : eriéage &g" (359-15-71} ; : 
(vV£.) - Rex. de RO 
tonde, & ( G.C.-Go- 


Es 08 M): = 
belins, Iäe (3321-06-19) ; ML 14r 
(539-5243) : Cambronne, 15° (929- 
20-64), Murat, 16e -(288-09.75), 
DELIVRANCE (4) (%}) (VO). Stu- 
dio-Domiaique = C705-04-55) (af 


LA FIANCEE OU PIRATE (Fr. (9) : 
Impérial 2° (742-72-52) : Quintette, 
: (033-35-40) . l4-Juillet-Parnasse, 

& (328 58-00), Marigusn, & 
(2359-02-82) . 14-—Julllet-Bagtille. 12% 
(3517-90-81) 
GUERRE ET PAIzx TL) : 
&lnopanorama, L® (308- i. 

{L ETAIT UNE FOIS PORT SOU 
(A.) (v.0,) : 16°), EH, Sp 

LITTLE BIG MAN (A.) (v.0.) : Noc- 

tambules (5°) (033-42-34). 

LOLITA (Pr), Olymplo {ide} (542. 


LA MONTAGNE SACREE (A) (v.0.) : 3 
Panthéon (5°) (033-1504). 
“din Bras 
-Lincoln 
(8%) (359-38-14) : (V1) : Montpar- 
2, (54-14-27), Baint- 


usov , 


| Lazare (Gay (987-3549), | 
Caumont- mbetta (209 à 
02-74). 

ORANGE (A 9.0.) 


. inoche Salnt- 
Gerala. Es 1633-10 2 

a VALSEUSES (Fr) (#*}) : Capri 
Balzac, 


D 1-69). (358- 
. Les 18° (522-47-94) 


Festivalr 


Le jeune Turc Mehmet Ulusop, 
D de Van Mitmt reeee 
et | été sa vision personnelle æ 


nuages, 
tout, plutôt des nuages atomiques 
où neurasthéniques. La scène en 
est pleine ; 
femme, et les 


autres 


sorcières, et les 


er, 
È gauche, à les hisser, 

disons que ces orefllers enquiqui- 
nent le monde. 


Le décor de Macbeth comporte 
ausÿi deux plates-formes à rou- 

hér de ressorts coiffés 
de casques de 


guerre américains, 

qui sont utilisées par des tie 

ndant les intermèdes, et 
En fabriqué avec des déchie 
rures de journaux. 

Tous les acteurs portent un 
vétement de base : 

chemise 


blanc, blanche, baskets 
blanches, parfois chaussettes 


TOURES. certains cour- 
tisans et militaires ont des robes 
pastel, faites de lambeaux d 
dentelle. Les dentelles de Duncan 
et de lady Macbeth sont rouge 
sang, Comme il se doit. Les sor- 
cières sont vêtues en folles de 
Chaillot assez veuves. 

Les comédiens troquent souvent 
leurs den car Mehmet 4 
nee les rôles _ 


changent E a 
er le publie qui ne sait vas 
la pièce par cœur ne voit pas 
toujours qui NI @t qui. Comme Mac- 
beth est déjà une pièce obscure, 
dont en nu pas tout le 
texte, tion, le cirage 
devient total 
Dans les moments d'intensité 
poétique, les acteurs mettent de 
grands fumés, portent aux 
et jouent 





vertes 
lèvres une cigarette, 


le rot Duncan eb sa : 


LTÉE 
qu 
A6 Q'ÉERDE 
Fées res 
vil 
HN 


pe 
1 
ee 
L 
1h 


Ë 
5 


| 


sont plo dans une telle fiesta, 
x mhenÉ des COrPS SoMbIeS 
mettant en scène 


Mebrmmet, 
Shakespeare, & voulu faire 
is fondent, on De les voit pins 
un spectacie gai et populaire, on 


. peu foire. Et comme on vous 


raconte que du temps de Shakes- 
peare les pièces duraïient des heu- 
res, la soirée de Mehmet 


I ne serait étonnant que le 
à la Martinique, 


lers eb de tango et de clowns, 

regimes bananes _ 1 ane 
sur 

Ce Lo d chahuteur, 'le public de 


Si Mehmet ramenait son Mac- 


présenterait là quelque chose de: 
bon enfant, pas culturel, pas 
ein d'inventions, et 
Ra ù es reverrons î 
acbet F une quand 
aura été rodé Pour 


 Fostant, ! 
rome, c'est déjà ça 
MICHEL COURNOT. 


+ Festival de Carcassonne, les 12 
et 15 julllet, 


Hamlet : un drame paysan 


fSuile de la première page.) 


Les autres personnages sont des 
guignois sortis de journaux sati- 
riques désuets, des livres de contes 
pour enfants; même Horatio, le 
confident de Hamlet, grand godiche 
gentil et inefficace : même le fan- 
tôme (également Dominique Ser- 
reau), franchement et délibérément 
ridicule, papa moralisateur empé- 
tré dans son ormure et ses draps 
blancs. Quant à Ophélie, Brigitte 
Rouan, elle est déformée, engancée 
dans sa robe, jamais victime ni 
pathétique, et semble toujours 
prête à gifler quelqu'un. 


Reste Hamiet. SI Benno Besson 
a choisl"Philipps Avron, c'est sans 
aucun doute pour sû fragilité et son 
humour, pour son visage fatigué 
er son sourire clair d'adolesent 
régressif mais qui, en aucun cos, 
ne peut être vu comme héros posi- 
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fippe Avron, maïs pas d'intensité 
soutenue. IF traîne sa nostalgie 
amère et tous les problèmes d'un 
garçon privé d'affection, exilé dans 
sa maison, déchiré entre ses racines 
paysannes et une culture sophisti- 
quée, entre le bons sens prosaïque 
et les séductions de la rhétorique. 
Il est plus désemparé que révolté. 
Il e mythologise > son père à par- 
tir du moment où son père est 
mort et se défend de son angoisse 
viscérale par des persiflages mo- 
cabres. Îl veut se falre aimer à 
tout prix, au prix de l'outrance et 
de la folie. Peut-être est-il fou, il 
a surtout peur da l'être, tant 1] sæ 
sent mal à l'aise, différent. 1! est 
seul, réellement seul, puisque les 
autres sont des pantins, et ses 
combats ne sont plus q'2 des jeux 


Il est le seul élément complexe 
de cette histoire compliquée que 
Benno Besson a su rendre ‘trés 


claire, très lisible (la pourriture et | 


les Inégalités sociales du royaume, 
de Danemark sont nettement ‘don- 


nées), à force d’en raboter les acci- | 


dents géographiques et de refuser 
le spectaculaire. Mais alors les 
Péripéties deviennent anecdotes, 
l'ironie critique tourne à la comé- 


tif. IL y a de la nervosité chez Phi- 


die, ke trogique ou mélo de cape. 


er d'épée. L'équilibre reste à affer- 


mir et il y aura sûrement des chon= . 


gements de distribution à envisager. 
autour de Philippe Avron, pour lui 
permettre d'écloter plus-encore. Le 
spectacle trouvera sûrement l'om- 
FRE déjà promise par des scènes : 
bnrisquernent grondioses dans leur . 
dépouillement, Celle des comée | 
diens : des masques, des attitudes : 
de gnomes et Hämilet qui, dans le- 
silence étouffant, : 
théâtre et crie son exaltation.. 
joyeuse et furieuse, Ou. celle. des. 

eurs : 
gois sur la bêche du fossoyeur et 
c'est la présence vertigineuse st 
dérisoire de la mort... 


COLETTE GODARD. 
his 18 2. a en fu 
21 heures. 


un crûne posé de. gui à 


s'approprie ls. 
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Exporitions 


LE LIVRE ET LES ARTISTES 
à la Bibliothèque nationale 


Dernier avalar du manuscrit à 


peintures, voici le livre de peintres, 


dont près de cent trente spécimens, 
ouverts aux « bonnes » pages, frans- 
torment, à {a Bibliothèque netiona!e, 
la goierle Mansert en salle de musée 
d'art moderne. 

H faut s'entendre sur Je sans de 
livre de peintres, choisi de préfé- 
rence à livre illustré, fequef englobe 
dos ouvrages égeyés de reproduc- 
tions mécaniques. Le premier associe 
eu fexte des Œuvres originales, les 
eslampes, les multiples élant consi- 
dérés comme tels et correspondant 
à un tirage jorcémerni : limité. La 
valeur littéraire, le luxe du papier, 
Ja typographie, la maquette, iorment 
un foui à inscrire à l'actif de l'édi- 
teur. 

Editeur: On verra, on justifiant 
lordonnance adopiée par M. An- 
toine Coron, comment doit être en- 
tendue ici celte profession, pariois 
occasionnelle, toujours créalrice de 
trésors bibliophiliques, dont on & eu 
naguère flaubaine d'admirer es 
tenues d'apperat à l'Arsenal. 
M. Jacques Guignard, qui y avait 
présenté les rellures de Mercher, a 
d'ailleurs prêlé son concours à 
M. Coron. Celui-ci aurait pu distri- 
buer les volumes par auleurs (écri- 
vains) ou par artisies. Le résullat 
eût été plus déconcartant. 

Le nom de Michsïl Bulor, par 
exemple, se retrouve une dizaine de 
fois dans fexposflion. H a inspiré 
des illustrateurs aussi différenis que 
Jacques Monory, Robert Blanchet, 
Jacques Héroid, Camille Bryen, 
Aiechinsky, Ania Silarltsky. Maïs la 
plupart de Ces derniers ont enrichi, 
c'est le moi, d'autres ouvrages. De 
son côté, Joan Miro a enluminé pour 
alns! dire autant de livres, seul ou 
collectivement Geneviève ÂAsse, non 
contente d'avoir essumé avec le 
poète Silvia Baron Supervielle, 
l'édition à titre privé des Fenëètres, 
ea reheussé de burins 1iout aussi 
suggesüfs dans leur’ dépouillement 
trois grends livres de Plerre Lecuïre, 
de douze pointes sèches Abandonné 
de Semuel Beckett. mais Au loin les 
oiseaux du méme Beckefi a cinq 
eaux-lortes d'Avigdor Arlkha. Tou- 
jours en tenant compte de l'archilec- 
ture du {ivre autant que de son mes- 
sage. 

M. Caron a donc placé en première 


ligns le maïtre d'œuvre, le metteur en°- 


acène plutôt que -ie metteur en 
pages, qui, avant de s'effacer devant 
la splendeur du iexte et de Sa tre- 
duction plastique, a pris l'initiative 
de ce mariage plus Ou moins 
heureux. En l'occurrence If n'a cholsi 
que les heureux. Une sélection por- 
lant eur dix années de dépôt légal a 
même dù en éliminer d'aussi réussis. 


liazd méritait la place d'honneur. 
l l'a. Justice lui avait été rendue l'an 
dernier,' partiellement puisqu'elle 
portait seulement sur la Rencontre 
Hiazd-Plcasso, À est vrai oétermi- 
nente. À cO propos on n'eût Pas 
Jugé déplacée la présence, parmi les 
documents qui escortent Jes quaire 
Ilvres majeurs déployés à la B.N. 
de l'admirable catalogue de Cette pre- 
milère reconnaissance, dû à François 
Chapon et sorti des mêmes presses 
de l'imprimerie Union (Louis Barnier) 
que les éditions du Degré quarante 
et un d‘Hiazd (llia Zdanevitch} à la 
fois poète, auteur, découvreur de 
cheïlsd'œuvre oubliés, typographe- 
inventeur-bâtisseur. Et qui à su 8ppe- 
ler les peintres à Ja rescousse : ils 
soni treize à rendre hommage à 
Rogelio Lacourière, maïtre-arlisan de 
la gravure, de Beaudin à Survage ; 
trouver en Georges Ribemont-Dessai- 
gnes celui qui, en dix eaux-ortes, 
éfablirait le mellleur dialogue avec 
son Bousirophèdon. Eniin, si une 
pointe sèche de Picasso suffit à ani- 
mer son étude sur Pirosmanchvili, 
vingt-trois eaux-fortes de Miro, en 
couleurs les plus éciatantes, font 
cortège au Courtisan grolesque 
d'Adrian de Montluc. 

Les livres de Pierre Lecuire, auire 
sommet de la haule bibiiophilie, 
dont on a évoque le nom ci-dessus à 
propos de Geneviève Asse, SOnt Syno- 
nymes de periection formelle. L'ex- 
position organisée au CNAC — qu'on 
a revue en Alsace et à Nice — n'est 
pas si ancienne pour qu'on ait oublié, 
entre autres, fléqüipe de quinze 
artistes mobilisés parmi les plus 
grands pour illustrer le Livre des 
livres. On a /a joie de le re!trouver 
aux côtés ce la Nuit bleue, du cata- 
logue des Livres de Pierre Lecuire, 
de Litres, de Logis de terre, de Son- 
nets funèbres, d'iblis. 

Comme on est heureux de revoir 
les volumes délà olferts çà et là à 
la vue du public, d'éditeurs tels que 
Tériade — Cirque de Chagall, Paris 
sans fin de G'acomeiti, Ubu aux 
Baléares de Miro, de Skira, Malraux, 
— Dell, et de ceux donf Je nom 
est essocié à de grandes galeries dé 
tableaux : Maoght, Jean Hugues, 
Louise Leiris, Galanis, Jacques Da- 
mese, qui se sont assuré la collabora- 
tion d'Ubec, Sima, Wiltredo Lam, 
Z20 Wou-ki, Sonia Delauney, etc. 

Las éditeurs élllaires, de notoriété 
Plus modesie pour le profane, ne 


- nêls, 


Danse 


manquent Certes pas. Ainsi c'est 
Pour-=-Art et Valeur » qu'Hans Bali- 
mer à gravé les burins des Mystères 
du confessionnal : que Miro a fourni 
des lithographies en couleurs pour 
les exemplaires de iëôte de piusioure 
reCuells de poëmes, dont le Chien 
de cœur de fené Char, imprimés 
par Guy Lévis Mano: qu'Ubac et 
Alechinsky, en ce qui concerne jes 
OUVrag8S EXPOSÉS, onf Œuvré pour 
« Fate Morgane » et Max Ernst pour 
Pierre Chave: que Michel Seuphor 
e donné à Jean Audouin l'Autre 
côlé des choses: que Georges Visel 
Inscril à son palmarès Bollmer, 
Ernst, Dorothez Tanning, Asse, 
Matta.… Le liste n'est pas ciose. 

il y a fes Isolés, ou les occasion- 
voire Îles amaïleurs mécènes. 
Plerra-André Benoit (PAB), qui faï 
illustrer Ses œuvres psrsonnelles 
fImminence, Plus tard, Pour 1971) par 
les autres, réserve ses propres gre- 
vures à René Char. Jacques Goutai- 
Darly et la galerie Bosquet éditent 
le Jour des temps, inédit de Jacques 
Prévert avec onze eaux-{ortes en 
couleurs el un ‘collage de Max 
Papert. il y a les clubs, les sociétés 
de bibliophlies iranco-suisses, de 
Normandie, de Provence ou d'ail- 
leurs. IH y a enfin les livres, qui ne 
son! pas les moins somptueux, édités 
aux dépens da l'auteur ou de flar- 
tiste : les estampes de Raymond Gid, 
lé Chant des voyelles d'’Etienne 
Hadju, la Dossier Solange da Zwy 
Miishtein : Colloques de Paul Valéry 
avec les aquatintes de Francis Mo- 
ckel ; et les tours de force de Virgil 
(Virgille Neviestic), qui, après Talis- 
man du vagabond. dont {a composition 
et la typographie avaient été conilées 
à Robert Blanchet, a réalisé seul 
l'Appel, gravant sur Cuivre même le 
texte et la couverture. Eï, dans feur 
précision et leur délicatesse, ses 
estampes débouchen!f dans le réve. 

Au îïotal, soixante édilsurs, ou 
assimilés pour !a circonstance, ont 
fourni à !a Bibliothèque nationala 
l'occasion de réunir un ensembie 
luxueux qui, par bonheur, appartient 
à la collectivité. Destinés à &tre lus 
sans doute, Ils sont surtout Ici faits 
pour ëfre regardés, avec les yeux 
du cœur et de l'esprit également, à 
cause des profondes correspon- 
dances recherchées entre des 
moyens d'expression compiémen- 
taires. « Ainsi le bleu de Monory, 
analogique des Blues, de Butor, dit 
M. Georges Le Rider, administrateur 
général de Ja B.N., devient Iniliation 
au monde des U.S.A. 76: les litho- 
graphies de Singier, rendant à l'es- 
pace origine! le Bafcon en forêt, de 
Jullen Gracq, libèrent et elimulent 
l'imagination du lecteur; des ren- 
contres de poèmes 68 colorent en 
Paroles peintes. » 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
+ Jusqu'au 11 septembre. 





CHARLES. JUDE 
DANSEUR ÉTOILE A L'OPÉRA 


Par décision de A. Rolf ELle- 
bermann, administrsteur dela 
Réunion des théätres lyriques 


En le 25 juillet Fe & Mytho 
letnem du Sud}, Charles Jude a 
connu une carrière rapide. N'étant 
eatré comme stapilalre dans le corps 
de ballet (troupe Favart) qu'à l'âge 
de dix-huit ans, 11 n eu la chance, 
deux ans plus tard, de danser en 
soliste aux côtés de Rudolf Noureeyv 
au Palais des sports, où son style, 
tout d'aisance et de souplesse, fut 
aussitôt remarqué. 

A l'Opéra, Torsqu'il fut promu pre- 
mier danseur en Janvier 1976, il 
interpréta iles rôles du Faupe de 
Robblus, du Maurs de. Petrouchka, 
de "Tristan de Gien Tetley. li 
éopusé tout récemment la première 
danseuse Filorencs Clerc, parte 
pairs dans Yvan le Terrible à la 
cour Carrée.du Louvre. où 11 est 
affiché en écolle . 13. 18 et 23 Juil- 
let prochains. — ©. M.j 


Enbref 


Photo 








@ LE PALMARÈS D'ARLES 

Le concours de photographie des 
rencontres d'Arles, qui réunissait 
cette année trente-deux concurrenis, 
venus du monde entler, a été rem- 
porté par la Soviétique Ramualda 
Pozerskis à l'issue du vote du public. 
La. photographe a également rem- 
porté le Prix de la critique ainsi 
qu'une mention spéciale dans le pat 
marès établi par les jeunes spacla- 
teurs, qui lui ont préféré la Française 
Tahara Keitchi. 

Le Prix du meilieur livre phologra- 
phique a été décerné au Mercure d8 
France pour son édition de l'ouvrage 
d'Edouard Boubat, /a Survivance. 





ARTS ET SPECTACLES 


M. Barre à la Fondation Maeght 


« Ah ! les jaunes de Klee ! » 


De Rouen à Saint-Paul-de-Vence, 
Je promier ministre, M. Raymond 
Barre, est passé sans transition, le 
samedi D Juillet, des traces de 
l'emploi aux plaisirs de la décou- 
vernis arlisiiqus en ineugurent, à la 
Fondation Maeght, Fexposilion Pau] 
Klee. C'est en amateur éclairé de 
Je peinture moderne el en admire- 
teur ds Kilës Que le cheif du gouver- 
nement, accompagné de Mme Ray- 
mond Barre, a visité l'exposition. 

« Les jaunes da Kiee sont prodi- 
gieux | Quelle maîtrise de la cou- 
leurl» En dépit des bousculades, 
du brouhahe et de la chaleur étoui- 
flame, le premier minisire, eous la 
conduite da ses hôtes, M. Aimé 
Meeght et le dirscteur de le Fonde- 
tion, M. Jean-Louis Prat, a pris le 
temps de s’extasier devant chaque 
œuvre, citant Ici une réflexion du 
peintre, s‘inferrogeant plus Join sur 
Ja naïure des metérilaux ou les prin- 
cipes de la composition, établissant 
des comperaisons personnelles avec 
d'autres ertisites. Un premier ministre 
pris Par son sujel, curieux, enthou- 
slaste ef. documenté. Iniéressé 
eussi en tant qu'homme politique par 
l'artiste engagé s'expriment dans 
des œuvres telles que l'Homme rayé 
ou Lul, aussi, c’est un dictateur, 
qui dénonçalent {a montée du nazisme 


et lui velurent de liqurer parmi tes 
peintres de l'art dégénéré. «Je ne 
euls pas un critiqua d'art, et Je 
m'abstiendral de déclarailons qui 
séraient superiicielies », répondit 
M. Raymond Berre eux journalistes. 
Mels vous permetirez à un premier 
ministre d'aimer ta peinture. = 

Ls chet du gouvernement rappelait 
d'auite part que Île président de !s 
République avait souhaité qu'un 
effort Idt fait pour la culture, en par- 
ticulier au bénéitice des Musées de 
France. « Je crois, a-1-i! ajouté, que 
c'est une utilisafion fort Judicieuse 
de nos ressources financières » 
Quant à l'art, dont on lui demandait 
s'il pouvait aider à vivre, il le définit 
comme «un des moyens qui per- 
mettent de supporter les difficultés 
de l'existence ». Le premier ministre 
devait d'autre part compléter son 
week-end artistique sur la Côtes 
d'Æur en visitant, le dimanche 
10 Julliet, le Musée national Message 
biblique Marc Chagall, à Nice. La 
veille, en arrivant à Saint-Paul- 
de-Vence, I] élait allë saluer Je 
maitre qui réside près de la Fonda- 
tion Maeght er lui présenter pour son 
quatre-vingi-dixième anniversaire ses 
vœux personnels et coux de IOus les 


Français. 
GUY PORTE. 





Cinéma 








LES IDOLES MÉCANIQUES 


H est toujours tentant de 
mélanger documentaire et fic- 
tion, d'introduire dans un eujet 
classique les « effets de réel - 
suggérés par la technique du 
cinéma direct, une façon de 
tourner Qui nous rapproche de 
l'événement. Le cinéaste britan- 
nique Michsel Apted ne s'en 
prive pas dans ce film déjà 
ancien, Stardust (1974), qui se 
voudrait le portrait dramatisé 
d'une idole de la rock music. 


Jim Mac Laine, enfant du fau- 
bourg, à l'accent prolo inimi- 
table (rôle tenu par la vedette 
rock blen réelle d'aujourd'hui, 
David Essex), devient le chef de 
file du groupe des Siray Cats. 
Pure marchandise, l1 se retrouve 
vendu à un imprésario améri- 
cair et obligé de se séparer 
de ses amis Ayant échoué 
symboliquement dans un chà- 
.teau en Espagne, victime de [a 
drogue, il joue le grand finale 
du cinquième acte devant les 
caméras de la 1étévision venues 
l'irnterviewer. 


Tous les clichés suggérés par 
un sujet du genre Unes éiolle 
est née, Bans la sincérité, sans 
la conviction, sont au rendez- 
vous : l8 show business dèvore 
ses créatures, le public est 
Inhumain et « consomme » ses 
idoles comme autrefois les jeux 
du cirque, Michael Apled a frag- 
manté à l'extrême son récit. mul- 
tiplié les plans pour rendre la 
narration plus haletante. Il réin- 
troduit dans le cinéma anglais, 
aujourd'hui à l'abandon, faut-il le 
rappeler, une «éthique» détes- 
toble, une manière de s8 sentir 


supérieur à l'égard d'un sujel 
nuliement tralté, de psrsonnages 
caricaturés, qui nous ramènent 
trenk ans en arrière, 


On aimerait dire, pour simplr- 
fie: les choses, qu'un strict 
documentaire comme Pumping 
iron (traduit par Arnoid 1e 
Magnifique dens certains ciné- 
mas, Pompes de fer dans 
d'autres) montre là voie à suivre. 
Les auteurs, George Builer et 
Robert Fiore, sa sont contentés 
de suivre paresseusement des 
« Culturistes », des M. Muscle 
américains qui « bâätissent » 
leur corps, scuiptent dans 1!a 
chair comme d'autres dans 
l'argile {on Iles appelle en 
anglais body bulfders], Une 
vanilé naïve leur sert d’argument, 
un eénilraîinement de tous ies 
instan£s les enchaine, quitte, si 
l'on gagne le concours de 
M. Univers, ou 5] l'on s'en rap- 
proche, à envisager par ia suils 
une confortable sinécure dans 
l'exploitation d'un établissement 
pour body builders. 


Une musiqueite entraînante 
commente les Images Nous 
voyons du bout de la Iorgnetie. 
sous aquarium, l'ombre d'un 
vrai racket Le sujet est à peine 
effleuré, passée la première 
surprise, pratiquement rien 
n'arrive, L'imagination lé&rds à 
venir au pouvoir ! 


LOUIS MARCORELLES. 
x Stardust : U.GC. Danton, 
Gecrge V (v.0.). 
% Arnold le Depart Ely- 
gées Lincoln, Quartier latin {v.0.). 
Hollywood Boulevard 





Musique 


Cendrillon Dis 


Deux distributions dijjérentes 
ur assurer ur rythme endiablé 
ces représentations de la Cene- 
rentola, seule maitresse de l'Opéra 
en juillet. Ce pourrait èire une 
épreuve cruelle pour les unes ou 
les autres si M. Roij Liebermann 
n'avait réuni par un de ses jas- 
tueux caprices qu'il adore les deux 
plus grands mezos-colorafures 
d'aujourd'hui. 11 est impossible de 
choisir entre Frederica vor Es 
ei Teresa Berganza, les 
incompurables : Berganz, er 
personnage dont le chant est toute 
Jerveur, asier intime, mystère 
incantatoire : von Stade, rayon- 
nantie de jeunesse, voix de velours, 
miroilanie de dinmanis comme 
ses yeux bleus ensorcelanis; ei 
chacune transfigure ces guirlan- 
des de concertos acrobatiques qui 
avec elles paruissent aulant de 
jardins de délices. 


Berganza faisait un peu pülir 
le talent juvénile de John 
Bercknock, ne puisse rivaliser avec 
von Stade jorme ur couple mieux 
assorti dans la connivente . 
relle de la jeunesse, bien que le 
ténor anglais, plus fougueux qu 
Bercknock ne puisse rivaliser ue 
la sompiuosilé vocale éparouiz 
de sa partenaire ; müis n'est-ce 
pas le lot douloureuz ges ténors 
en pareille compagnie Ÿ 


Les autres rûles feraient plu- 
1ôt pencher la balance du côté 
de la première distribution 


Workmann (Dandini}, n'& ni 
l'éclat ni la vigueur comique de 
Tom Krause et Marius Rinicler 
(Don Magrnijico), pouriani ex- 
cellent en ce personnage de bar- 
bon ridicule, avec une voix corsée 
et tonnanie à souhaïl, ne peu 
rivaliser avec la bouffonnerie gé- 
niale de Paolo Montarsolo. Mars 
von Siade rétabli a elle seule 
l'équilibre : comment accepier 
de ne pas l'entendre ? 


On se réjouit de relroOuver par 
ailleurs dans les deux dixtribu- 
tions Roger Souyer, Eliane Lubhn 
et Francine ATrauzeu, parfaits 
dans leur rôle, et, bien sur, les 
chœurs ei l'Orchestre de l'Opéra 
chœurs et l'orchesire de l'Opéra, 
sous la direction de Jesus Lopez- 
Corbos, alliant délicatesse el ar- 
deur. Et lon ne se lasse ni du 
décor ni de Îz mise en scène 
ftle Monde du 10 juillet). 


JACQUES LONCHAMPT, 


GARDES-MALADES 


Jour - nuit - à demeure 


Paris - Province 
FAAT 
296-27-01 - 757-11-57 


maigré son charme, William mnnenntennranndstnetnEtAEtATTNEAEEEERL 
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Fiançailles 


— M. et Mme Piorre Lhomme, 
NT. Jacques AMlartel, 





out le plaisir de faire part des 
(lançaliles de leurs enfants, 
Clauüe 
et 
Paul 


. Décès 


— Mlie Gabriclin Haillaud, 
Le docteur ut Mme Ettenne Bali- 
laud, 
M. et Ame Paul Baliaud. 
Le docicur et Ame Jesn-aris 
Roulliard, 
M, ot Ame Luelen Balllaud, 
M. et Mme Marre! Batllauu, 
AL et Mme Naurice Piraot, 
ses enfants, 
Mme Jeun Privat, s1 sœur, 
font part du décés de 
M. Renë BAILLAUD, 
officier de 1% Leglon d'honneur. 
commandeur 
de l'ordre des Palmes acndémiques, 
chevaller de i'ordre du Alérite social, 
correspondant de l'institut, 
professeur honoraire 
de la faculté deg sclentes 
de Besanron, 
directeur honoraire 
de l'observatoire de Besançon, 
président d'honneur-fondateur 
de Îz Soclété chronométrique 
de France, 
ancien président de l'académie 
des aclences, belles-lettres ct arts 
de Eesanron, 
survenu le 2 juillet 1477. à Besancon, 
dans Sa quatre-viont-douziémée an- 
nee, 
Le messe d'enterrement €t l'inhu- 
mation opt eu lieu à Laisse (Arey- 
ron). le mercredl 6 juulet 1977, 


[Né à Toulouse en 1885, René Balllaud 
était le fils d'Edouerd-Benjamin Baillaud, 
qui fui directeur de l'observatoire de 
Paris. Asitronome comme son père, Renë 
Balllaud dirigea, de 1930 à 1957, l'obser- 
vatoire de Besançon, aprés avoir tra- 
vaillé à Ceux de Paris, de Nice et de 
Marsellle. 

Spécialiste de chronométrie, Ll joua un 
grand rële dans les organisations inier- 
nationaies assurant là coordinalion Gers 
mesures de lemps lalles gar diHérents 
observaloires. Pendant là premièré guerre 
mondiale, il avait mis au point un pari- 
boloiïide permetiant de repérer les avions 
au son, Qui fut utilisé avec Succès par 
D.CA.] 








— Ame Elle Boubonna 

Le docteur et Mme alaln Bou- 
han et leurs enfants, 

Le docteur et Mae Jean Bou- 
boona, vétérinaire, eb leurs enfants, 

Le docteur et Mme Pierre Bou- 
hauna et leur f11s, 

M. et Mme Jacques Benzimra et 
leurs enfants, £ 

Les jamilles Bouazlz, ‘Tobelem, 
Bouhanna, Charblt, Pinto, Nataf, 
Benaroscb, 
font part du décès de 

M. Albert-Elie BOUHANNA, 
docteur vétérinaire, 
survenu le 5 Julllet 1973, 

Selon Ja volonté du défunt, les 
obsqques ont eu lleu au cimetière 
de Basnoeux-Porisien, dans I plus 
stricie Intimité familjaitce, le ven- 
dredl 8 Julilet 1973, 

36, rue Alphonse-Cherrier, 

y3280 Sceaux. 

5, avenue George-V, résidence du 
Pare, 

06000 Nice. 





— Mnie veu» Xavier Boyer, 

Ses enfants et petits-cnfants, 

M. et Mme Gustave Boyer, 

M. et Mme Eugène Pascal, 

ML. Audré Jory, 
ont la douleur de faïlre part du 
décès accidentel. survenu le 26 Juin 
1977. du 

Mile Maric-Bernadette BOYER, 

ége d'université, 
professeur au lycée Heau-Site, à Nice, 
âgée de trente-neuf ans. 

Les obsèques ont eu Heu le 29 juin 
1857, À  Tornscon (Bouches-du- 
Rhône). 

Ils remercient blen slncérerment 
tous les amis, collèrues et élèves de 
Ale Boyer, alnsi que les personnes 
qui se sont axsorites à leur pelne. 





— M. Gcorres Chabachoftf, 
Mme Simone Coiffler, 
M. et Mme Sardl Franrols et 


Laurent. 

Les familles Colffler, Berthet, 
Lepagnoi. Chabarhoïff. 

Ses parepts, EœŒur, beau-frère, 


oncles, neévéUx, cousins, 

Êt tous ses amis. 
ont 12 douleur de faire part du 
décès accidentel en montarne, à La 
Bérarde. le 68 jufllet 1977, de 

Jean-Robert CHABACHOFF, 
Ingénleur [.P.G. 
À l'âge de trente ans. 

L'inbumation o eu lieu dons la 
plus stricte Intimité, dans le caveau 
fareulal au Père-Lachaïse, le 9 juil- 
let 1977. 

M. Cüabachoff. 

14, rue Botzar!s, 

75019 Parts. 

Mme Colffler, 

21. rue de Montreuil, 

75011 Paris 

M et Mme Sardi, 

4, rué Léon-Frot, 

750LE Paris. 


_— M. Paul Chavonnet. son ÉPoUx, 
M. et Mme J.-Ph. Charonnet, 
Mrue YŸ. Nast-Delater, 

M. et Mme C, Herrengchmidt, 

Le colonel et Mme Courbe- 

Micholet,. 
ses enfants. 

Le docteur et Mme Y. Delater et 

leurs enfants, 

BL et Mme C. Chabrol et leurs 

enfants, 

M. et Mme E Thordarson et leurs 

en”ants, 
Claire, Béotrice, Bernard et Annick 
Chavonnet, 

Véronique et Marle-Pierre Courbe- 
Michoilet, 
ses petits-enfants et arrlère-petits- 
enfants, 

Mme M, Rossi, sa dévoués gourer- 

gente, 

Lea famdliles, parentss et alllées, 
Et tous ceux qui l'ont nlmée, 
ogt 2 douleur de fulre part du 

décés de 
Mme Paul CHAYVONNET, 
née Thérése Pascalls, 
survenu le 8 juillet 1977, à Cannes. 

Les obsèques auront Leu le mardi] 

12 juillet, à 14 heures, en l'église 
Salnt-Ferdinand des Ternes (27, rug 
d'Armalilé, 975017 Paris). 

Cet avis tlent lleu de faire-part. 
sJé mé remets entre tes 
malne, Selgneur, car tu es 
Ia lumière et La vie,» 








— Alger. Paris. 

Mrue Yolande Cohen-Sslmoun, 

Mme Jacquellne Cohen-Se)maun, 

Mme Yvelle GCohen-Selmoun, 

M Thierry Chiche, 

EE toUlo aa famiile, 
ont la douleur de faure part du 
décés de leur très chère et regretiée 
mère, grand-mère, parente et pliée, 

Mme Semha COHEN, 

survenu le 10 juillet 1877, à l'âge 
de quatre-vinct-deux ans. 

Les on ues auront Ilex le mardi 
12 Julliet. 


CARNET 


On se réunira à la ports principale 
du cimetière do Pantin-Parislen, à 
15 h. 30 (entrée principale}. 

Cet acls 1lont Îlteu de fal”e-part. 

15, rue d'Estienne-d'OrTes, 

92409 Courberoie 


— Mme Ernest Dargent, 

Er et Mme Jean Darfent et leus 
E 

M. et Mme Pol Dargent et leurs 
enfsnis, 
ont la profondo douleur d'annoncer 
te decéx dc 

ML Ernest DARGENT, 
ingénieuz eltil des mines A.L.G. 
chevalier de l'ordre do la Couronne, 
survenu Inopinément à Dillingen- 
Saar (K.PF.A), dans sa QUatre-Vin£= 
tièue année, le 7 juillet 1911. 

Les funérailles auront Lieu le mardi 
12 Juillet 1877, à Jumet (Charleroi. 
Ecigique). à 10 heures. 

S Reunion à l'église de Jumcet-Chef- 

Te Lt, 

L'inhumation se fera dans Île 
coveou de farmiile, au cimetières &c 
Jumet-Chef-Lieu 

34, rue Georges-Tourncur. 

B. 603% Marchlenne-au-Pont, 

Cet avis tient lieu de falre-Dart, 











— On nous d'annoncer le 
décès de 
M. Charles GERSLAIX, 

lospecteur central des impôts. 
survenu à Gonesse {Vni-d'Olse), dans 
sa solxante-qUuatoricme année, 

De 12 port de 

Ame Charles Germain, s0n épouse, 

Ses enfants, porlis-enfants, 

Et de toute Ia famiile. 

L'inbumation aura Leu le mardi 
12 juillet 1977, 4 15 h. 15. au clmc- 
tière de Gonesrsu, 

11, srenue Paul-Vaiéry, 

95200 Sarcelles. 


prie 





— Mme Francols Gouypcu, 

sa mére, 

Mme le docteur Edith Gouygou- 
Roth, son épouse, 

M. et Mme Françols Gouypou e5 
leurs cofants, 

a et Mme Pierre Paule et leur 

5. 

Mile Ellsabeth Gouypou. 

NT. Jean-Michel Gouy£sou. 
ses enfunts ct petits-enfants, 

Mlle Therèse Gourçou, 32 sœur, 
ont ja douluur d'annoncer 12 mort 
du : 

docteur Charles GOUYXGOT, 

professeur asrège d'anatomie 
patnolosique au centre hosplioller 

et unlversfialre Henri-Mondor, 
survenue le 4 Jullet 1937. 

Ses obséques ont ets célébrées en 
l'église de Satnt-Sozy 4LOtJ. le 5 jul- 
let 1577, 

Cet avly tient leu de faire-part. 

4. domaine des Bols-de-Jarcy, 

Varenne-Jarcy ([Essonnc). 

«Le Marquisat», 

Suut-502ÿ (Loti, 

[Né lé 7 novembre 1919 à Tombouclou, 


en 1952, devient professeur 
en 19%9. Blologiste des hôpitaux depuis 
17, il à dirigé succassivement kKs <err 
vices centraux d’anglomle pathologique 
de f"hôpitäl Saint-Louis et de l'hôpital 
Henrl-Mondor de Créteil. Le professeur 
Gouygou à enseigné l'anatomie patho- 
logique pendant de nombreuses années à 
la faculté de médecine de Paris, puis à 
celle de Créteil. 

Erainent spéciahsie de la palhologie 
rénale et de celle de l'appareil génital 
masculin, || ovall publié de nombreux 
travaux scleniifiques.] 


— M et Mme Henri Levillayer, 
ges parents. 

Ollivier, Sabine, Evelyhe et Chris- 
telle, 55 enfants. 

Ses Îrères et FŒUTrS, 

Sa femille et tous ses amis. 
ont Ia douleur de falre part du 
décès accidentel en montagne, à La 
Bérarde, Je 6 juiler 1975, de 

Marie-France LEVILLAYER, 

à l'âge de trente-deux 0905. 

L'Ishumation aura lieu dang 14 
plus stricte intimité famlliale, au 
cimetière de Salnt-Pailr, le mardi 
12 juUlet 1975, à 10 h. 50 

M. et Mme Levillayer, 

48 rue Saïnte-Anne. 

SUD Saint-Palr. 


— Mme Albert Grimbert, 
Noëlle Méniere de Schacken, 

M. et Mme Armel Michel-Méniere 
et leurs enfants, 

Le baron et 12 baronne Eric 
Ménlfere de Schacken, 

Mroe Maorle-Stéphanile Zimmerman 
et son flls. 

La baronne Gilles-Marle Méniere 
de Schacken, 
ont ln douleur de faire part du 
détés de la 

baronne Henri MÉNIERE, 
née Tvonne Dumns, 

leur chère mère, grand-mére et 
belle-mère. endormie dans la palz da 
Seigneur, lé 8 juillet 19717, dans sa 
quatre-vingt-quatorrième année. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le mardi 12 Juillet, à 14 heures, en 
l'église Saivt-Honoré d'Éylau, suivies 
de Ll'Inhumation au cimetière du 
Hs dans la sépulture de 

le. 





née 


— Mme Albert Visdlsios Odosser, 
son ÉPOLSE, 

M Daniel Odesser, son fils, 

Lez familles Odesser, Krongelb, 
Beltz, Sufaru, 

Parents, alliés et amis. 
ont Ja douleur de faire part du 
décès sublt de 

RE Albert Viadisias ODESSER, 
survenu le 4 Juilles 1977, dans 64 
solxante-quatorzléme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Cet evis tient leu de faire-part, 

52, rue du Docteur-Blanche, 

75016 Paris. 


.Nas shbonnës, bénéfiriane d'one ré- 
docrion s&r Îes sesertsons ds e Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 


leur envoÿ de texte ane des dernières 
bandes pour Ssstilier de cetic gsolité. 





Anniversaires 

— Autranns (Isère). 

Les enfants et petits-enfants rap- 
péllent à tous ceux qui les opt 
tonaus et qui restent fidèles à leurg 
rc le prenler anniversaire du 
décés de 

Mme Roland MENTHONNEX, 
et le quatorzième anniversaire du 
décès de ". 


M. Roland AENTHONNESX. 
Union de prière avec les messes 
célébrées à leur intention. 


Messes anniversaires 


— Eh union avec les messes qui 
Geront célébrées su os de 
on 
décédé lé 19 juiilet 1976, une piruse 
pensée est demandée aux: personnes 
qui restent fidèles À son eouveualr. 


Attachez vos ceintures. 
SAvVOUrEz 
un SCHWEPPES Bitier Lemon : 
c'est renversent ! 
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SODEXHO 


Nous sommes l'un des leaders de la restauration de collectivites 
(800 millions de Francs de Chiffre d'Affaires-- 8000 personnes) 







." 
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en 
















en . 
“ Nous intensifions notre développement international. se 
, PP. 





Nous soubaitons recruter pour le MOYEN-ORIENT 
DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


(ARABIE-SAOUDITE) (réf. DGA) 


Minimum 35 ans. Homme d'expérience, profondément opérationnel, il a déja sur le terrain connu Ie 
succès dans le management d'une affaire de services on 1 direction d'effectifs importants avec un 
chiffre d'affaires supérieur à 60 millions de francs et des difficultés évidentes. Notre préférence irait 
a un homme ge e prouver sa réussite dans le m ent de gros chantiers à l' étranger. 

Bien entendu, il parie couramment anglais, apprécie le Moyen-Orient et sa situation de famille est : 
compatible avec une telle affectation. 

Une formation supérieure ct/ou la connaissance de-notre métier sont, en outre, des atouts 


CHEFS D'EXPLOITATIONS 


Minimum 28 ans. Leur responsabilité est de gérer un ensemble d'exploitations a , plus de 
100 personnes, avec un chiffre d'affaires d'environ 20 millions de francs, dans des conditions de 
chantier qui sont celles de notre activité. 

La grande autonomie attachée nécessairement à ces postes ne peut convenÿ qu'a des hommes 
courageux et aspirant à prendre des responsabilités. 

Anglais courant impératif. Célibataires ou mariés sans enfant. 
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Les perspectives de carrière à l'intérieur du groupe sont excellentes. 


Adresser C.V. détaillé, avec photo et lettre manuscrite à 
Monsieur MACKEN (réf. DGA) ou à Madame RIPAUD (réf. CE) 
SODEXHO - DIVISION MOYEN-ORIENT -— 3, avenue Newton - 78390 BOIS D'ARCY. 






FE 
















Recherche pour ABIDJAN 


FRANCFORT UN ARCHITECTE 
RESPONSABLE PROJETEUR-DÉCORATEUR 
Bureau représentation bancaire D OP ne 
est recherché par établissement Don bonnes connalssences techniques 8t chantiers de- 
Ouverture prévue 4 trimestre 1977 mandéss. Poste de haut niveau débouchant eur 
Le candidet devra Etre parfaitement BILINGUE Direction Technique Entreprise. 


Envoyer C.V. photo, prélentions à nû 20.432 
CONTESSE Publ. 20. av. Opéra, Paris-le, qui tr. 


C.Y. et photo à adresser DARC PUBLICITE 
5, Tue du Fg-Saint-Honoré, Ets PARIS qui tr. 





importante Société d'Ingénierie 
recherche en 
AFRIQUE NOIRE 


côte africaine are DE 


Nous sommes une importante société industrielle et mixière d'environ 


6000 personnes installée dans un pays d'Afrique Francophone ef et compre- dat recherché devra 
unités de production. Notre Directeur Général, Clan Su frieur Qu -de COMGUCIEUT 
soucieux de la formation et de la promotion, a crée un te dt travx bâtiment et avoir aca. 
tement Formation Professionnelle et Gestion Prévisionnelle du Personnel © {+ [rence des ner 
regroupant plusieurs centres de formation, Pour le seconder, il recherche : S ns coordination « tous corps 
d'état » (suivi der Tan e 


agramme 

il ütre, justifie 
Fe références précises 
Ce poste, auquel Sont atiachés 


les avantages de l'expatriation, 
est À pourvoir rap 


CHEF 
DU DEPARTEMENT FORMATION 


Les 
Rattaché au Directeur Général, ce cadre de haut niveau aura comme es 
principale mission, outre la gestion budgétaire complète de sou dépar- 
tement 


à écr. Uoindre C.v. 
dernier salaire France) 
sous référence : 


LT. 9 Pen gonreNauvele, 


- d'évaluer les besoins en personnel du groupe, 
- de définir une politique de formation qui tienne compte des objectifs de Société { le Paris 
la société à court, moyen et long terme, recherche 
- de mettre en route cette politique par des actions de formation pouvant pour poste au Moyen-Orient 
se réaliser en Afrique et en Europe, INGENIEUR 
- d'en contrôler le bon fonctionnement. OUVRAGES D'ART 
ee a dm ee an sc Sans es icimiques de 
.n) et une e 
direction d’unités de formation. : Ref. 3054/M PONTS PRÉCONTRAINTS 
pts rande école, cet 
ADJOINT AU CHEF ee Pt it faire élet dune 
8 professionnelle 


dune dre toave Robien 

be re ton rét 

Uno borne connaissance de Ia 

ne ur fr role es oncties cul 
'eierc 8 

pour 


seront 
LR intéressés sont 
nié décrire {C.V. + dernier 


DU DEPARTEMENT FORMATION 


Ï assistera le Chef du Département formation dans les différentes respon- 
sabilités décrites ci-dessus. 
Peer solide 


Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur grande 
formation technique et quelques annses d'expérience pratique 





formation. Réf. 3055/M LTD, % bi BoneNowelle, 

, 25002 PARIS. 
| NSA ES le cadre de ses 
RESPO BLE DES ETUD À lacune as 

se en Asle, Société d'Ingénieurs 
Dans le centre d'apprentissage le plus important (200 personnes) du Conseils recherche 
département, il participe au recueil et à l'analyse des besoins en formation, SPÉCIALISTE 
organise plus particulièrement les études et les stages, gère, contrôle, TÉR 
améliore et adapte la formation dispensée. Ses fonctions s'étendent mu MATÉRIELS LP. ils: 
jusqu'au perfectionnement du personnel du centre, sur Le plan pédago- Éyent ne DO expérience de 
gique pians W1 t et des 
Ce poste s'adressent à un bon technicien, niveau ingénieur électro- s dofires de nouveaux 
mécanicien gçant 2 à 3 aus d'expérience pédagogique. Réf. 5056/M matériels de travaux ME de 
activité et des 


PROFESSEURS TECHNIQUES 


Leurs principales tâches consistent à dispenser à une quinzaine d'apprentis 
. les cours qu'ils préparent et qu'ils diffusent au moyen de méthodes péda- 
gogiques actives. Ts contrélent les connaissances et suivent les résultats 
devant déboucher sur la formation d'ouvriers spécialisés et d'agent de 

maitrise. à SUREAU LD'ÉTUDES 
Les candidats devront avoir une culture générale du uiveau bac, l'habitude siège social P ris, recharths 
‘du commandement et une expérience d'environ 5 ans dans un service pour Séjour à l'étranger : 


électro ue. Une formation ue çu una 
électomécauique. Une formation pédegogiq un. INGÉNIEUR - PROJETEUR 


* Pour tous ces _ la rémunération, fonction du niveau du candidat, 
est assortie d'avan substantiels (logement éq école, soins médi- 
caux gratuits, pol ue, à mois de congés etc...) 


Vous êles priés d'adresser 

C-V. et d'indiquer votre derniére 

rémanération ennuelle en Spéck 
référence 675/103 à 


De a bd Beonns- Nouveyle, 
LTP "75002 PARIS. 





Adresser lettre manuscrite, c.v., photo en rappelant la référence du poste Les personnallt FESS, 
chaisi à AXIAL Publicité, 91, Fhq Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmet. int : per da _ De 
D roes Due ete à71/104 
bd_ Ekmme-Nouvelle, 


7502 PARIS, 


re ee mens qu 












POUR FILIALE MAROC 
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recherche 


INGÉNIEUR THERMICIEN 


Connaissances peatiqne ct pe climatisation 


Expérience S ans minimum : 
— buresu d'études ; | 
" — organisation et conduite chantiers dans 
entreprises conditionnement d’alr. 


{ndispensable. 
Poste actif dans soclété expansion. 
Résidence CASABLANCA. 


Eov. lettre manuse. avec C.V. à n0 20288 


ess) RCE UNE TRUE 
RAR 





RATES 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGENIERIE 
recherche 


2techniciens 
supérieurs 
demontage 


(NIVEAU IV OU V MÉTALLURGIE) 


Qui seront chargés du montage d'usines de- 
traitement des eaux dans tous pays sauf en 

Europe. 

Les candidats retenus devront posséder une 

bonne formation générale et une expérience 

pratique de plusieurs années en montages in- 

dustriels tous fluides et machines tournantes 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Celle de l'espagnol appréciée. 

Durée d’un chantier 1 à 2 ans. 


Possibilité de carrière. 


Adresser lettre manuscrite, C.V: détaillé, 
Photo récente et prétentions sous réf.263 TM 
à P. LICHAU S.A., 10, rue de Louvois 
75063 Paris cedex 02 qui transmettra 
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Siège de là Société de Tabormé. 








L'IMMOBILIER ne 

. "Placards encadrés” . 3400. 986 
Double insertion 98,00 4347. 
"Placards encadrés" +100 - 4578 
L'AGENOA DU MONDE . 2800 .. 2293 


. Pour ces deux 


en effet de se situer d'évaluer limpor- . 
tance de Toffre dans jeur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quah- 
fications, Analyser une fois par semaine, et dun seul coup d'œil], Fensemble : 
des annonces parues dans “Le Monde’, c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux Qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi i 





bon de commande à découper 
Le Monde meonmamon-PRorEssIOns 
Je désire m'abommer à la synthèse hebdomadaire de la on des fonctions suivantes : 


DlPersomel formation relations | 
Ingénieurs commerciaux et [ 
CBanques - As x 
- : et é 


documentation. 
OCadres débutants : 
D Eutonser dans Je tabl ci dessous, le nombre de sémaines otu 
TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs} : 







etait de l'abonnement est Le correspondance entre nombre de fonctions et le 
de semaines demandés. 

est adressé sons pli ferré soût an domicile soit an 

(Le premier envoi era assuré dès la semaîne sivant celle de la réception du bon 


en RC EU un ne 
A a ee 


ou SOCIETE : 








Joinére 1e rhglensént par chèque bancaire à lardre cn "1£ondo” ou chèdue postal 4072 
| Fruis) = ETRANGER envoi ségion : + 1F par fonclion et par sereine. ee. 


en 
Cordcas. 


- Env. ler manuelle avec photo, CU. elcople 


ë - des diplômes à MECAFORM S.A. 17 av. Hochä - à - 


75008 PARIS. 


Importante société spécialisée 
ï dans l'agro-industrie tropicais 
recherche 


PRE ne ee 2 dm 


1) LE DIRECTEUR DE PROET - 


sesponiable de la mise an œuvre du complén 
_ 


. structures, 

— du lantement progresaif de l'exploitation 
— de 18 Dose du personnel 

devra avoir dans une .activité 
miveau de 


connaissances spécifiques 
pratique confirmées tent dans is domeine technl 
PS C0 UNE CHU 0 18 ROSE Ne 


2) UN INGÉMER 


pren : 
Le lancement et la mise en° 


ezxpioitation des Plantations. 

postes, la connalasencs du Portugals 
et éventusllermient. de Yanglals Bere vivement 
appréciés. 


0 cv. sous le ne &. 92 Agence 
a" Pen 13 1000 Eruxeile=/PBalgiqne 
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REPRODUCTION INTERDITE 





emplois régionaux 
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DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 
































me que RS | : 
Se Nous cherchons dans le cadre de nos activités AURA URNIR: Vous FRPOGCUrE 
ère, PR à d'ENGINEERING, un recrate por sou centre de traitement de Marseïlle-Yitrolles 

ue ‘ UN IMPORTANT LABORATOIRE 
DE Luis Ace es PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 


le responsable des services 
techniques-informatiques 


Il aura à superviser et coordonner quatre services techniques 
comporrani des effectifs très importants. 

Le cundidat, agé de 30 ans minimum, justifiera d'une formation 
supérieure en Infonnatique et d'une solide expérience en maïière 
d'exploitation. 

La rémunération de départ ne sera pas inférieure à 100.000 F per an. 
Les dossiers de candidature - sous référence M_1346 à préciser sur 
l'enveloppe - seront rraités confidentiellement par 


la sécurité. 
de réelles possibilités d'avenir. 


en échange de votre expérience et de votre déter- 
mination à.réussir. 


NOUS RECHERCHONS 


1 DÉLÉGUÉ HOSPITALIER 


POUR TOULOUSE 






RSS TS. APRES FR, 


VOUS OFFRE : 





ingénieur 
d'affaires 








Reis Œrae as snar a RE % 








au niveau direction, ayant au minimum 10 ans 
d'expérience dans la gestion de contrats 
de sous-traitance de montage. 






10, rue de la Paix - 75002 PARIS. 


9 DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 


pour — Charente, Charente-Maritime, 
— Vienne, Haute-Vienne. 
— Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
— Mosalie. 
— Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord. 
— Finistère, Morblhax. 


RéEt DE AGREE RE = | Il ue . nespore EURE des délais et du labre, Pr 
mr x udget du travail qui lui sera confié. — Savoie, Haute-Savoie. 
à = ; nue" Bon conducteur d'hommes, c est aussi un animateur. Nord, Pas-de-Calais. 
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I séjournera sur chantier pendant environ 3 ans. 
La connaissance de l'anglais et du français 


sont indispensables. 


La rémunération qui est en rapport avec les 
responsabilités confiées, comprend un treizième 
mois, une gratification et une assurance 
de groupe. D'autres avantages extra-légaux 
“sont également accordés par ‘employeur. 
Les candidats sont invités à adresser 
un curriculum vitae manuscrit-et détaillé 
en indiquant leurs prétentions à Universal Media, 
chaussée de La Hulpe 122,B-1050 Bruxelles, 
en mentionnant la référence! 4 /271 








structures, plantations, Usines...) : 
— Du LR RCSDODE progressif de l'exploitation : 
— De la gestion totele du projet (définition et 


2 ans min. En ilalson _e 
avec le Directeur, il sera 


SOMMER 


recherche pour son unité de production 
(1200 personnes) 
Située à SEDAN {Ardennes} 


UN DIRECTEUR 
GESTION 


Référence C 77/07 | 


[DE FABRICATION | 


S1ié Blens GERREOMENE 
PR NCE 


DIRECTEUR COJAL 


um 
Connaitre milieu agricole 
00 sn 120400 F/an 


1 
Ecrire sous à SWEERTS 
B.P. 36%, 75 TA PARIS CEDEX 09 
qui transmettra, 


Société grand 
créant futurs lonnaires 
ph Pr 


gche 
pour 5a succursale dé Liile 


CONTROLLER 


core capable ce prendre 
en charge La comptabilité 
sh lé contrôle budgétaire 
et le rting ang xon 
æ DES supérieurs - niveau 


cheur, alment oyage, basé à 
LYON 





Ecrivez-nous, méme brièvement (vous êtes poeut- 

étre en vacances). 

Nos conditions très compétitives vous seront pré 

clsées ultérieurement. 

N° 45832 P.A. SVP, 37 rue du Général-Foy 
75008 PARIS, qui tranamettra. 


HALCO 
FOURNISSEUR D'ÉQUIPEMENT DE FORAGE 


Mr. À. H. MARSHALL, Managing Director 
MARSHALLS FRANCE SARL. 


Un or A pt st À 4 | FT  'e Rés me ee E e : : ei @ Expérience société mulitnatio- | È 
ES rt re à | à rer nie l'enveloppe. Nous pourrons ainsi la transmettre, D Sous l'autorité directe du Directeur de l'Usine, nele spprèciée : 
? ; î a nr ts at Dir e : : : : S il sera responsable de fa direction des services e Angiais | lu et parlé ; 
D'prnne 5 Me THPTane NT: # lis FRA TR TMS ess sans l'ouvrir, à notre client, lequel désire L'hent : ® Age souhalté : 25/ ; 
= Ére 4. ie a mere 7 D rester anonyme. == D - la comptabilité analytique et CY, avait : ee ; Les cendidats dolvent avoir 30 ans minimum 
2 feu: Et - le contrôle de gestion CLARK FRANCE, 8, quai — ‘une connalsance parfalte de la lanpue anglaise, 
BTE is 1 OL fr. à - l'informatique __G-Legrand, 59000 LILLE. — une trés bonne #périance de RE gestion et de à 
F'. A ee (nie te ne - PRET des produits finis (stocks et expé- 7 Bureau D ee ne dans le domaine d'équipement de 
D qe GNT et CT al à 9 | . De 
Pr Se La su . Fc F dans l'egro-industrie tropicale G : BON + - les nomenclatures E ASSISTANTE SOCIALE Us doirane Das eu capables e prendre la É 
PRE Fée a, 5 S CORDATEUR triele paimi A e Î fonction implique une RER ATEN M responsabili 8 Socl contrôler ls | 
= A Le DE M qi $ î mue ce - po ur projets ag oLe accbt es er speed nbéravénant Se esser au Service développement, et date de bonnes initiatives. 
hs ri sun. PP eZ î :. | L SOCIETE MARITIME par une expériance simdaire de 3 à 5 ans en 14, rue Hébert, 7 Grenoble, La été, succursale d'une compagnie bri 
Z Okes 1 € . : fhlake dun groupe Hé d ducti rtout d le domaî avant l& 24 juillet 1977. oc) tanni- 
mme L ter = 2 CHEFS DE PROJETS ls important unité de production, surtout dans le domaine que, est situés prés de Blois. 
| ne u FORT. CERTIL es M dé res EeSNouique [M Len demandes doivent être rédigées en angias et 
nn 2 - Rennes TUE RER responsables de la mise en œuvre d'un complexe. 2 Par ailleurs la connaissance de l'anglais et L | 
HE: de _. Chsqme chef de projet participera aux négociations | | Flallemand sera vivement appréciée. pour Sclien Commarelaie togrsphie : rente. ef doivent Indiquer %e roc de D 
Trés families dun SR inhérents à la culture CHEF UN CADRE nn 
du palmier à huilé et/ou de l'hévéa. DU SERVICE UN INGENIEUR Niveau ingénieur mécanique [D Téférences. 
I sers char COMPTABLE x 35 ans minimum À Les demandes devront porter le mention CONFI- | 
Le — Des réalisations effectives sur le terraln ({nfra- introduit commerçants, accro | DenTTELLE et être envoyées à : 





ORMANION-PROFESSIONS 


Sas te Be mou cr à . 


pente tomes se 2 “m'a 





PL LOT LAC mn z=: - grou Poste à pourv. rapide. _ = . a! « Agen 
u ee re TRES di à EE M Adresser candidature, C.V. détaillé, photo pren, EST. 50e AL Cor 
Saga Mate À ee RUE me, ERRUIE TR A spécialisée au no Print tropicale Na er En (retournée) et rémunération nus ak pu D.D.E/G.E.P, 54 rèch, Urba et formation 
Dern qe PTT ARE de PURE EP LR r ne à cisant la référence du poste choisi Direction miss Géographe pour 


ne D AE 15 Pan Lars Ress RS rue 


ms AGO Bat Loan, AMIE MD CET 


Do ee de ee DEP S4, ble des Ducsde-Bar, : : 
ri HR RRRR AE PUS DR CE BUT PU US Ecrire avec, C.v. et prétentions, "BB. 35. NANCY. Important Groupe de construction méca- 
eq Le, BED ar ME et. 2: ET DU PERSONNE Cort La ville de Mompeller souhaite rl 
or An Re mr ie nn nait ET Le pour l'uns de ses unités (2.000 Der=.) en Cours dé recruter, Pour assurer la miss gestion du personnel pour l'une de nos 


SP cam hr 2 SIT De de réa A RE ME. 
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leiein, déetbis pe tndtinais Sirdnssnun, à Dante Aa mel" 7 


gestion des budpets..). 
Connaissance effective de l'anplals indispensable. 


Envoyer C.V. ek prétentions sous le n° & 90 Agence 
Havas, bd A-Max, 13, 1000 Bruxelles - Belgique. 


RESPONSABLE DES SERVICES ADMINSTRATIFS 


réalisation en Afrique Noire francophone 


Le candidat retenu devra avoir dans ce domaine 
ur» niveau de connalmances et de pratique éprouvé 


Une expérience analogues outre-mer Le is de 
bonnes beses juridiques sont souhaiteb] 


Contrat et avantages expatriés, 


ra Cv. et prétentions sous le n° S. 91, 
Havas, boulevard A-Max 13, 1000 Bruxelles 





Quelques années d'expérience |2nglais, re à PCQUIS dans “e 
Posr poste en - dornaire hnique ue dl ru 


Veuiliz ad 


de TOUTE LA COMPTABILITÉ 


gabonais et françals, 


NÉCESSAIRE niveau D.E.C.S. 
Une expérience confirmée de là 
comptabilité générale. 


Possibilité d'évolution dans Je 


Entreliens prévus 
avec . Directeur da la Soclété 
es 22 et 25 juillet. 


85, avenue Klëber, 75016 PARIS. 
Dlscrèétion assurée. 


Rech, J.F. accompa- 
rprètes pr Taranto 


gnatrices, inte 

{italie}, saison” ou année. Pour 
ttes Informations, tél. 727-43-77. 
Sté géophysique rech. pr équipes 
sismiques à l'étranger, oberser 
expérimenté, junior 

Connais. engilals Indisn. Ecrire 
avet C.V. et photo à PETTY- 
RAY, 12, av. Gsorge-V, Paris-8. 


de vérifier l'adresse, 





Référence C 77/08 

Au sein du Département des Fabrications des 

A Produits Plastiques, il assurera la direction d'un 
M atelier d'enduction {75 personnes). 

M l1 aura une formation d'Ingénieur-Chimiste et 

EE devra justifier d'une expérience de 2 à 3 ans 

dans le P.V.C. 


. du Personnel - 20, Boulevard du Parc - 
M 92521 NEUILLY CEDEX. 





TOP MANAGEMENT 
TEXTILE 


Groupe multinebonalayanide nombreux Hcenciés 
et faisant confectionner an sous-traitance dans le 
monde entier recherche pour sa DIVISION TEX- 

TILE (marché mondial porieur en foric évolution}. 


tions. Dest mlinque (français, anglais, allemand) et 
a une forie éxpénence des procédures import- 


6.000 à 6.000 F + _ intéressem. 
Ecrire HAVAS LYON no 9092. 


ORGANISME PUBLIC 
vacherche pour NICE : 
Techniclen supérieur Travaux 
Publics ou Jeune ingénieur 
connaissant Sulvis techniques et 
administrattis des travaux VRD, 
Eavayer lettre de candidature 
manuSscrite, curriculum vliae et 


études 
d'amenagement, Spécialisation 
en cartographie . pe d'Im- 
pression exlgées. C.V. à: 


taurat:on Scolaire Municipale, 
un inteatant ei un chef de cui- 
sine. Le Salaire mensuel de 
lMintendant sera de l'ordre de 
600 F, celul du chef de cui- 
sine %e l’ordre de 4000 F. 
Les candidats au poste d'inten- 
dant devront présenter une 
connalssance el une expérience 

parfaites de la restauralion Sco- 
laire (direction de là cCulsine 
centrale, 5 000 repas par iour : 
organisation eh fonctionnement 
du Service de Restaurailon, tark- 


CES nr ne aan Pb | À expérience d'environ 5 ans en mieu indus 
: re ; pks 11 participera a m ï 
Lens mom | TECHNIQUE || © 
Det UT ANNONCES DOMI- D de dant ds done . 
rase ue LH: IMPTE SOCIE Société blic, Park : » re £ 
use dans un ; anglophone se Li DIVI de” £andidatures est flxée au .üonner sur l'enveloppe). 

Sarre “5e bien indiquer lisible- 20 fuiet 1977 et cellesel sont 
serre INGÉAIEUR ] EUR : Cette lonction paul passiconer un lngémeur diple- adressées 

NF mienne : ment sur l'enveloppe mé d'une école texule française Ou étrangére. M, LE DÉPUTE-MAIRE Publicis Conseil 

L'imres a ET DIPLOME ENTRETIEN ROUTIER l érodel’ Praticien confmé de rndusne Textile (coûts, ce à Vie de Momtpeller, ; 
Lea Te SPECIALISE Ce spécialiste, diplômé d'ime enumero cel annon- méthodes, production) il est parfaitément au cou- Se 34064 RS Cèdex i EMPLOIS et CARRIERES 

LÉ rt Ré EN MECANIQUE DES sous [grande école, s’exprimant en|! cs les intéressant et rant de l'évolution des fibres et de leurs applca- F'itairie dé Montpellier.” ‘30, rue Vernet, 75008 PARIS 


Les candidatures au poste de 
chet de cuisine seront adressées 
dans es mèmes condillons. Les 





L3. rue du Docteur-Audy 
Eulsseau-sur-Coss01 
41350 VINEUIL 





gestion du personnel 





















EST 


usines située dans l'est (2 000 personnes. 
environ). 

Rattaché au Chef du Personnel, il définira, 
mettra en place les méthodes de gestion du 
personnel ouvrier et ETAM, puis en assurera 
le suivi, il prendra par ailleurs en charge 
l'ensemble des problèmes de formation. 

Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation supérieure sensibilisé au problème 







en Ysss © COTE-D'IVOIRE resser Votre Can selon qu'il s’agit du ss AETTRETRE RE 
x AT DRE AOL TT : tt “oindre un C.V. et indiquer gr : rdin d renSeignemènts  peuvem être Fe NS : 
RE à le *# Monde Publicité ”’ Son action ? La synthèse el la coordination des pris à la Mairie de Montpellier, p 
ORNE | I | Gerets paranoieztemaionaus pourialabre [| Bureau Seeretario onerai groupe pierre fabre 
RC Gr rage. "eebex 18 LP,  ?73002 2 PARIS. AU RARE LRRDERNE 
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IMTERNATIONAL —<K 


Votre dossier complet adressé au CABINET MA- 
NAGING sous REF. N° 2542 bénéficiera du meil- 
leur accueil et si vous souhailez des informations 
POP PRONSS àMmeH£AEFFNER en chil- 
frant le (88) 3812.00. 





dans les installations 
de sécurité, alarme, délection 
et protection incendie 
recherche 


Notre Centre de Recherche emploie 
200 personnes. Il comprend des ser- 
vices de recherches ue, phar- 
ne galénique, peuti- 


“: . . ï pour secteur : É n 
mass ve RHONE-ALPES ex 
: nie sm & E * 20 avenue da la Paix ï ne Nous souhaitons entrer en relation ave : 
ner Contractadministrator es BOT ASOUR = on casses : | ER 
PR à _ dl L 
ONE : + = Etrange Cie of onu ce | DR. UN) PHARMACCLOBUE 
; Hoge GS  os sie 7 : de in Sidi-Bei- la Of TWO years. vi : 
PR : will reside in Sidi-Bel-Abbes, Algeria = Formater complémentaire 
Heron” * s Nogoci te claims, contract modifications and perform llaison funciions. GROUPE INTERNATIONAL ll Gr sociétés de haut riveau qui sera ladjoint du respon- 
Fa ss ia I D l- 
cpémigibéeh 5 © € Ain in major negociations. POUR CONSTRUCTION ELECTRIQUE Rome nn. sble de la Recherche logique. 
e ° , = - e Monitor in Algeria activities which might impact on bosse contract. recherche _— S<-leuses rences exigées: tuler il faut : 
PS ES Abilities Required/helptal pour sa Société Française — RHONE où ISERE 5 PTE ° 
s s AUS : e ee experience Mmañdstory. = Libre rapidement, F Lee ia, D ir Fe : 
ae, © Fluent French and English. DIRECTEUR DE DIVISION Adresser C.V., photo - être titulaire de CES. où de DELA. ans : 
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- Awarones of American business mentality 


e Excellent writien and verbal communications skills. 


Formation Ingénieur, 
minimum 4 ans, 


Aga 
Pratique de l'anglais oxigée, 





et prétentions à : 
LES INSTALLATIONS 
GÉNERAL-INCENDIE 





sur  pharmacod 


yaramie. | 
- avoir 5 à 10 ans d'expérience industriel. k 


dnirrpcteh ect SAN SRESEPRET e Senarivity 16 Algerlan culture. 28, rue du Gociet, le dans-un poste de: pharmacologue (tou- 
aqua & Some legal/financiat exposure preferable: Expérience industrielle indispensable dans || +230 AUBERVILLIERS. tefois une partie de cette expérience peut 
° LR Te a PE ° | branche isolation électrique. Mises à ocnpcons être univ ). 
PRE | Education : - Responsabilité dans unité de production LE ee ee ersitaire 
eee tr ee ee Advanced business or legal degree. | Res soubarée 2 : E por OMME Le est à pourvoir à Castres. 
os à s 0 en VUE de prendre en charge production ommer- poste WIVOE 
= Send resume, including e UP D ONAL elsüsation d'une unité de plus de 600 nt _DIICATEURS SPCALISÉS Adresser lettre manuscrite, CV. photo, d 
LS s . Personnes Dept - 32 Third Avenue - Burlingron Massachusetts 01803 - USA OSTE EN PROVINCE É ou TOU TRAVAIL, SOC SOC AU 1x prétentions sulariales à : 2 
He | cer Pa Que 5 M RTS € E SEINE milieu apeulique lotal. NOR TA A NN RCI ET NT ET - 51-20 
< heure - É RÉLAIS BOIS T/ABRE 125, rue de la Faissnderie - 75016 PARIS 
- pts pass. Fe F0 f Û 2459, av. Pasteur. 4500 ANGERS ŒS ii: ë 
à masi gi ii , es Lao 
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Page 24 — LE MONDE — 12 juillet 1977 + » « 


oo | 47e “L'IMMOBILIER ee 
OFFRES D'EMPLOI 45,78 ; PE ue 
“Pläcards encadres" 2 col, et + bu “Placards encadrés h. 
ta ligne colonne) 4200 48,04 . Rouble insertion he 
DEMANDES D'EMPLOI 900 10:29 “Placard encadrés" . 40.00. asteÆ © 
CAPITAUX QU : MONDE 2806 : aps 
PROPOSITIONS COMMERC. L'AGENDA DU  D'- 


70.00 


80,08 


offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 






Acoustique Industrielle IMPORTANTE USINE 


région Parisienne 






Un grou sign eee pour le frnçaicequtimpore 
et commercialise du matériel hante fidélité 


directeur administratif et financier 





PC 


Directeur Département 


recherche 
La Société est fllisle d'un des premiers groupes français. Son 







Département Acoustique Industrielle étudie les problèmes poses | Laf offre carididat de formation DECS ox 

D comme es noi nen AGENTS TECHNIQUES St comp panne xp a mon ape 

de la res re Eqaipe très performante. Chiffre d'Affaires en ion évoluant sur un marché en pleine croissance (objectif DE -.. 
ame que le Directeur Général sauhaite ainsi largement ÉLECTRONICIENS 1980 : or stress 

délèguer est l'animation de cette unité autonome, la coordination - ; La mission consiste 






avec les autres activités de la société et la gestion du budget du 
Département. Pour la remplir il faut un jeune ingenieur (Centrale - 
AM), ayant déjà connu la vie d'usine et y ayant prouvé ses 
qualités d'animateur, son goût de la gestion et ses capacités à 
l'autonomie. 

Sa rémunération ne sera pas inférieure à 100 O00 F et le poste 
doit connaitre une importante évolution. 


Les Ingénieurs qu'il intéresse sont invités à adresser leur dossier 
sous référence AI 722/M à SEFOP qui les en remercie et qui 
procédera aux entretiens d'ici la fin juillet, 


Per doses des ervices comptabilité, informatique, 
pre pr room des comptabilités générales et 

SE 1 fectonation, des formalités de déd 
de le gestion des st0ca, pen dei Nr AN EME 
nr 

e établir les 

e collaborer à à péparson de Ddge anmel et contrer 
leur réalisation. 






— Titulaires du BTS ou DUT ou niveau 
— Expérience appréclée. 
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Envoyer eurr. vitae sous référence 9.508 à : 
SPERAR PUBLICITE 


ER 









12, rue Jean - Jaurès 
IX qui transm., 







Adresser lettres de candidatures mannscrites et et curriculum vitae 2 
Mr W: MARANTZ FRANCE, 3, que OS 


SEFOP 7 rue Lincoln 75008 PARIS 





GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
PARIS - QUARTIER OPÉRA 


recherche 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 


de NANTERRE (C.A. 150 millions. 450 personn.) 
recherche pour diriger son service 


directeur général 









e à ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS USA) | cn 
INGENIEUR SYSTEME UN INGÉNIEUR 150 EF COMPAGRIE pe RS er SERVICES. EH À 
Pour mise en place IBM 370-138 ” EN es 5 
e Expérience OS VSI (2 as minimum + Cics. sn re: produits de grande diéasion, SPORTS-LOISIRS, SDRC est pue compagnie de Nm | LR glystes 
sen — formation A. et M. de préférence, recherche son Directeur, et résolutions de problèmes pour les EE 
- Lee ruse mpenag amun are M RER à an an passe Man à Moins de bem ponts Je Mae 


© devre assurer l'adaptation permanente des per- 
sonnels d'étude et d'exploltation : 


e qualités humaines de coopération indispensables : 
e esprit d'équipe eb sens pédagogique. 


Adresser C.V. pohot, prétent. ss le no 20.915 4: 
CONTESSE Pub, 20, vv. Opére, Parls-ler, qui tr. 


— des connaissances en chaufferie et frold seraient 
appréciées compte tenu du type d'Industrie : 
— rattaché au Directeur Technique de 14 Société, 

le poste doit être occupé très rapldement. 


Ecr. avec C.V. et photo ss le n° 21.108 à CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris-le qui transm. 





Ce poste conviendrait à 
Directeur Commercial de haut niveau, 


HEC, ESSEC, SUP. de CO. 


35 ans minimum, connait parfaitement les 
différents circuits de distribution et tout 
particulièrement le détaillant spécialisé. 





de machines et de véhicules. Ses 
comprennent l’utilisntion de packages de simu- 
lation (NASTRAN), d'analyse de structures, de 
phénomènes vibratoires ct de technologie en 
ingénierie mécanique, 

En relation avec notre croissance rapide et 
notre implantation en France, nous recherchons : 


s: 
ne 


Sd ST aRS ds. re 


n L an 


£ Cr RE er rs pente: Le 
TER ET, MES GE Z Ducs 4 


: GI 


ll aura à animer urie équipe de 35 personnes : 

chef de vente, représentants, responsable de dépät, 
personnel administratif et comptable … et sera 
responsable au delà de l’activité commerciale et 
marketing dans son ensemble, tant en France qu'à 
l'étranger, des acha nee des stocks, de la gestion 


INGENIEUR 


. SPECIALISTE EN GENIE MECANIQUE 


pour assister les clients dans l'utilisatiorr de nos 
services, organiser des séminaires techniques, 






ue CES creme : . 
sr J'Éktgire. à die 
ice FA Fees, 
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emplois régionaux 

































































comptable et financi et assurer les activités de marketing. E 
Bonne maîtrise Anglais indispensable, Parfaitement bilingue Anglais/Français. SR 
De De formation supérieure technique, connaissant ES Se 
CLINIQUE MUTUALISTE - 246 LITS Veuñiez écrire sous référence M 12.486 à ue 4 Géments Ds. a ir tone 
LA REDOUTE complète l'équipe qu'elle méthod fs. ces =. NH 
met en pisce, dans l'une de. ss. Ailes, DIRECTEUR LAS | M Ur cxpéccnce Ga de au de manetes D M en 
leader danse l'Edition, dont le Centre Infor- (Chirurgie - Médecine e m tion où de ge 56 1 Les 
matique se décentraliss dans la région de Maternité et Unité de Réanimation que Rr STRUD L, ASKA, ADINA, Ee = iN&T 1 TS 
ROUEN. recherche Da à 3 se 2e É RE PARA IRERSE RÉIP 
Nous recherchons donc Organisateur et gestionnaire expérimenté ans le cadre du déve ppement de notre em une expérience $ une ou plusieurs pe Zugnne.: epemem. + e Fe 
In disponible au plus tard le 1# octobre 1977. TE QU créé il y a Un an, . PR a COR auto ps NEA _. ni 2 FATREr 4€ # 7 7. ! 
2 AAIVO TES ROGRAMNEIES PT de Pa oise ue: Fe nee ne 
. le Prési UDSMI Oo un CF 7 ses emge dau “een “y 
fl 1 PRDGRAMMEURS 5, rue Vauban, 48025 GRENOBLE CEDEX ANALYSTE de prendre la direction æ nous agence en FE 5 : 5 di Fu 
. France, après une période d'environ 3 ans. Poe saines 
PROGRAMMEUR Le salaire est à débattre, et sera fonction de } F3 Tete we D FHTFE où ET és es 
pour développer da nouvelles applications l'expérience. Es House ï = sg ir 
orientées base de Donnéss et Télétraïtement. Le candidat retenu connaîtra ie système 10 Envoyer CV. et prétentions à No. 20674, > “he Fe 5 . ee. 
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GROUPE INTERNATIONAL 


Très Important de l'Industrie de transformation 
des mutières plastiques. 


Recherche pour la filiale française lmplantée dans 
la région de MONTARGIS 


RESPONSABLE 
DES AFFAIRES SOCIALES 


Directement roHtaché 
au Directeur administratif et Hinoncier, 

LE CANDIDAT recherché : 

— Est âgé d'environ trente-deuxz ans: 

— À une expérlence dans une fonction similaire 
de plusieurs aouées dans une entreprise indus- 
trieile : 

— Est intéressé par une carrière dans une soclété 
dynamique en pleins expension. 


Ecrire avec C.V. et photo à ne 20.948 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. Paris-1er, q. tr. 


CENTRALE 


20p08e 


recherche 


1 DIRECTEUR D'USINE 


e Formation Grandes Écoles ou équivalent. 


e Expérience. similaire en conserverie de 
légumes et de plats cuisinés, 


région PICARDIE 


Envoyer C.V. manuscrit, photo, prétentions 
au Secrétariat Général de la 
S.G.C.Cc. 

27/33, quai Le Galta, 92100 SOULOGNE 


Discrétion et réponse assurées 
à toute candidature. 






















DIPLOMES 


GENIE CIVIL 


{AM. - ET.P. - I.D.N.- 
MINES DOUAI - H.E.E. etc...) 


6 Pour prendre des fonctions dans le 
tement GÉNIE CIVIL de son INGENIERIE 
#NDUSTRIEL. 


e Les postes seront confiés à des Ingénieurs 
DEBUTANTS, libérés des obligations milt- 
taires, décidés à entrer de suite dans la via 
professionnelle. 


Ecrire avec C.V. détaillé sous réf, 32109 L 
à Gérard STLKER CFF - ORES 


EL cat 





201 rue Coîbert 
59000 - LILLE 





ezpa pour 
financière et alministratina de La 7 son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Dépendant du Directeur Général, 1] auta pour 

ession : 

6 d'assumer la fonction flnancière de l'entreprise 
(servis comptabilité, relations bancaires, tré- 
sorérie...t: 

e de perfectionner et de PromOuvor leg OUtlis 
de gestion existants (budgsta tableatzx de 
bord.) : 

e de mettre en place un équipement informe - 
tique. 

Cette fonction conviendrait à un jeune Candida 

(23 ans min.), titulaire du DECS, Vplèmé d'une 

écolu de commerce, option comptabilité, où équi- 

valence, qui aurait acquis si possible une expé- 
rlence de cabinet et obligatoirement 1Me expé- 
tlence en PALE. en qualité de chef de service. 

La maitriée Ge la pgestiôn informatique des stocks 

conetituéra Un Stout appréciable. 

Les pe tives de développement personnel, Der 

BUXx DrOJeCS da l'entreprise, et la Jeunesse 

l'équipe de direction (34 ans de moyenns 

rendent cétté fonction pérticuliérement nes 


Base d'activité : LILLE Rérnunération .: 690.000, 


Adresser votre C.V. Manuscrit, photo et prétent, à: 
SA. SOVAPE - Service OS, B.E, 
51070 REIMS CEDEX 


# 
+ 









d'age) 





Tour de Lyon, 185, rue de Bercy 75012’ Paris 





ÉSCAE ou ingénieur 
ct goût du RTE d'ex- 
portstian: La connaissance de l'allemand est 
sable et sera controlée au préalable, 
Base Paris. Rémunération 60.000/85.,000 selon expé- 


Ne pas anvoyer de C.V. 


JÉ ÉERS 


L + 
Concepteur €t mailtre-d'oeuvre d'installations 
d’ensemblas Industrlels da haute technicité, 
nous sommes en pleine expansion. 
Pour notre départemant Informatique équipé 
d'un 158M 370/168, nous recherchons : 


chefs de projets 


Dépendant d'un ingénieur en chef, ils assureront 
le développement d'applications industriailes : 
gestion de documents et de matériel. 

Ingénieurs diplèmés, ils justiftront d'une Expés . 
rience de l’'infornrutlique de gaction en milieu . 
industriel. Réf. M/300 












rimenté 


lis dirigerons una équipe de programmeurs et 

mäneront à blen des traveux d'analyses fonc- 

tlonnaile at organique. 

Une expériance d’applicstion de gestion, base 

de données ou télétraitement est nécessaire. 
Réf. M/3071 


Ces différents postes, basés à Paris, peuvent 
bénéficier d'excellantes perspsctives d'avenir, 


Adresser lettre manuscrite et c.v. en rappelant 
référence du poste choisi à AXIAL Publicité, 
91, Fg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmet. 
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SGMI +ONS1 RUCTEUR 


droït, Sciences Eco... postes 


CONSEILLERS DE VENTE ‘. 


pour affectation à mi-temps à la vente . 
de aïsons individuelles et d' ne 
en Région parisienne ; 


Adrésser.CV.et spus réf, CV 02 
à ja SGMI {discrétion assurée) . 
35 quai André 

75725 PARIS CEDEX 15 


à étudiants 1 ue 4 année, Se cycle) . . Æ., 





» . 
, . n 
» : sn —S 
LU | ns . : ES 
ù 4 . - 
- : n Le ue 2 " Qt 
nu " . # . 
Eve = . : :! .. 
EE COTE TT TT SES SRE PS PS EEE te one qi Lars lemsene Se ee LE RUN pl = 3 ? . 
-.* * due : . PAU Da È e M ... : . se 
Li . . ne = a are . rs md cé he . “dou CS . Phares ce RE L RES 
sn . . . Re Le Û . _, : . sa . s = = ide 
. d . , “ j d RAC .s =D . sise 
. . L MS coeur . ses . : 
," . AS . n Can en ni . = sl 
ro ï FC Casa DT ne ." 5 
= .., e " : 






















































LORIE nn 
h Sans nr. 
mea é, JR Ste 


: Most > . on) : : 
. « 
# administratif et £: 
| tif Et FLE 
L LEE 
Car se Ag MU à ne des Dour os 
D TR RTS Gomes D unir ne 
TRE. fes Le men DR eee CUS Sr 


ae Tee Sn Eu CR Se 








RS bre dé Sr à 
ea og EE LE Un cn ce je our. 
AT CE QU AURURT ee 


op ht ee Lies nn. 5 
sel ete le et 5 : 
D T4 a ns. * RE L set ER es & AL Es 
me uen A Lui qu et LL di 5 . à 
Free à 3 DT me x 
RUES RS unir Le 
der epgé BTE in Ru De ne. =: LF 
SÉE MER RE A, SEEN D te . E: 
PUR idea. * T 
LE " . “ 


IT. 00 F 
a PER Ce. | 
ASE SRCAETA Lit, 


1 


c#. de Ci, 


Emorte mgffais DV AR 
Lt Ko gues 4% Lt 
COLE DE in 


LE TRE eme LE 
: a © 


INGEN 









ES SE 


por thuue es meer em Ai à 
DE GES ii: 


L1 ca . . A sh : 
EE ue NÉS œrer “ue -vR "AL 
nt 8 2e ® 
RS nt : 
ta 
L Sms A7i R :.. 


- Wwr c'en °< 


F 





Fa: 








en ant tes My 


Eee 


ge mm een ir 
7 Ÿ 
Dana LÉ 
FF ite 7 éme mure à nn = Dow. 
ét ae eee 





sn PAR . es -4 re ru 
EN Ci ER TRE 
et mure 


2 Peer CE: se ee AT 


Lee 








lee pr AS + 
asie dep MS NE 


=. 





CE je. a BTE 
ga he ln mode MMA Le we cn 
HErake Rat Une. <e Mets 


Le he PTS 
DRE Er cran 
7 ml sntaiers <a me em 7 
ml EE ETAT. 
ag QE ne 1 Dee de 
æ.# mnt AJ hs. E-- 
De Eu us, go es 
Tnt mms .. . . 
























. ô " 
. . ART PTIT Eee . 
TI CU JU MES APUPEAT TANT, GET PRE RTE OV RUE D TERRES POSEZ 


ar ER ca rs, ie Ana mes 


ne tm ee mans enent 0e de FO" De me PRE 


program ss 






OFFRES D'EMPLOI 


€ À. 40.00 
» “Piacards encadrës” 9 cat, e1 + 


PROPOSITIONS COMMERC 7000 


DRE E ETTSS 


GLAENZER SPICER 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
tégion de POISSY (Yvelines) 1 
Filiale d'un important groupe international 


DIPLOMÉ DECS 


La responsabilité d’une unitS de comptabilité : 


générale. .. ù 1 

Ce poste évolutif s'adresse à un CADRE 
connelssant perfai l'anglais, 3 de 
30 ans minimum et intéressé par les techni- 
ques comptables internationales, 
L'expérience professionnelle exigée {5 ans 
minimum) aura été acquise dans des entre- 
prises industrielles, éventuellement dans 
des cabinets d'expertise comptable. 
Rémunération et avantages sociaux intéres- 
sants. - 


Adresser C.V. avec photo et prétentions au : 
Chef du Personnel - EP 60 - 78301 POISSY. 


analystes 
programmeurs 
confirmés 

Da formation IUT ou équivalent vous possédez 
une réelle expérience en mformatique de gestion 
etvous pratiquez COBOL. 

Nous vous proposons de vous intégrer à l'équipe 
eüstante et de participer au développement du 
projet “gestion informatique de la produc- 
ton”. Les . 

Matériel utilisé IBM 370/145 sous O.S. 

Lieu de travail : Suresnes 92. 

Les deux postes sont à créer dès maintenant 
mais uns prise de fonction en septembre/octobre 
1977 est possible. DE 

Le Service Recrutement répondra à toutes les 


candidatures qui lui seront adressées ss réf. 06 
au 9, rue Frédéric-Clavel, 92152 SURESNES, 













UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
INTERNATIONALE 


TECHNOLOGUE 
POUR LA RECHERCHE 


BANS LE DOMAINE DU VERRE PLAT 


qui devrait entrer dans l'organisation au niveau 
de cadre supérieur. 


On demande : 
— Diplômé dans une discipline sciontifique, 


— Dix années d'expérience daus le domaine de ia 


recherche appliquée, secteur verre. 

— Capacité d'établir et 
che et développement technologique relative- 
ment au secteur intéressé, solt à l'Intérieur, soit 
en faisant recours aux instituts professionnels 
extérieurs, même étrangers. 

— Aptitude à conduire l'activité de recherche, au 
travall en. groupe et aux contacts Interperson- 
nels. 

— Connaissances d'une lengue étrangère. 


— Disponibilité & s'établlr en Italie, Allemagne, ou 


La salaire offert correspond au posie. 
La durés du contrat est d'au moins Cinq ans. 


L'entreprise participe à la sélection dès Je début 
et assure la plus grande discrétion. 


Ecrire sous référence CL 9000 à CGMV Conseil 
15, avenue d'Eylau, 75116 PARIS qui transmettra 


E 160.000 à E 300.000 


Notre client, mondialement connu, est un 
important groupe multinational fabricant 
de biens d'investissement. Une de 5es 
divisions établit son siège européen à Paris 
et nous sommes chargés du recrutement de 
l’état major de sa direction administrative 
et financière. Les postes à pourvoir corrr 
prennent le Directeur Administratif et 
Financier et ses 5. adjoints dans diverses 
disciplines : audit, budget et contrôle de 
gestion, relations bancaires, gestion de 
fonds, relations publiques, etc. Agés de 
35 ans minimum, les candidats retenus 
devront parier couramment l'anglais et le 
français, si possible l’aflemand, éventuel- 
lement l'italien. 


Adresser C.V. détaillés sous référence 6687 
à Pierre LICHAU S.A., 10, rue de Louvois 
75063 Paris cedex 02, eh indiquant 
rémunération actuelle, téléphone privé, 
ainsi que dates et adresse de vacances, 
Les dossiers de candidature seront traités 
confidentiellement par Le Dee e 
© : 


dats ne serc dévoilée qu'à l'issue d'un 
- entretien personnel. * 


r des plans dé recher- 








La ïiqme La figne TC. 
45,76 


A (la hgné colonne) 470ù 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,23 
CAPITAUX OÙ 





# 


Emplois et Corrièros 









expansion en région parisienne 


M DUPONT, 53, bd Voltaire, 
en électronique pr petites siés 
gique souhaité, - Ecr. 64.174 


P. le rique. 
Ecr. ne T 7552 M Réale-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 












CURE ND 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
rechérche dans la cadre de son 


UX AG TECHNICO- 
COMMERCIAL 
pour prendre ja responsabilé 
d'exploitation d’une nouvelle 
ägence à PARIS. 
Le candidat devra avoir : 
— Très bon contact commerce ; 
— Soilde expériences indus. 
tsle ; 
— Réeiles qualités d’animateur. 
Convlendrait à excellent agent 
technico - commerctal travail 
temporaire désirant faire preuve. |. 
de tés di 


Écrire d'RÉGIÉ SNDUSTRIE. 





de 2 ans dans 


Paris (110). 
INGENIEUR POSITION 2 


entreprise, des 
ment Continu 


éiudes el réalisation de proto- 
Lrpen connaissances en EF 
Indispensable ;: logique _ Fr 


P 39, rue de l'Arcade, Province. 
s! 


75008 Paris. 


ech. Tradacteur allem.-frang., 
excell. niv. électromécanique 


arls (29. 


GENERALE 
INFORMATIQUE 
4 EXPLOITATION 


/ recherche 


techniciens 


méthodes 
informatiques 
' eee Ce maîtrise, 

Pour : 

- ordonnancement, lancement de travaux, 


- mise en place de nouveaux circuits liés 
à Pévolution de l’exploiration. 


Envoyer CV, prétentions {sous réf, T.M.)} 













ANALYSTES 


Ni Service du Personnel : 
N Tour Franklin, Cédex 11 GIE : 
& 92081 PARIS La Défense. & 

















INGÉNIEURS | 
COMMERCIAUX 


PARIS - PROVINCE 


Le premier constructeur européen de matériel informatique recherche, dans 4 
le cadre de son développement continu, des INGÉNIEURS COMMERCIAUX #53 
professionnels de la vente de sys s 
. Systèmes, informatique répartie, télétraitement). 

Les hôMmmes que nous voulons engager auront une expérience réussie 

profession. 
Une formation approfondie sur nos produits et nos techniques de 
vents Sera assurée avant intégration dans une équipe structurée. 
Nous assurons aux INGÉNIEURS COMMERCIAUX qui réussis- 
sent un niveau de rémunération élevé, la sécurité d’une grande 
ibilités d'évolution liées à un développe- 

nos opérations. gs 
De nombreux postes sont à pourvoir tant à Paris qu'en 












ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Vous connalssez blen IBM 370/158 sous OS/VS 1 
Le COBOL/ANS n'a plus de secret pour vous. 
Vous avez 3 années d'espérlence sérieuse en 


Les problèmes BANCAIRES vous intéressent. 


Vous uvez peut-être une expérience dans le 
domaine de la tenue des comptes, des opéra- 
tions sur l'étranger et du marché monétaire: 


Paris vous plait mais la proche BANLIEUE 
OUEST :vous attire : FIN 78 votre Ileu de travall 
y sera décentralisé. 


Alors vous pouvez poursuivre une CARRIERE EVO- 
LUTIVE dans un grand établissement finaneler où 
uns FORMATION permaneute est assurée. 


Même en vacances, env. C.V. + salaire ss le n° 1.477 
à COFAP, 40, rue de Chabrol 75010 Paris, qui tr. 
REPONSE ET DISCRETION ASSUREES 


ingénieurs 


Télécom, X) 


vous venez de lcrminer vos éludes, pourquoi 
ne pas énirer dans la vie active par 


l'informatique de gestion ? 


Kous assurons volre formalion et nous vous 
. offrons des débouchés vers le 

CONSEIL AUX ENTREPRISES 

au sein d'une de nos sociélés spécialisée 

dans ce domainc. 


Si vous cles inléressés envoyez voire C.v. 
sous réf, 454 à la Cie BANCAIRE 
Service Orientation-Recruienment 

95, Av. Kléber - 74791 Paris Cedex 16. 


_— 


haut niveau 


là programmation et la mise en place 


informatique. 





grandes écoles 


(Centrale, Mines, Ponts, Supelec, 


IX AS CON TALT 


Groupe Français de taille internationale, Re un 
directeur technique 


Il devra concevoir et diriger toute la ligne de produits, depuis la défi- 
nition des nouveaux produits, l'évolution des lignes existantes, jusqu'à 
des moyens de production, Sous 
Sa responsabilité directe, plusieurs services dont principalement : 
conception des produits et qualité, qui l'assisterant dans sa mission, 
ingénieur de formation (Centrale, SUP-ELEC, AM) il r 
expérience industrielle confirmée de production de grande série. 
L'orientation de la fonction nécessite outre la capacité de prévoir à 
long terme les investissements techniques, un esprit marketing ouvért 
au dialogue avec les services commerciaux. L'importance des effectifs 
à encadrer et l'évolution possible du poste désignent un candidat à 
très fort potentiel personnel. Réponsæ et discrétion assurées à tte 
lettre man., CV, photo, rém. adressée ss réf, D/5298 à Mme Sigalet. 
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EE oi ele 0) 





tèmes informatiques (petits et moyens 


Adresser lettre avec CV et prétentions, en précisant la 44 

réf. IC et la région de France où vous souhaiteriez 

exercer votre activité, à Pisrre GUÉRIN 
ICL France-16, cours Albert Ter-75008 Paris 


SOCIÉTÉ FILIALE DU GROUPE 3M 


PITHIVIERS 
recherche : 


CHEF DE VENTE 


FRANCE 


e Création de poste : 


Après un stage en jobrication, il! sera responsaDie d 


du démarrage et du Gevelopnement d'une nou- 


relle actirité de rente de produits chimiques orga- DE 


niques destinés aux industres nharmaceutiques 


e Lieu de trarail PARIS avec déplacements au | 


siège e1 dans cerlaincs grandes rilles. 


e Si rous arez : 


_— Un diplôme d'une Grande Erole de chimie LS 


fParis, Nency Ou éQuiralent}: 

— 28 ans MAINIMUM ; | 
— Un tempérament de vendeur el une premiére 
exzpénence de vente de produits chimiques; 

— De bonnes connaissances en anglais, 
l nous souhwtons nous renconirer. 


Merci d'envoyer votre Curriculum 
rilac sous réjérence 5555 X D : 


SERIFO - RECRUTEMENT 
38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


TRES IMPORTANTE SOCIÉÊTE DE DISTRIBUTION 
DONT LE SIEGE EST A PARIS CENTRE 
leader dans sa branche 


recherche 
pour Sa Direction de Contrôle Qualité 


INGÉNIEUR BIOCHIMISTE 


Chef de Laboratoire (ENSBANA, ENSTA...) 
responsable des gammes de produits 
ALIMENTATION DROGUERIE, COSMETOLOGTIE 


IL sera chargé de : 


® la sélection ét du contrôie des prodults 
et fabricants ; 
e l'amimation d'une équipe de techniciens 
de contrûtes ; 
© La mise en place de cablers des charges, 
Une expérience de deux ans minimum dans nu 
poste comportant des responsabilités ldentiques 
est exigée, 


Adres. C.V., photo et prétentions à BLEU, n° 7971 B 
17, tue LebeL 54309 VINCENNES. 





#/ G.CEM 
Société de Service et de Conseil 
en informatique du Groupe 


de la Caisse des Dépots 
recherche 


PROGRAMMEURS 


CONFIRMÉS 


ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 


Formation IUT ou équivalent, expé- 
rience grands systèmes [IBM et CII-HB, 
excellente pratique du COBOL. 


Adresser C.V. détaillé, photo 
et prétentions à Colette LENOIR 
G. CAM - BP 130 
113, rue Jean Marin NAUDIN 

"92223 BAGNEUX 





SOCIETE D'EDITION 15° 
rechercne 


CHARGÉ D'ÉTUDES 


ent ou 1 a 
pour SUIVI des VENTES 





INFORMATIQUE apprécice. 

Avantages sociaux : 5 XX 

139 mois. Tél, pour R.-V, 
538-737-5652. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
COBOL 


SBURROUGHS 3500 
Env. CV. man. photo et prêt. 
s/réf. 944 à SWEERTS, B.P. 269 
75424 Paris Cédex 09 qui 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLEPHONÉES 






100.000 F É 





V1 2 CHEFS DE PRODUITS | 


ans expér. 


naissances : 
STATISTIQUES indispensables ; 





Une UimeiL 


L'IMMOBILIER 26,06 3203 
“Placerds encadrés” 34,00 3889 
Double insertion 38.00 4347 
"Placards encadres" 40,00 45,76 | 
28,00 3203 À 


L'AGENDA DU MONDE 
ne REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi - | | 


{ IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE: sean \ 
QAISE « 1.000 PERSONNES - PLUSIEURS 


ÉTABLISSEMENTS EN PROVINCE, RECHERCHE 
POUR PARIS (ÉTOILE) 


CADRE DE 
PERSONNEL 


CHARGE D'ASSURER AU SEIN DE LA DIREC- 
TION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES 









SOCIALES : 
e ua rôle de consell sur le plan Juridique 
et social: 
o une activité d'études et des travaux de 
reglementation sociale fcisssifiration, 
CR TEeEE par:leination. plan de caz- 
TICTE mu) « 


Le titulure du poste derra disposer : 


e we forrastion sumérieure, licence en 

soit: 

e d'une expérience de 5 ans en7iron acquise 
üans Direction de Personnel ou orga- 
uisme spéclalisé. 

POSTE INTÉRESSANT POUR CANDIDAT QUA- 


LIFLÉ : 
Ecrire eous référence NC 518 CAL l 


re RUE ES UT) SE AR | à 
De ECOLE EESRRS  : 1e; 
RES CUT L RL TC ARE | | 


ORGANISME DE RETRAITE 
ET DE PRÉVOYANCE 


Banlieue NORD, recherche 


UN ASSISTANT 
ANALYSTE 


(1.600 X 13,75) 









Ingénieur INSA débutant ou équivalent, 
chergé dans un premier Lemps de la conversion 
d'applications COBOL (travail à Paris même 
readant un an. 11 devra par la suite développer 
uu projet TE. 


UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


13.600 7»: 13.75) 
D.U-T. + 2 ans d'expérience 


Env. C.V. et photo en précisant poste sollicité, 
Ne 20.537 - CONTESSE Publicite. 
2%. avenue de l'Opéra, 75040, PARIS CEDEX CH. 


LE RER EEE TS 


PE a OS 


RS 


Fe fous sommes sur des maorchés trés aramique 


SOPALIN S.A. 


fllale d'un Important groupe muitinational 
principales marques 


SOpalin Kux | 
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FRANCE ET ETRANGER 
cherchs situation en rapport. 
TRON, 76, rue de Marmes, 
92410 VILLE-D'AVRAY. 
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au 296-19-0f 


Une annonce communiquée avant 15 heures pri paraïre dès le lendemain. 
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PROBLEME N° 1811 
2 3 4 5 6 TS 





HORILZONTALEMENT 


L Serait plutôt à prendre avec 
des pincettes : Elément du cintre. 


— Grecque : Peuvent être 
pleines sans étre grosses — DT 
À D emeee — IV. 
Capitale angère;, Cachan — 
Loto 





SERA SURVEHLÉE 


écri 
Raoul Honnet, député a) 
de l'Aube, qui s'étonnait, notam- 
ment, d'avoir e entendu sur les on- 
des, dans Un message publicitaire, 
un gagnant au Loto dire qu’ « À 
aurait jamais pu gagner auiani 
pendant Une vie de travail », 


Les serpices com 
aritement de l'éc0- 
nomie et des finances, ainsi que 
les organisations d'anciens 
combattants ou groupements mu- 
tualistes associés aux opérations 
de la Loterie naïionele, s'efjorce- 
ront toujours de contenir de telles 
exagérulions aÿin de ne la 
Ligne raisonnable à laquelle le 
public est particulièrement sen- 
sible et qui a toujours caracté- 
risé l'institution. » 


MÉTÉOROLOGIE 































SÉCURITÉ. 
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tous les ] jours. 


_ Dernier départ d'Europe vers les U.S.A. à 20h. 


RE: des USA. 


Arrivée : 
WASHINGTON.......17h55 
et par correspondance, 

NEW YORK ..........21h00 


ATLANTA ............21h35 
BOSTON .….........21h23 
BUFFALO ..….........21h02 
CHICAGO... 22h54 
CHARLOTIE 21h11 
CINCINNATI 22h16 
CLEVELAND ........21h14 
COLOMBUS .…......22h10 
DAYTON ..…......... 23h04 
DETROIT ..….......... 22h25 
PHILADELPHIE 21 h00 
PITTSBURGH 21 h 57 
SYRACUSE ..…....... 22h00 


Avec Concorde, du départ à l'arrivée, vous 
bénéficiez dun service particulier : formalités 
accéiérées, salon réservé, accueil personnalisé. 

Et bien sûr à Washington, tout est prévu 
pour vous éviter de perdre du temps : toutes 
les correspondances sont faciles et rapides et 
si vous devez changer d'aéroport, le transport 
est assuré. 

Chaque jour Concorde vous rapproche 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Diserète application du tiers payant dans les pharmacies parisiennes 


ê 
î 


général de bénéficie di système 
tiers payant, c 
& ne payer que la part des frais 
non remboursée 
par k Sécurité sociale — évaluée 
modo à 30% — ou même 
pe pas débourser un centima 
lorsqu'il sont indernnisés à 100 %. 


g 


indi 
engagés à appliquer la nouvelle 
convention, 

ES qe mois de fonctionne- 
ment, près cinquante mille 
assurés en ont bénéficié, soit deux 
fois plus qu'auparavant. Mais, sur 
les deux millions derni 


payen 
plus rapide. Pourquoi un tel 
xetaré en région parisienne ? 

« Vous désirez? » Du fond 
de la pharmacie vétuste, nichée 
dans une de ces vieilles rues du 
treizième arrondissement de Paris, 
s'avance, aimable, la vendeuse. La 
nouvelle venue sort de son sac 


tant, derrande : « Füailes-vous le 
Biers payant ? » Quelques secondes 





M. BERGER (R-PR)) 
RÉCLAME UN DÉBAT 
À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M Berger (RPR.), président 
de la commiseion des affaires 
culturel] familiales eb sociales 


avait analysé le 13 avril Cet épais 
document (six cents pages) consti- 
; inventaire 


gralement. 
Les conclusions de ce rapport 
— du moins orientations 


suriout d’obflenir Œu gOUverRE- 
ment un débat à l'Assemblée na- 
tionale. » Sauf surprise, celui-ci 
pourrait avoir lien à l'automne 
grochain. 

Ce document est venäu au prix 
a 1,50 F, au eJournel officiel», 
26, rue Desalz = Paris (152). 
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a MEMO SOCIAL » : 


Un guide prafique 
de droif social 








Ro] 


sociale, prestations 
régimes 


complémentaires, aide 
sociale). 


hahétiques 
t l'un le droit du 
l'autre Ja prévoyance 


de silence. L'autre, soudain maus- 
sade, Lit l'ordonnance. « Etes-vous 
salariée ? | 

— Non. 

— Chôümeuse ? Il vous faut la 
dernière fiche de paie, la carte de 
l'agence pour l'emploi Poiniez- 


rie gene Br ièrement ? », 
Le cliente rouge de 
confusion. Vers une 16 
voisine, où, cette elle paie, 


Confédération syndicele du 
cadre de vie {(C.S.C.Y.) & été jus- 
qu’à présent l'une des rares orga- 
Zisations à lancer une campagne 
d'information sur ce droit au tlers 

ant, Partout, le même constai : 

fait — la réglementatio | is 
ee D 

hésitent à en demander l'applica- 


P a bien 
imprimé, fin mali, à l'intention de 
ges ts, ‘une affichette 


l'avance de 70 % du montant de 
l'ordonnance ? 


«Touf s'est bien passé » 


« Ce qui jut la grande réticence 
du début est en fait aujourd'hui 


convention, le montant des tiers 
payant appliqués, soit 10000 F 
environ (10 % de son chiffre d'af- 
faires, mais 2,4 % seulement de 
ea clientèle]. Un mois plus tard, 


la Sécurité soclale lui a versé 
10060 F d'acompie, Depuis, cha- 
Que quinzäiné, où chaque fols que 
le montant excède 1009 F, elle 
crédité son compte tiers pâyant. 

Pour les trois quarts des crdon- 
nances présentées én Mars, lé 
règlement s'est fait sans problème 
en six semalnes Le quart restant 
sera, si besoin est, couvert par le 
caisse après un délai de trois 
mois, cette dernière 5e retournant 
à son tour contre l'assuré néxli- 
gant qui n'aurait transmis 
son dossier. « Tout s'est finale- 
ment bien passé : le systèmne est 
à présent enclencher, malgré les 
retards dus à la grève de la B.N.P. 
qui gère le compte de la caisse », 
out reconnu pharmaciens et adml- 
nistrateurs, à leur réunion de la 
fin je Alors, comment expliquer 
le Taïble succès du tiers payant 
en région 2 


La Sécurité sociale ne tenait 
pas à ce qu'il y ait sue publi- 


cité en cette rodage, 
dit-on à le ration des syndi- 
cats pharmaceu D'autres 
pharmaciens 6v t le carac- 


oquen: 
tère compliqué du dispositif et le 
nombre 


reau 7 ace 

cienne feuille de maladie. Le seul 

surcroît de travail pour le phar- 

macien semble bien étre la véri- 
s ficetion de l'ouverture des droits 

de l'assuré, opération qui < nuit 
auz bonnes relations du 
commerce », régrette l'un des pra- 
ticiens, attaché, comme beaucoup 
de ses collègues, à la libre entre- 


prise. 

Alors pourquoi les pharmaciens 
ont-ils signé Le convention ? 
< Nesi-Ce pas tout simplement 
pour oser un contre-jeu à la 
multiplication des pharmacies 
muütualistes ? », demande un 
administrateur de caisse. 1] fallait 
pouvoir expliquer que 12 création 
de telles pharmacies dans Ia 
région parisienne était sans 
objets, le tiers-payant y étant 
désormais appliqué. De fait, 
quinze demandes d'ouverture de 
pharmacies mutualisies ont jus- 

u'ici été refusées par le minis- 
fre de !a santé. 

A Maubeuge, la pharmacie 
mutualiste réallse un’ chiffre 
d'affaires de 4 milliards et demi, 
soit la moitié des ventes du bassin 
de la Sambre, De quoi inquiéter 
de nombreux p liens, sou- 
cieux de leur propre avenir. 


DANIELLE ROUARD. 


HANDICAPÉS 


Le vœu du congrès de Nancy 





« VIVRE NORMALEMENT, AVOIR 
UN LOGEMENT, UN EMPLOI ET 
DES MOVENS DE TRANSPORT » 


{De noire correspondant.) 


Nancy. — Les handicapés & doi- 
vent vivre normalement, Gvoir 
un rene ur pe et Lee 
moyens de transport. Nous = 
tons l'accent sur l'intégration 
dans In vie fdienne et de- 
mandons létablissement d'une 
charte en faveur de noire inser- 
tion x», ont affirmé, dimanche 
10 juillet, les responsabies du 
ARE l'insertion des 
handicapés physiques (GJELP.), 
réunis en congrès à Nancy. 

Né dans cette ville 1 y a 
D pense GE 1e" 

groupemen: _ 
tuels handicapés physiques, à es- 
saimé à travers la France pour, 
depuis mars 1977, s'ouvrir à tons 
en changeant SADPNER tout 
en conservant le sigle. 

On assiste actuellement à un 


la naissance ou à 2 misère, il 
atteint, avec les accidents de la 
route, des personnes qui ont déjà 
connu une vie active Ou étalent 
en cours de scolarité. 
« Ayant vécu normülement, 
n'ont aucune envig d'être 
injantüilisées, déclare le GLKHEP. 
Leur désir est de vivre Parmi les 
ns et avec ee. Le San 
ci ‘exemple du transport — 
condition première de l'inser- 
tion, — où une subvention a été 
demandée non au ministère de 
la santé, mais à celui des trans- 
ports A Nancy, les minibus ont 
été pris en charge financière- 
ment par Je district urbain et 
techniquement par la compagnie 
des transports de l'agglomération. 
Le même schéma va être appli- 
qué à Montpellier et à Amiens 
Au hrs à où et de est 
- assez jeune, on compie une part 
égale d'hommes et de femmes, 
avec un peu plus de responsables 
Four de nombreux 


evées, 
s pose le problème de l'entrée 
dans la vie active, et d'abord vers 
les métiers qualifiés. 


(1) G.LEHP. 5. rue de Bavière, 
5500 Vandœuvre-lés-Nancy. 





INFORMATIQUE 





| Une lettre du directeur général adjoin 


de C.LL-Honeywell-Bull 


réponse aux commentaires 
r Jean-Michel Quaire- 
la letire que nous avait 
aäressée M. Jean-Pierre Brulé, 
P.-D.G. de C.II.-Honeywell-Bull 
Ce Monde du 5 juillet), à propos 
des projets de construction d'OT- 
dinaleuTs, TOUS avons reçu du 
directeur général adjoint de la 
compagnie (chargé des plans et 
de la politique produits) une 
nouvelle mise au point, dont NOUS 
publions ci-dessous Fessentiel. 


Dans les mois qui ont précédé 
et suivi la création de la compa- 
gnle C.LL-Honeywell-Bull, les 
POIL M! Aline ONE 

se son 
préoccupés des conséquences que 
k nouvelle orientation aurait pour 
le développement à venir de leuts 
systèmes et de leurs applications. 
Aussi, déstrant faire plus que d'af- 
firmer un engagement de conti- 
puité, Er A & nee inds- 
quer comment elle pensait Assurer 
celle-cL A cette fin, 1—a compagnie 
a procédé en septembre 1976 et 
mars 1977 aux annonces du 
projet Unisys, dont font partie les 


En 
faits 


Le ne Po, De 
puissan u proje , 
toutefois en et pu 
ment les caractéristiques dé- 
taillées. 


Jean-Michel Quatrepoint, dans 
son ærticle du is juillet, puis 
entaires concernant 


votre 


trer dans des analyses techniques 
détaillées et en tire des conclu- 
sions avec lesquelles je suls en 
: é étroitement à 

Ayant participé 
la réalisation de la IRIS 
dés son début, ayant assuré le 
direction technique de C.I.L lors 
de la conception de X4-K5, et 
étant responsable de la stratégie 
produits de CIL-H.-B, je me 
crois autorisé à réfuter le point 
de vue de J.-M. Quatrepoint. 

assage que votre 

collaborateur ne met pis en 
doute le fait que le projet 
Unisys r aux utilisa- 
teurs des 18 d'origine C.-LL 
la continuité au sujet de laquelle 
le avait RE rs 
défini 568 D TE 
maintenant le débat sur un autre 
terrain : La stratégie retenue par 

one L e nt 
gban er le D e 
1n construction des grands ordi- 
nateurs. 

Un ordinateur est certes 


non pas en kilo-octets Par 
seconde comme l'indique J.-M 
Quatrepoint). … l'est aussi et avec 
un poids au moins égal par : 


— La technologie mise en 
Œuvre : " 

— La capacité que peut 
attemdre sa mémoire centrale ; 

— Sa capacité de fonctionner 
en multiprocesseur ; 

— Ses possibilités de reconfi- 
guration dynamique en vue 
d'assurer un gseérvicæ continu «si 
nécessaire ; 

— Les fonctlonnalités multidi- 
“mensionnelles de son système 
d'exploitation et des langages 
dont il dispose ; 

— Son aptitude à être le centre 
d'un prand réseau de téléinfor- 
matique ; 

— La bilit& de lui connec- 
ter un grand nombre de ter- 
minaux (plusieurs centaines) ; 

— La capacité et le débit des 
mémoires de masses qui jui sont 
connectées ; 

— Le haut degré de sécurité 
et de disponibilité du système 
global 


Sur toutes ces caractéristiques 


- PiG, lors de son introduction, 


marquera une progression subs- 
tantielle par rapport à l'Iris-80, 
Je reléve à ce propos l'erreur 
faite par votre collaborateur lors- 
qu'il affirme que la puissance 
brute de l'unité centrale de P7G 
serait 1: même que celle de 
l'Iris-80 actuel (en réalité, elle 
sera au moins du double). 

P1G sera, notamment pour les 
utilisateurs d'Iris-689 ou d'Iiris-89, 
un outil iculièrement compé- 
titif pour bätir les systèmes infor- 
matiques répondant à l'évolution 
de leurs besoins, tout en leur assu- 
rant la compatibilité avec leurs 
systèmes actuels. 


J'ajouteral que, grâce aux 
extensions et aux améliorations 
qui lui ont été apportées depuis 
son lancement, et qui continuent 
à lul être apportées (unité cen- 
trale, mémoires, disques, réseaux, 
systèmes d'exploitation, etc), 
l'Iris-8Q d'aujourd'hui a notable- 
ment évolué par rapport à celui 
de 197%. De la même manière, 
PIG aura, par sa conception, 
d'importantes possibilités d'évolu- 
tion qui lui permettront de rester 
co de rombreuses années. 

Je puis donc affirmer que 
CIL-EH-B, s'appuyant sur les 
acquis ‘techniques des deux 
compagnies d’originé, réste reso- 
lument dens le domaine des 
grands ordinateurs. Enfin, je vou- 
drais, poux terminer, indiqu 
ce Sergit une grave erteur Qu 
confiner l'avenir de l'informa- 
tique au seul développèment des 
unités centrales les plus puis- 
santes, alors que nul ne peut 
ignorer l'essor des systèmes infor- 
matiques disbribuëés auxquels 
CLL-HB. consacre un effort de 
développement considérable. 


EF. SALLÉ. 


FAITS 


| ET CHIFFRES 





@ L'installtiion d'un centre 
Da dans la banlieue ns 
érigu£euT a provoqué Une vive 
polémique entre M. Yves Guéna, 
député R.P.R. et maire, et le pré- 
sident du Sénat, M Poher. Le 
es reproche au second 
"avoir fait pression sur le minis- 
tre de l'industrie, M. Monory, 
pour que soit autorisée cette ins- 
tallation, en dépit du refus opposé 
partemen 


par la commission dé tale 
Furbanisme commercial ;: selon 
M. Guëna, Ia chambre de com- 
merce locale attaquera la décision 
de M Monory en Consæil d'Etat 
pour abus de pouvoir, M Poher se 
défend d'avoir fait la moindre 
pression, son rôle s'étant borné, 
selon lui. à transmettre à M. Mo- 
nory les informations en sa pos- 
session sur le sujet. 


Économies étrangères 
© Le Zaïre pourrait reporter 








le paiement de sa dette. — Les 


représentants des on princi- 
paux pays créditeurs du Zaïre 
ont décklé de recommander à 
leurs gouvernements de conso- 
lider l'ensemble des intéréts dûs 
en 1977 par le pays africains 

SES  emp Un mora 

identique à celui de l'an passé 
serait ainsi accordé au Zaïre, 
dont la dette s'élève à 2 milliards 
ou 3 milliards de dollars. En 
1976, le Zaïre avait obtenu de 
ne rembourser que 15 % de 54 
dette ( due pour 1975 et le pre- 
mier semestre 1976), un délai de 
trois ans lui étant accordé avant 
le remboursement eur sept ans 
des 85 % restant. : 


@ Aur Etais-Unis l'indice 
composite de l'activité économi- 
que 2 reculé de 0,2 5: en mai, £oit 
la première baisse depuis janvier. 
Cet indice, qui est censé antici- 
per la conjoncture, avaié progressé 
de 0.5 < en avril, de 3 % en mars 
et de 09 % février. Fin mai, 
1 se situait à 130,6 (base 100 en 
3967), alors que Le plus haut 
niveau atteint avant la récession 
était 133,7 en juin 1973. — (A-F.P.) 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 


Pour le préparer ou l'assumer, NOUS 
vous proposons Le nlua haut niveau 
des techniques d'expression et de 


INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20, cité Trevise, 75009 FARIS 
Tél : 7170-58-03. 


Nous tecetons eZcIusivement Pur 
rendes-v0us, 68 0h èZh 


Les cours continuent en juillet-août 





PRESTATIONS SOCIALES 
LICENCIÉS OÙ DÉMISSIONNAIRES 


Comment les salariés de soixante 
à soixonte-cing ans 
peuvent toucher lu préreiraite 


A partir de ce lundi 11 juillet, tous les salariës de l'industrie 
et du commerce, ügés de soixante à soixante-cinq ans peuvent, 
sous certaines conditions, démissionner de leur entreprise et 
bénéficier d'une « pré-retruite - égale à 70 < de leur salaire 
brut antérieur. L'accord signé le 13 juin 1977 par l'ensemble des 
organisations syndicales, le CNPF. et C.G.-P.ME. est entré 
en effet en application. Cet accord, qui résulte d'une recomman- 
dation du gouvernement, contenue dans k programme d'action 
du 26 avril 1977, complète l'accord du 27 mars 1972 qui a créé 
une -« pré-retraite - où une < garantie de ressources » poux les 
salariés âgés, victimes de licenciements. Ce texte étend le béné- 
£ice de cette garantie aux salariés äpés qui démissionnent. 


Avant de prendre toute déci- 
sion, il est vivement conseillé aux 
candidats de se renseigner auprès 
de l'antenne locale des ASSEDIC 
(Association pour l'emploi dans 
l'industrie et le commerce} afin 
d'exeminer s'ils remplissent bien 
toutes les conditlons 
Bien renseigné, le salarié pourra 
alors donner sa démission. 

6 Les conditions d'ouverture Üu 
droit à pre-retraile : 

Pour bénéficier de ce droit, le 
salarié doit : 

— Etre âgé d'au moins soixante 
ans à Jla date d'effet de #1 
démission ; 

— Justifier de dix années d'ap- 
partenance à un régime de Sécu- 
rité sociale ; 

— Ne pas avoir fait procéder à 
la liquidation d'une pension depuis 
Ia daté de notification de Sa 
démission ; 

— Ne pas avoir àroit, avant 
solxante-cing ans, à une pension 
égale au taux applicable à 
soixante-cinq ans. Cette disposi- 
tion exclut par conséquent les 
inaptes au travail, anciens dépor- 
tés, internés, prisonniers, anciens 
combattants et les travailleurs 
manuels qui ont droit à une 
retraite au taux plein dès 
soixante ou soixante - deux ans 
selon les cas, L 

— Ne plus rechercher d'activite 
rémuné {interdiction absolue 
de cumul). 

@ Le procédure à suivre: 

Après s'être renseigné auprès 
de l'ASSEDIC, le candidat doit 
tout d'abord s'inscrire à l'Agence 
nationgle pour l'emploi, mesure 
apparemment curieuse puisque le 
«pré-retraité» n'est pas un chô- 
meur et ne recherche pas d'erm- 

lol: mais qui est justifiée dans 


mesure-où l'Etat verse indirec- . 


l'intermédiaire des ASSEDIC, 
l'allocation d'aide publique. (Une 
fois cette démarche effectués, le 
« pré-relraité » n'aura aucune 
obligation de pointage à l'ANPE.) 
A l'Agence, un dossier spécial sera 
remis au candidat. 

— rendre ensuite aux 

Sue … Te dors g« 
son er, pour sa de- 
mande de Brésretraite. 

@ Le montant des ressources 
garanties : 

Il est égal à 70% du dernier 
salaire brut — soit environ 80 
du salaire net, L'allocation min!- 
male est d'environ 1 430 francs et 
l'allocation maximale de 10108 F 
(70 %& du traitement éga] à quatre 
fois le salaire plafond de la Sécu- 
rité sociale). montant est 
revalorisé deux fois par en 
comme les autres allocations de 
l'ONEDIC : il est versé chaque 
quatorzaine. 

@ Auïres garantiies : 

Le pré-retraité conserve ses 


droits à l'assurance maladie et 
l'ONEDIC versera au compte du 
bénéficiaire les cotisations de re- 
trait (régime général et complé- 
mentairer de telle sorte qu'il ne 
soit pas pénallsé lorsqu'à soixante- 
cinq ans, il prendra sa retraite. 
Un accord z coté conclu avec l'ins- 
titution de retraite comnlémen- 
taire des non-cadres (ARRCO) : 
bien que la C.G.T. aït affirmé que 
rlen de tel n'avait encore été 
signé avec le régime de retraite 
des cadres (AGIRC), l'UNEDIC 
nous a indiqué que des assurances 
sont prises pour ne pas pénaliser 
ks cadres. encore faut-il 
préciser que le versement de ces 
points de cotisation — gratuit 
pour le pré-retralté — est basé 
sur le taux de cotisation minimale 
(4 ou 8% selon les régimes]. 

Le candidat à la pré-retraite 
peut, lors de sa démission, pré- 
tendre à l'indemnité de départ à 
la retraite si celle-ci est prévue 
par la convention collective dont 
il bénéficie, en tant que salarié. 

@ Paiement des impôts : 

Les bénéficiaires paieront l'im- 
pôt sur le revenu des personnes 
physiques sur Ja base de 70 de 
ieur dernier salaire. Toutefois, ils 
ne paieront pas l'impôt sur la 
part qui leur sera versée au titre 
de T'aide publique de l'Etat (16 F 
par jour). ® 

@ Période d'application: 

L'accord signé est valable jus- 
qu'au 31 mars 1979. étant entendu 
que es pré-retraités recevront 
les alloca de l'UNEDIC jus- 
qu'à l'age de soixante-cing ans. 
Les signataires de l'accord doivent 
sæ rencontrer avant maärs 1979 
a pour apprécier lopportunité 
d'une mrorogaiion ». 

© Champ d'application : 

L'accord est applicable à tous 
les salariés du sécteur privé. 
industriel et commercial 
{1005039 établissements, 13 mil- 
ons de salariés) c'est-à-dire, en 
fait, & 450000 personnes âgées. 
Le C.N.PJ. estime qu'environ 
20% des intéressés demanderont 
à bénéficier de cet aceord Et 
celui-ci est étendu à tous les 
saleriés des entreprises cotisant à 
J'ONEDIC par un agrément du 
ministre du travail du 9 juiliet, 
publié au Journai officiel du 
10 juillet 1977. 


@ Financement : 

L'accord est financé par 
l'ONEDIC (Fonds d'indemnisation 
du chômaire paritairement 
par le CNP, et les organisa- 
tions syndicales) selon ja règle 
du financement habituelle : 80% 
par les entreprises, 20% par les 
salariés. Le taux actuel de coti- 
sation est de 2.20%. Il est vral- 
semblable qu'en 1978. si le nombre 
des candidats est important, le 
patronat demandera un relève- 
ment de ces cotisations. 





ASSURANCES 





Les compagnies françaises veulent 
se préoccuper davantage du consommateur 


L'industrie française de l'assu- 
rance à maintenu en 1976, un 
rythme soutenu de développement. 
Ses encalssements de primes ont 
attelnt, sur le marché métropo- 
Htain, 59.1 milliards de francs, 
contre 522 milliards de francs 
en 1975, soit une progression de 
près de 14 ‘, supérieure à une 
hausse officielle des prix de 9,9 © 
durant l’année, 

pes Jen antRcts & l'étranger 
on activement poussées, no- 

t au Proche-Orient et au 
Brésil; de sorte que, avec l'ap- 
point des opérations de réassu- 
rances (5,87 milliards de francs), 
le montant total des primes 
encaissées par la profession s'est 
élevé à 67,1 milliards, contre 
59,6 miliards de francs (+ 13.55% ). 

Le branche ia plus dynemique a 
été l'assurance-vie, en augmenta- 
tion de 17,50 (13,3 milliards ce 
francs de primes, avec une men- 
tion pour les contrats 

dont la progression esi 
toujours vive (+ 20% en 1976 et 
+23,8% en 1870), à 
celle des salaires (+15 %). On 
15 baisse nom- 
bre de contrats nouveaux sous- 
crits branché «populaires (à 
capitaux rédults), alors que la si- 
tuation de la «grande 
apparaît assez satisfaisante, et 
que la branche «capitalisation >» 
est en expansion de 20,8 %. 

La' croissance de la branche 
a incendie » s'est ralentie, en 
raison essentiellement de la pro- 
gression plus modérée des indices 
sur Jesquels sont indexées les 
garanties et les primes de la plu- 
part des contrats. Dans le sec- 
de primes n'ont augmenté que de 


8 Sr, ce qui traduit les difficultés 
des entreprises et leurs réticences 
à réévaluer les capitaux souscrits ; 
fait plus grave le nombre de têtes 
d'extincieurs autometiques à eau 
(Sprinklers) installées dans l'an- 
née baisse régulièrement depuis 
1974 (600 000 contre 730 000 ), cæ 
qui n'améliore pas la sécurité. En 
1976, le nombre et le coût des 
sinistres supérieurs à 10 millions 
de francs a sensiblement augmen- 
+6, ce qui jiaiss présager une 
année 1977 plus difficile. 

En matière de risque « vol 3, 
sourrte de préoccupation com- 
mune aux assureurs eb AUX assu- 
rés, le taccement du nombre des 
vols enregistrés par la police eë 


“les efforts de prévention large- 


ment déployés font espérer une 
dégradation moins rapide des 
résultats de cette branche. 

Pour la sixième année consécu- 
tive, 14 hausse spécifique des pri- 
mes d'assurance automobile 
5 %, compte tenu d'un accrois- 
sement du perc estimé à 32 %) 
. …_ inférieure à celle du coût de 

e. 

En présentant ces résultats, 
M. Gaudet, président de la Fédé- 
ration française des soctétés 
d'assurance, à insisté sur deux 
points : l'égalité de concurrence 
en Europe, qui doit être garantie 
aux sociétés françaises dans le 
cadre de la tlberté d'établisse- 
ment prochainement accordée 
aux sociétés d'assurances des 
Neuf: le besoln d'information du 
public, qui s'est traduit en février 
1976 par un accord avec les repré- 
sentants des consommateurs en 
matière d'assurance-vie, et s'étend 
actuellemen ent aux roblèmes de 
l'assurance automobile. 
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